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LS GERCLK DES SCUJiCS. 



Au milieu du deuil que nos pertes receales nous avaieul causé, 
sont surfenas des éTénemenU de bon augure p6ur Tanoée cou- 
rante. Le cercle, gravement menace dans son existence par difiTé» 
renies causes, était à la veille de se dissoudre* Grftce à la prompte 
et généreose inlervention de M. le duc de Garaman , il a pu être 
maintenu. Ta premi»Te impulsion donnée, elle n'a pas lar.le à pro- 
duire des résultais heureux. Les lueiiibres du cercle ont nio/itré nu 
louable désintéressement. 11 nous en coûte de ne pouvoir citer des 
noms, mais nous avons dû mettre de la réserve, par crainte de blesser 
d'honorables susceptibilités. Cependant, nous ne pouvons man- 
quer de rendre une entière justice à notre cher ami Crampe! , 
qui a déployé à celle occasion une activité, un zèle et un dévouement 
des |)liis remarquables. Ainsi, l'exisileiice du cen leest donc garantie 
dorénavant, et M. Vielle, après taatd'eU'uris et de sacrilices, n'aura 
plus à ledouter de nouvelles perles. tJn des premiers actes de la 
société était le renouvellement de la conunitsîon ; voici la liste des 
membres qui ont été élus dans la séance du 22 décembre : 

MM. LeducdeCîiraman, présid. MM. Salins. 
Devinck, présitl. honoraire. l'ujol. 
LeG'de Varaigne, vice-prés. Carlini. 
Crampel, secrétaire-trésor. Ooizille. 
Le docteur Délondre. Kieseritxky. 

Sitôt installée , la nonvelle commission a pris des mesurer salu- 
taires; des améliorations ont été faites, et le cerrie comtncme à 
prendre un air tout à fait cointortable. Sous peu nous aurons un 
règlement plus étendu que l'ancien et une bibliothèque. Pour rani- 
mer le culte des Échecs, M. Vielle s*étsit empressé d'offrir trois 
prix aux vainipieurs d'un tournoi qui a eu lieu, le 29 décembre, au 
ct'nrie des Echecs. Ces prix étaient : 

l" La collection compléii' du Palamède, 2' série, six volumes; 

2' Les deux premières aimées de la Ré<jence ; 

5' Le Traité de Lewis, traduit par U.Witcomb, avec les cinquante 
parties de Kieseritzky. Tous ces volumes étaient élégamment reliés 
et dorés sur tranche. 

La place nous manque pour donner ici tous les détails de cet inté- 

iii. i 
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2 LA BÉ6RNCR. tm.-^N* I. 

ressaut tombai. Nous nous bornons (ionc à ciler les noms des 
vainqueurs. 

Premier vainqueur, M. Des Guis. 

Demième inrinquett^r* M. Borely. 

Troisième vainqueur, M. d'Alineourt. 

A cause des parties nulles, M. Des Huis a dû s'arranger avec deux 
de ses adversaires, M>f. Delaonoy et Journoud. Notre prochain 
numéro contiendra les détails. 

lie premier prix d*un nouveau tournoi, qui aura lieu vers la fin 
de ce mois, consistera dans un magnifique jeu d'Échecs que notre 
honorable président, If. le due de Caraman, s'est galamment fait le 
plaisir de mettre à notre disposition. Il va sans dire que, cette fois, 
l'af&uence des amateurs sera encore plus considérable. 

L. KlBSEElTZKY* 



lie gVM4 CMsrès il'ficlieM ûm Iioiailpes, 

A« Piliii Il êm mt. 

Nous sommes aujourd'hui en mesure de donner la liste complète 

des membres qui forment le comité central d'Angleterre. La voici : 
MM. le duc de MarlboKitîgli. MM. Le cnjiiiainc Kitnnedy. 

Le vicomte de Cremorne. W. Lewis, t6i\. 

Lord Arthur Hay, H. G. Catlley, esq. 

C. H. M. ialbot, esq.« mem- A. Fonblanque, esq. 
bre du parlement. IL Staunton, esq. 

Marmnduke Wyvill, esq.. id. Benjamin Smith, esq* 

J. Milnes Gâskell, esq., id, H. T. Buckle, esq. 

Sir Charles MarshaU. Miles Gerald Keom secret 

H. T. LiddeiK 

La France n'a pas dà rester en ahîére, et elle a aussi nommé son 
comité. Dans une réunion d'amateurs d'Échecs, qui a été convoquée 
par la commission du cercle le dimanche 29 décembre, les noms 
suivants ont été proclames : 
MM. le duc de Caraman, présid. MM. Sasias. 

Devinck, vice-président. Grampel. 

LegéD. baron de Varaigne, id, lonrnoud. 

Le coMte de Pontalba. Borely. 

Le vicomte de Vaufreland. Deiannoy^ secrétaire. 

Chamouillet. Kieseritaltyi ML 
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NÉCROLOGIE. 



J*ai «oim fklift ^ trame «us oeragreltable féléraii d« TfichiqaW, 
el, è ce titre, je {)uis pe»i«étre mieiix (|M ë'evtras jeter «« regerd 

rétrospectif sur celte lon^np carrière principaiement coiisjcn'e an 
cnUedcs Echecs. AU'x.nuli c csi |»i (thaldiMtifnt W savnîif i\ re jeu-ia ipii 
a été (ians le moiule entier, non le ptus tort, mais celui qui, à l'âgede 
quatre-Tingt8 ans, a jetté le mteui. Il avait baiasé mm doM nu peu 
daiia lee derniera tempa» Mia il était encore ausai redoutable qi'in* 
atractif peur les maaatlw qui bii tambaéentaeus la main. CoÉatam- 
metit occupé d'éclaireir les peinte obscari de la eeieMe, il y av^it 
foTjjotirs «i apprendre avec lui ; ses uflorls, ses prolumies et Cjou- 
siautes études, sa longue expérience, et sa passion Mirtoutqui ne 
s'est jamais éteinte, ai même refreidie» ont été en tout temps et en 
ttme paya, du plus grand «ecoora i ceux qui ae aoat ttmm à la pu* 
biwatlen et & reinaaîKiieiiiaat des Échecs. 

Ne«9 ne vovleua le peindre q«e ee«c cette bee, maifl ce «'est p>» 
qu'Alexandre, envisagé bous d autres points «le vue, ne lût un homme 
au-dessus du vulgaire. Il était Irès-instruit dans luul ca ijuj Uiuchnil 
à la religion judaïque À laquelle il appartenait. La langue hébraïque 
lui éuit familière presque autant que sa langue malenielle , l'aile* 
rnand, et beaucoup plus que ranglais el le français . dont Vacoeni 
ra toujours beaucoup gêné. 

No«s abandonnons aux Archives hrêélites le soin de donner la 
hioj^TapUie sérieuse et complète de leur digne eureligionnaire ; h 
nous seuiement la tâche de rappeler les droits qu'il a aux regrets 
des lecteurs de hRé^ce, Certes, les feuillets du Paiamètk sent 
des pareltemins qui pourraient suffire à sa gloire, car il y a reçu en 
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iiiiiinles occasions !o irihul des f'élicitalions el <1 es obligations dont 
lui fut rodcvahh; [njiw ses éci'its, ses rccherclifis et ses longs 
v oyages, qui m'avaient fitit lui donner le surnom de cikevalier errant 
lie l'Échiquier, 

n a publié deux chefs-d'œuvre de patience et de classification : 
VEneyéUipédii de tous Us débuU^ et la eoUêtUion des plus beaux pro* 
Mêmes, c'est-à-dire Valpha et l'omé^^a des Écb«es ; ouvrages (|tii 

seront toujoiu's le fond de la bibliothèque ('cliiquienne et assurent 
riuimortalite à leur auteur tant qu'un nouvel Omar ne s'y oppo- 
sera pas. 

Rabbi Aaron-AJexandre, naquit à Ilohenfeid, petit village de Ba* 
vîère, au bord du Hein, Ters rannée 1765 ou 1768. Il éuit fila d'un 
iHUen, petit-fils d'un rabbin et l'aîné de trois frères. 

Comme tous les jeunes gens Israélites de ce temps, Alexandre 
reçut une éducation purement théoiogniue et bornée a la théologie 
judaïque* Son père, lui ayant reconnu des capaciLès, renvoya à l'es- 
pèce de petite université rabbinique de Fûrth , avec toutes les éco- 
ttoillies qu'il avait pu faire pour lui» La somme dont il te munit se 
montait à 12 florins, environ 30 francs. Il fit de rapides progrès et 
suffit à ses modestes besoins en donnant quelques leçons. Il existe 
d'ailleurs en Allemagne, un usage antique et charmant , qui permet 
auK jeunes gens pauvres de s'instruire et de voyager sans élre expo- 
sés à mourir de faim ou à s'humilier pour vivre. Dès qu'un étudiant 
nouveau arrive dans une ville, tous les gens un peu aisés et même 
pauvres qui peuvent encore faire une place à leur table, le soUici* 
tent de venir la prendre un jour convenu par semaine: la semaine 
se trouve promptcment remplie, et comme ions les étudiants, riches 
et pauvres, voyagent et profitent de cet usage, chacun peut se dire: 
« Tandis que je reçois l'hospitalité aujourd'hui chez M*''*, son fils 
est peut-être assis à la table de mon père, > et chaque bête traite 
rétndiant comme il désire que son enfant soit traité. — Âlexandra, 
tout en s'enfonçant avec passion dans le labyrinthe talmudique, 
sentit sa pensée à l'étroit, il faut le croire, et ne ci ul pas sa vocation 
rabbinique suffisamment prononcée, pour suivre jusqu'au bout cette 
carrière. 11 resta néanmoins bon beliraisant, eut le titre de rdbbi, et 
conserva toolesa vie le goût de la littérature sacrée, et ses relations 
avec les savants^ qui le consuUairnt avec inlêrèt et fruil, — Après 
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deux ou Irots «us de séjour à Fdrtli» il m mil a parcourir (|iielqui*h 
villes et vint fiiiie une halle à Strasbourg, où il donna également des 
leçons d'hébreu et (rallemand ; ce iitii ;il<>r:^ ctait encore une scient r 
profane, et que tout snvant ne savait pas. Je ne saurais dire, et il 
importe peu, combien de temps il resta là. 11 vint à Paris vers la lin 
de 1793. Profondément affligé des excès révolutionnaires, il était 
pourtant entbousiaste des idées nouvelles* et, plein d*amour poni- 
une nation qui venait d'alTrandiir les Israélites du joug séculaire, it 
^e fit iiiiiiirali^ter Français. 

Mmu de quelques leltres de recommandation, il avait facilemenf 
retrouvé les mêmes mojeus d'existence. Il devint professeur d'alle- 
mand dans plusieurs collèges. Mais ici vient se placer un fait qui 
révéla pour la première fois l'excellence de son organisation et le 
classa parmi les hommes hors ligne. 

Dans ses loisirs, en Allemagne, il avait ciillivé le jeu d'Échecs et étail 
arrivé sans s'en douter, à une force .supérieure. (ïroyanlijue (nus ceux 
qu'il gagnait si facilement ne savaient pas le jeu, et qu'il rencontre- 
rait quelque part des lutteurs véritables, il désirait ardemment une 
occasion de se mesurer ailleurs. Il était déjà depuis longtemps à Paris 
sans avoir entendu parler du Café delà Répênee, qui était alors comme 
aujourd'hui l'acadéniie des Echecs ; quelqu'un l'y conduisit un jour, 
il demanda à Iniie une partie avec un amateur de fon*e moyenne; il 
la gagna, et, crevant n'avoir eu à faire qu'à un pygmée, il dé- 
manda un joueur plus sérieui ; on lui en présenta un de troisième 
force, il le battit de même, puis de plus habiles encore. Enfin il battit 
tous ceui qui se présentèrent, et conquit sa gloire en un jour. Ne 
pourrait-on pas penser que c'eût été un homme supérieur, si ccK" 
aptitude avait été dirigée avec intelligence vers une science classci* 
. et reconnue ? 

11 avait en lui loua les éléments du mathématicien et du philo- 
sophe ; calcul profond , pénétration rapide , vues ingénieuses et 
nouvelles , esprit d^anatyse et de synthèse, puissance de concentra- 
tion et d'isolement, et par-desfius tout un grand amour des hommes. 

Il pavait réjiaiiiiUe une lumière vive sur les quesùons (|iril Hbordail r 
religions, poliliijue, liunianilé, tels étaient ses snjels («miliers» 
Iriiités avec cet ubaudon charmaitl*dH philosophe qui s'i^uiu c et qui 
119 craint pa5 de jefef an vcnl pi mj^ vulenr» (Kjd^3, It^o rkïmm 
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d'une iiiiai^iiiaîioH t]iii peuvent être précieuses pour des livres. 

Son jeu avail ce iiiùiiie cliarme, el (|uui(|ue dans l'auloniiie de sa 
vie il ait été dépassé par quelques-uns, parce qu'il avait perdu de la 
force d'alteution et de la mémoire néceesairet nul ne réuaiesait, 
autour de son Échiquier» une galerie plus «rfriaadée» si je puis me 
permettre cette expression ; aucun n'avait des idées plus originales, 
plus spirituelles, plus inattendues: son jeu vif et gai se plaisait au 
milieu de la tourmente ; son génie n'apparaissait souvent qu au 
moment du danger, et l'on comptait sur iui« pidcheur iiilatigable, 
à L'beure où les autres ae retirent \ son advmtire» couvert de sueur, 
commençait à respirer et à préluder par quelques notes à un ohant 
de triomphe» lorsqu'un éclair traversant la nue, il devenait Irem* 
blant de ce frisson glacial précurseur de la mort; un murmure, 
impossible à contenir, de Joie et d'admii aLion de la pari des spec- 
l«iteurs, lui duuuait le deruier sacrement . 

Penilant ses loisirs, à la maison, il faisait les constructions mé- 
caniques les plus ingénieuses ; des meubles à secret, des joujoux 
curieux pour les enfants, qu'il aimait à la folie, des cages merveil* 
leuses pour les oiseaux qu'élevait sa femme, car je n'ai fias encore 
dit qn il s't'LaiL inarié. Sa femme, qui avait un grand amour et une 
profonde vénération pour lui, avait en outre l'humeur aussi aca- 
riâtre que la femme de Socrate ; une santé constamment mauvaise 
y contribuait beaucoup ; elle grommelait et criait sans cesse, et la 
bonhomie de son mari avait fini par s'y faire tellement» qu'il lui 
arrivait de se créer de petites scènes la veilla des jours e« il lui mé* 
nageait quelque agréable surprise. 

Tout l'aris courut voir raulooiale du baron de Kempelin que pro- 
menait dans toute 1 Europe le fameux Maëlzel. Celte ingénieuse mé- 
canique jouait aux Echecs, et articulait quelques mots ; le preuntfr 
venu pouvait se présenter, & peu près certain d'être vaincu. Le Café 
de la Régence s'étant «mu, les plus forts joueurs étaient allés se 
mesurer avec cet automate, qui terminait toujours sa partie en 
disant, de sa voix de bois ; échec et mal. Alexandre, les raillant de 
leur faiblesse, leur dirait qu'ils se laissaient lerriUer par la statue 
du Commandeur, et nouveau don Juan, il se faisait fort de la braver 
et de la vaincre ; s'étant laissé harceler quelque temps, il y alla et 
gagna deux partît sur trois. L'automate» honteux de cette défoile» 
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R*eul ma de 1111001 A furo d'eiréler ton vain^ar aoiis sa 

bBimière. 

Cet automate, comme on sait, habillé en Turc, était dans on faii» 
Icuil; devant ha eiait une table muuie de son Échiquier et iiiip aiitt-f 
ciiaise paur la pergonne qui voulait ae meaurer avec lui. A chacune 
des quatra faoaadn piédastal, il 7 avait une porte 4|u'oii onmit Tune 
apr^ l'autre au public pour lui ftire voir que peraonne ne s*y trou- 
vait caehé ; on rerermait. puis la partie commençait. Or, l'âme de 
l'automate pendant son séjour à Paris fut d'abord Moiiret, puis 
Boncuiii i. iA', dernier, en rtcniii.mi tin jour de i lmme, faillit tout 
briser et tout révéler. AUtxaniiic céda aux pressanltja sollicitai ions 
4io riuveaieur dt la luécauique, et lui iaïaanl foire encore ({uelques 
|Mrrectioaiienaiita« ae voua pendant queliioe temps à l'ébabiasement 
Uo sea conlemporaioa» Hais ne pouvant pea toujours faire, dans 
cette botte k secret, un rôle aussi étouffant, diaait»ii en riant, il y 
renonça bientôt. U fallait se cacher allernalivemenl dans quatro 
angles, tandis que l'on oitvrail au |)nblic les p^rk'^ ({tii hiissaicnt 
voir les anglci opjiosés. Tout étant rcfeniié, il alluniaii une bougie, 
et déployait un Échiquier correspondant par on méeaniame à l'Échi- 
quier ntérieur* Lea coups d'en haut se répétaient à rintérieur, et 
U mnia de raotomate pi'onait et jouait chaque pièce correspondante 
à celle que Ton jouait en bas ; puis pou9Ssnt un ressort, on lui fai* 
sait dire, ensemble uu séparément, les deux seuls niui» necessaireft, 
t'un pour prévenir de l'allaque au Roi, l'autre pour annoncer la 
vîcluire. 

£nseignantr comme je l'ai dit, la langue allemande dans dilfé- 
renta coUégea^ il apprenait également le français à de jeunea Alle- 
mands ; oeux^ci le prirent tellement en aOSaolion qu'ils le supplièrent 

iltî louer un 8|);).irleu)eut un peu plus considérable pour ([ii'ils 
pussent tous loger auprès de lui, et ne le quitter que le moins pos- 
sible. 11 se laissa convaincre, et ce fut Torigino de rélablissemcnt 
qu'il fonda plus tard bous le tiUe tVUélel dê l'Echiquier^ auquel il 
dut un moment de bien-être, et puia sa mine. 

Organisation de savant et d'artiste, il avait la pins belle réunion 
de qualités nuisibles dans le commerce, et, sans sa femme, qui pos- 
sédait quelques-unes des qualités nécessaires, il eût été ruiné du 
premier, coup. Crédule comme un eulaut, confiant à reacès, s'api< 
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toyaiitsiir iouleft Ui& niisôre», il lui arrivai! maiotes l'ois, (ani ijuc sa 
If ourse n'êlnit pas dégarnie , d'obliger eucore ceux à qui il faisait 
déjà un crédit ilUmilé, et il ne put jamais se décider à renvoyer quel- 
qu'un de ses locataires pour cause de pauvreté. vieux profesBenr 
iriÀhecs , Casliin'l, fui logé graluilemciil song ses mansardes pfii- 
«iantpluà Uc dix ans; enliu, jusqu'au jour où le général Ordouiiaud, 
grand amateur d Échecs, le (il eati'er comme cher de bataillon à 
rHôlei-des-Invalides. Ce qui donna plus de bien-être à Castinel, 
mais ne paya pas Alexandre. 

Il n'avait point d'enGinis, et son coeur avide de toutes les affec- 
lions éprouvait continuellemenl le besoin de laire le bien. Avisant 
dans la famille de sa femme un enfant d'une parenle éloignée, il 
demanda à l'adopter; il Téleva avec amour, lui donna toule l'édu- 
cation que rintelligence de la jeune fille put comporter, puis la ma- 
ria au fds d'un de ses amis. A peine fut^ello mariée, qu'il écrivit à 
son frère qu'une place restait vacante à son foyer et qu'il pouvait 
lui amener son fils. Cet enfant était Alexandre Laemlein, à qui nous 
devons la belle lithographie det- Joueurs d'Echecs, et qui a d'autres 
titres encore plus sérieux à l'Académie des Beaux-Arts, comme 
peintre d'histoire : une des plus grandes pages de l'exposition ac- 
tuelle, au Palais-National, sort de sa riche palette» U m'a fourni la 
plus grande partie de cette notice , et je conserve ici le style même 
dans lequel il décrit les obligations qu'il a eues à son bon et regretp 
table oncle. 

M J'avais dix ans et j'allais, dans mon village, à l'école gratuite et 
• obligatoire, que tous les enfants en Bavière, sans exception, doi- 
» vent suivre jusqu'à leur majorité religieuse , époque à laquelle, 
» sMIs ne poursuivent pas la carrière des éludes, ils doivent appren- 
» dre une profession quelconque , puis voyager pendant trois ans 
!• pour se perfectionner dans cette profession, puis revenir travailler 
» comme ouvrier jusqu'à ce que leur tour de s'éiabiir arrive ; ce qui 
» paraît au gouvernement, non sans raison peut-être, le meilleur 
■ moyen de préparer les populations au progrès paciUque et continu 
9 des institutions. Les enfants ne sont tenus à Técole que de huit k 
9 dix heures du matin, de façon que les parents les plus pauvres ne 
P peuvent pas >c plaindre du temps qu'on leur t'nlev/3 , tjt qu'ils 
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» midi, ils vont aux chamiis ou continuent leurs études chet ewT. 
» (ïoiïinie Hiofi père n'avail j>oînt de clianïp à culliver, jVni|jloyais 
» le Icmps qui me restait après mes devoirs à copier les li'tes des 

• pièces demonoaie, à sctilptcr de petites figures avec Têcorce da 

• sapio, et une foule de petits objets avec des noyaux de fruits. Ayant 
» entendu parler un jour à mon père de peintures qu'il avait vues à 
» Wârtsbourg, ville un pmi consIdêraHIe » f|oa!re lieues de chez 
» nous, il me pi il une telle passion caUhI, (pie je fis tous mes 
» elVurls pour lui faire promettre de me mener à Wûrtzhourg, chez 
» un maître de peinture. Il céda en apparence, sans saroir corn- 
9 in«nt il pourvoirait aui frais de oette éducation, lorsqu'arriva la 
m lelire de son frère 4e Paris. Que Ton juge de ma joie t aller à Ta- 
» ris et apprendre la fieinture f Le paradis s'ouvrait devant moi ; 
» malgré le chagrin de quitter si jeune mes parents, je trépignai:» 

» dViiilunisiasme ; nos paquets nefurentpas longs n I nrc j'cni- 

» brassai ma mère, liaias ! pour la dernière fois.... et je partis avec 
» mon père, i pied, pour Paris. Go voyage ne sortira jamais âo 

» mémoire; mêlé de joie, de sanglots, de privations et d'incroyable 
» e8|)érance, je n'éprouvai pas un instant la fatigue du corps; j'avais 

• des ailes et me sentais de force à franfhir toute la route en un 
■ jour. ÎVOJS arrivâmes (*nfin. — Mou oncle me mit en pension; 
m mon père fit à Taris un bejour de six semaines, puis repartit, me 
» laissant le cœur bien gonflé'; ma sensibilité s'était prodigieuse- 
» ment développée depuis mon départ, et, malgré toute la sollicitude 
9 de mes parents adoptifs, je compris seulement alors ce qu'était 
9 unemére. 

» Suivant mou désir, mon oncle me fit en pension commencer le 
9 dessin, et, au bout de quelques années, il me livra tout entier à 
» mes études de prédilection. Je dois le dire, et cela pour peindre 
» une des faces du caractère de M. Alexandre, du moment où je vins 
» à Paris, finit le bonheur de mon enfance. Excellent de cœur, mon 
» dncle avait pour principe qu'il ne fallait jamais se laisser aller aux 
» épanchcmenls de tendresse avec les enfants que Ton voulait bien 
« élever : ainsi, qu'il fût content ou mécontent de ni(»i, je ne recevais 
» que bourrades, punitions, coups de bâton et taloches; c elait une 
m éducation toute Spartiate ; il ne manquait aucune occasion de «a 

f pMffflf^ 1^ ^tti le i»9Pi4e in knmr (\^ n mH f»H ve|i|r û'Ah 



Digitized by Gopgle 



10 U HÉGENCE. IbâX. — ^o 1. 

» lemagoe, me neiiaçauià chaque ioslanl de me renvoyer; puis U 
» me revenait quelques mots de $atUCai«tion qu'il avait dits en mon 
» {ibsenee. Hélait de même pour ses amis les plus intimes, grondeur 

u L'i l)L)iii TU ; son affection pouvait se mesurer au [i\n^ ou moins de 
« grâce qu ii déployait envers vous; pour les iudillercnts » il était 
» louL à lait cliai'wanL Je ne v^ux point faire« du parent bien-aimé 
» dont ta vie repasse en ce moment devant ma mémoire, un persoa- 
» nage de fantaisie, une figure idéale; Tidéal ressemblant un peu k 

• tout le monde ne ressemble à personne, et, pour emprunter une 
» comparaison à mon métier, je dirai que sans umbns il n'y a ni 
» relief) ni lumière ; nous aimons les gens» non pareil (juo nous les 

• <îroyons sans déiauts, ni à cause de leurs délauts , mais malgré 
» leurs défauts ; on peut en dire autant des œuvres de l'iiomme: ce 
> qui importe, e'est quelque qualité saillante. A force de lire sur 
» loules les épitaplies : « U Tut le modèle de toutes les vertus. » on 
« ne croit plus à aucune, et Ton est sur le point de perdre le sérieux 
» que doit inspirer la demeure des morts j je dis donc é«,'atemeut les 
«côtés défectueux de son caractère. — Quand mon onde haïssait 
» quelqu'un, c'était pour la vie; s'il ne clierciia jamais à se vongev 
» d'une ofiense, c'était autant par roéprie que par grandeur d'âme ; 

• il vDfait rhemme tout bon ou tout mauvais» et ne tempérait guèro 
» ses jugements, ne voulant rien entendre à riniluence des malheurs, 
» des liaisons, du tenipéraïueiil, de loutes les circuubtances, enlin, 
» (jui ont tant d'empire sur le lueiileur cœur, et qui iaisaieut mêmç 
p méconnaître le sien à certaines heures de sa vie. » 

Pendant les dernières auuées de son séjour à Paris, Alexandre 
avait fondé danssa maison un cercle d'Échecs, le premier qu*U y ait 
jamais eu à Paris ; réunissant par ce moyen • A la pléiade des amsi* 
teurs les plus célèbres, les hommes que leur position éminentedans 
le monde éloignail des lieux trop iiuhiics. Un cercle a Uuijuurs 
subsisté depuis, il lut également le prumoleur des premières parties 
par correspondance, qui se tirent entre Parts et Londres» puiseptre 
Paris et Pesth , etc. il était heureux de tout ce qui pouvait contri- 
buer à propager sa science favorite, et il avait raison : le jeu d'Échecg 
est un élément de civilisation. 

L'excès de sa bonne foi et louies ses qualités si négatives pour les 
aAaires firent péricliter $ou etftbliâiimeAt en peu d aun^eSii et» par 



Digitized by Google 



jJUiTi£B. JUUKNAL LOILCS, 11 

les efforU qu'il fit poyr m remettre à fl«l, il se p«rrfil lAut à foîl. En 
OD veudii le fonds qtfil mil ei péaiblenMil fermé, composé 

(Ici Iiôtel (le rÉcliiqnier, du CAé. et du (!erc.le, pour la somme ilc 
12.00 ) fr. Le même établis>t*aieut, humus h' Cj'icle, qui tli^païui tic 
la maison ea même lemps que lui, fui revendu 100,000 ir. l'aittiec 
sumnie. Oa lui laissa le mobilier d'une ohambie i il quitta Paris 
pour fuir les doléances de tous ceui qui l'avaient connu dans un état 
plus prospère et qui l'aTaient laissé choir. Nommé syadiclors doson 
concordat, je puis attester pertinemment que jamais débiteui* mal* 
beureux ne fut plus excusable. 

Ce fut après ces dêsasti'es que son talent aux Echecs, qui n'avait 
été qu*un accessoire pour lui en de meilleurs lainps. devint son uni» 
que ressource, et, À l'ige de 06 ans, il fit ce prodigieut travail, qui 
ninilra son nom impédssabtoy VEncifehpéiUe ikt Sduet, compibtioa 
ingénieuse et lucide de tout ce que les auteurs anciens et modernes 
de tous pays oni i^ctil sur ce jeu ; iiieiiioiie ipii tait passer lu mèm^ 
déiiul de partie à travers le cerveau des joueui's célèbres de tuul 
l'univers » depuis l'invention du jeu presque jusqu'à nés jours. M 
récrivit dans un idiome également accessible à tous les peuples, en 
chiffres et lettres, avec une introduction eu quatre langues : fran- 
çaise, anglaise, allemande et italienne. Ce que ce Iraveil lui ceiîla de 
nuits et de [>i ivations, ce (ju il eut de diflicultés pour l iii c iinpri» 
mer, quel(jiies f^eus du uiétier seuls peuvent le deviner. Il y avait 
d€»ià douze années qu'il s'en occupait conlinu6liemcnl,ei il le rema- 
nia entièrement dans cas derniers tomps^ Il |Mrut enfin l Sa gloire, 
on le pense bien, ne fkil ni bruyanlii ni spontanée, car l'ouvrage ne 
s'adressait pas à la foule, mais à la socte choisie qui possédait les 
mystères, et, vu le prix assez élevé auquel il revenait , l'ouvrage ne 
pouvait s'infiltrer que leulemoui. Cependant, comme il availun cer- 
taia nombre de souscripteurs , son malheur eut un temps d'arrêt et 
il respira, nif onnaat par anticipation de l'auréole dont les enfonis de 
Palaméde allaient ceindre son front. 

Son volume sous le bras , il comment alora ses pérégrinations 
en Allemagne, en Angleterre, en Ecosse et en Irlande, reçu, choyé 
par toutes les congrégaiions d'Échecs, trouvant pour souscripteurs 
tous les princes de ce luuude, se faisant rechercher autant pour sa 
conversation spirituelle et bonne que par son talent et son livre. 
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1(6 Palmnèàe le suivît avec inlérét dans tous s«s voyages, pHnci- 
paleroeiit en Allemagne, dent tous les Incidents sont ciirieax. Quand 

il cul (iiii sa tournée, il revint se fixer à Londres; il s'était donné le 
plaisir (les voyages avec le prodiiildu livro, mais il rapiiorlaii j)eu 
(récoiiumîes. Fixé là, il donna quelques leçons d'Ediecs, jointes à 
des leçons d'allemand, et commença son second ouvrage, la Coliee- 
Uon des Pr$bièmet, qui, dans sa pensée, était le complément du 
premier. Il eut le bonheur de Tachever, et en s'associant avec 
M. Barthè.«, hon amateur d'Échecs et chef d'une honorable maison 
de librairie, il \^u^ faire imprimer cetfe riche collection. 

Aieii n étuilplus curieux (]ue le modeste asile où vivait, à Londres, 
ce pauvre père Alexandre : c*était le nécessaire réduit à sa plus 
simple expression que cette petite chambre au rei^de-cbaussée , 
éclairée par le haut. Le seul grand comfort de cet exigu logement 
élait dans nn bon feu de charbon de terre allumé constamment , 
et auprès ducjuel notre philosophe fumait sa pipe et partageait son 
temps entre la culture des Echecs et l'étude de l'Ancien Test,! meut; 
son plus grand bonheui était de pouvoir trouver un rapport entre 
ces deux dioses« qui paraissent si distantes. Je me rappelle l'avoir 
vu bien joyeux un jour qu*il avait découvert, dans je ne sais plus 
quel verset, que Moïse ou Abraham 8*élait livré au délassement d'un 
jeu dans lequel il voulait absolument reconnaître le jeu des Echecs. 
Chez lui, tout était lahac, échecs et livres hébreux. 

La sérénité de son existence ne s'atfectait pas du présent, auquel 
SUIBsaient quelques leçons et ses soirées d'Échecs an Grand Cigar 
Dhtm, 11 vivait de si peu, qu'il pouvait se croire, comme le sage de 
La PonUine , pofsesieiif de UmUs ehom. Quant a l'avenir, c'est dans 
son cher neveu qu'il l'avait placé tout entier. La mort ne Telfirayait 
pas; mais il eût redouté Je devenir infirme et im nj able de conti- 
nuer à se livrer à ses occupations favorites. Il est mort dans la nuit 
du 16 au 17 novembre, sans que le corps survécût à riutelligenceel 
sans souffrance, conformément à ses désirs. Deux heures avant 
sa mort, il avait eu une légère indisposition qui avait cédé au som- 
meil. Il ne s'est pas réveillé, et s'est éteint dans le calme de l'homme 
juste et bon qui n'a pas a redouter le Jugement dernier. 

ia l'iAvais vu un mois auparavant, et ce vieil ami me (|uillu une 
)àm^ dffiis l'util I eu me di»ai?( ; « i^j vous «Iles m CaliforiFlCf nou^ 
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> ni; nous reverr<»ns plu» : j«! suis trop vieui pour pouvoir me Irat- 
• ncr jusqu'à voire retour. <* Et rooî , prophète malheureux, qui 
pour le consoler lut avaU prédit cent ans ! 

Il n'élail pas robusie de coiistitution« mais poui Liiil, ù l'exceplion 
d'un rahn lir rlioiiique, il «Mail exempt d infirmit«»s. — S.i vie était 
si sobic elsà régulière que, de, ans trente ans que je le connaissais, 
je ne trouvais pas qu'il eût vieilli d'un jour. Il était de ceux qui 
prennent tout de suite leur vieille forme; aussi» à quatre-vingts ans, 
était-il comme & cinquante. 

Pour moi et ceux qui l'ont c6nnu, il meurt accompagné de regrets 
sincères comme homme et comme joueur d'Écbecs. C'est une grande 
perte pour rKciii<|uier, dont il a été passionné et fanatique jusqu'à 
son ileriiier soupir C't sten faisant une partie, c'est sur le champ 
de bataille, comme Turcnne, qu'il eût du trouver la mort. 

Les amateurs Échecs de France et d'Angleterre ont été dans l'obi !• 
gation, après avoir soutenu pendant leur violes grands profegieurê 
d Echecs [idiV des soiisci iplions de toutes sortes, d'arcouiplir généra- 
lement un dernier devoir en leur donnaiil la sépuliiire par le même 
moyen, liepére Alexandre, vivant et mort» n'a rien demandé, rien 
coûté, rien acctipté. 11 a vécu pauvre, mais se sufiiisant à lui-même 
et sans jamais avoir recours à la pieuse charité de la confraternité 
des amateurs d'Échecs. Si maintenant ils veulent placer, sur la tombe 
dp cet homme de bien, une marque sympathiffue de souvenirs, cet 
hommage, purement volontaire, sera à la fois à la gloire et à l'tion- 
neur de celui qui n'est plus et de ceux qui, plus malheureux, n'ont 
pas encore accompli leur tâche en ce monde. 



An moment de mellre sous presse notre numéro, nous apprenons 
avec regret ta mort de M. losias. un des plus anciens et plus régu- 
liers habitués du café de la Régence. Celte perle sera sentie. Adver* 

sair^ sévère, mais iiiolfeiisir, sa pariie élait rocberchée, sni-tont par 
dos ctranger.s qui ae ci*aij;;naieiit pas le modique enjeu de 50 c* 
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LA RteENCE. 



LES TOURNOIS 

A L'ESTAMINET DR LA RÉGENCE. 

Après une trêve de quelques mois, les Tournois ont repris avec 
une nouvelle vigueur. Bien que nous ayons encore à regretter l'abr 
ieDce de plusieurs de nos fidèles, de MM. Seguin. Journoud» Marlin 
el Gabriel St-Léon» Respinger, Nestre, d*Alincourt et antres, nous 
avons pu réunir un grand noasbre d'amateurs. Pour fnciliter ren- 
trée à Jes joueurs moins exercés, nous avons adopté le mode de 
laire deux Tournois à la lois, l'un pour les forts et 1 autre pour les 
autres. Ces deux Tournois n'ont rien de commun entre eux. Voici 
les détails des deux premières soirées : 



m* iMmi, Sauaedi 19 mi4k ISSO. LX* toirioi, hmài 19 odthre 1S50. 





Première Ummée, 


Première tournée. 




MM. MM. 


MM. 


MM. 


1. 


Stern. Budzynski. 


1. Davessac. 


La s serre. 


2. 


Warnet. Preti. 


2. Des Vignes. 


Salives. 


5. 


Des Guis. Roycr. 


5. De Sivers. 


Coquelin. 


4. 


Lécrivain. Desherbiers. 


4. Valson. 


Potier. 






5. Toutain. 


Holder. 




IkmUnu iouméê, . 


6. Lyster. 


Vielle. 






7. Maconcliy. 


Moiïait. 




MM. MM. 


Deuxième 


tourne' e. 


1. 


Warnet. Des Guis. 


MM. 


MM. 


â. 


Lécrivain. Stern. * 


1. Lyster. 


Moffait. 








Toutain. 




Treisième Ummée, 


3. Goquelin. 


Salives, 






4. Davessac. 


Valson.* 


M. Stern. M. Des Guis. 


Troisième 


iotimée. 






MM. 


MM. 




Vainqueur, M. Des Guis. 


i. Coquelin. 


Lyster. 






2. Vaison. 


Toutain. 




* La partie a été nvile. 


Quatrième tournée. 






M. Teutain. 


M. Lyster* 



Vainqneiir, M. Toutaio* > 
* La partie a été niilleé 
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Ul* imiMt Mi 26 MliWt im, LUI* Imhmî, Mi II «likn US». 

Première tournée. 



Première tournée. 



BOA* 

1. Stero. 

2. Lyster. 
5. Sawitscb, 
4. Pfeiffer. 
5« Borel|« 
6* Garciik 



M Si. 
Preti. 

Gourtiu. 
Des Guis. 
Uudiyaski. 
Warntt 
Cohen» 



Deuxième tournée. 

MU. 

4. Stem. Lyster. 

2. Cohen. Hudzyuski. 
2. Des Guis. Warnel. 

Trmiàmê Ummie, 

MM. MU. 

1 . Des Gui«. BudzyiiAki. 

2. Stem. — 



MM« MU* 

1. DeSivers. Loumiaad. 

2. Des Vignec. MolTail. 

5. LasserrVé Valson. 
4. Auber. Vielle. 

6. Maflonehj. Chabaiul. 
6. RiebanL Coquelm. 

Deuxième tournée, 

MU« MM* 

1. Loarmand Goqueliiu 

2. Des Vignes. Vieik*. 

3. Valson. Chabaud. 

Trùiiiàmê Ummée. 

MM, MM. 

1. Coquelin 

2. Des Vignes. Valson. 



M. Siern. M. Budzynski. M. Coquelin. M. Valson. 

Vainqueur. M. Budzynski. Vaiuqueur. M. Coquelin. 

mu* iourooi, Samedi 2 noveroke UuO. iWV luuruoi, Samedi 2 uovduUe llii>0. 







0 iowméê. 




Première tournée. 




MM. 


MU. 




MM. 


MM. 


i. 


Cohen. 


StraMbofii. 


1. 


Lasserre. 


Messerî. 


% 


Des Giii.<. 


(-oijiieiin. 


2. 


Valson. 


Lysler. 


3. 


Pfeiffer. 


Slcrn. 




Florian. 


De Sivers. 


A. 


Preti. 


WarneC 


4. 


D»s Vignes. 


Lapiteau. 


5. 


Koralek. 


St-Léon. 


5. 


MoUnarj. 


Potier. 




Deuxièm t4mméê. 


6. 


Auber. 


Vielle. 




MM. 


MM. 


7. 


Moffait. 


Borely. 


4. 


Preti* 


Des Guis. 




Deuxième Ummée. 


2. 




Warnet. 




MM. 


MM. 


3. 


Si*Léon« 


Pfeiffer. 


i. 


Florian* 


Messeri. 
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Troitième 

MM. 
1. Waiaet. 

Quatrième 
H. Des Gois. 
Vainqueur, 



* Kempiaçant M. Strahlborn. 



L\\' lournoi, Samedi 
Prêmière 

MM. 

1. Crampel. 

2. Des Ciuis. 

3. Journoud. 

4. Preti. 

Dmixièm 
MM. 

1. J ou moud. 
% Crampel. 

TraisUm 
M. Crampel. 
Vainqueur, 



imêmée. 9. Borely. 

MM. 3. 

Des Guis» 4. Valson. 
Pfeiffer. Troisième 
tournée. MM. 
M. Pfeiffer. 1. Valson^ 
M. Des Guis. S. Borely. 

Quatrième 
M. Aul)cr. 

Vainqueur, 

IViV loorooi, Sanedâ 
Première 

MM. 

1. Valson. 

2. I.vsier. 
5. Floriaii. 

4. Borely. 

5. Sourdois. 
Deuxième 

MM. 
i. Richard. 
4. Florian. 



Lapileau^ 
Auber. 
Molinari. 
lowmée. 



9 UAvcmbre 1850 

Imn-née, 

MM. 
Cohen. 
Hndzynskt. 
Waniet. 
Toulain. 
tournée. 

MM. 
Des Guis. 
Preli. 

tournée. 4. 
M. Des Gui». 3b 
M. CrampeL 



Troieième 



% Sourdois. 

Quatrième 
M. VaUon. 
Vainqueur, 



Messeri. 
Anher. 

ioni nre. 
M. Messeri. 
M. Messeri. 

9 lovembrc 1850. 
tournée. 

MM. 

l*olier. 

Mercier. 

Ctiaband, 

nichard. 

Lasserre. 
tournée. 
MM. 

Mercier. 

VaUon, 

Sourdois. 
tournée. 
MM. 

Richard. 

Valson. 
tournée. 

M. Richard. 

M. Valson. 
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PARTIES EJiTRE LES PLIS FORTS JOUEURS DE L'ÉPOQIE. 



N- CXLV. GAMBIT DE L\ DAME (iRRÉGULlER). 5. 

«s Décembre 1HS0. 

M. KlËSERlTZkY (iBlLiinilS). M. SCHL'LTFA (^oirhO. 



i. 


d 44 


d 54 


9. 


e 54-c 


C 74 


2. 


c 43 


C 65(0 


10. 


a 41 


F 42 


3. 


B 33(«) 


G 66 


11. 


G 44 


b 41a 


4. 


G 36 


d 43-c 


12. 


F 43.d 


00 


5. 


C 57 5) 




13. 


o-o 


b 31 («> 


C. 


e 45 


h 52 


14. 


A 31-b(0) 


F r.l-A 


7. 


C 66-G 


e 66-C *) 


15. 


b 31.F 


a 51 PI 


8. 


(1 54 


c 54-d 









Position après le 15* coup des Noirs. 




14 3 4 5 6 7 |,H 



(1) Co coup esl fait mal à propos , mais il serait bon plii:^ fani, 
en supposant les coups d 43-c 3, e 35. 

(2) Mieux vaudrait encore prendre tout de suite, et jouer alors 
B 53. 

(3) Pour pouvoir pousser d 54 après avoir pris le Cavalier. 

III. 2 
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16. G65(T) 

17. e 65-C 

18. e %>H 

19. H14-D 

20. f 46(»J 

21. B74(M^ 



C G5.GW 
D 14-U 
KM 
B63 
BS4 
A 89 



22. H 75 

25. H 85 

M« f 56(«) 

25. H85-A 

26. f 65-B 



A 43.F(") 

A 83 
11 83.U 



W CXLtI. GAMBIT ALLGAIEU. 1. 0) 

9 Novembre 1850. 

M. KiË8ËlUTZKY (DiLiiaaia). M. SCHULTEN (iVOins). 

1. e 45 #55 3. 6 36 g 57 

2. r 46 e 46-f 4. h 48 g 47 

(4) Quanti on a le choix de prendre une Pièce adversô avec deux 
Pions on doit le faire en général avec celui qui s approcherait ainsi 
du cenire. Cependant dans le eas actuel les Moi» prennent avec 
raison le Pion du Roi« pour dégager l'autre Fou. 

(5) Tré94otleoi|r qui met les Bine* dans due faelietoallemalire. 

(6) Vu €|atf les Pîècës Ifoire» én centre de la Baite ne peuvent 
pas bouger, les Blancs se décident à faire le sacrifice de rechange. 

(7) Parfaitemt'nt sûr. 

(8) Les [Noirs ont été un peu éblouis, sans cela ils n'auraient pas 
visé à récbange des Damei» 11 laibit preiMtre du Piot, en suite re> 
tirer le Boi an coin et puis reprendre le ^ion à 74 avec le Cavalier. 

(9) Pour ne pes laisser aller le Cavalier à 55. 

(10) Il paraît que les Blancs, en défendant le Pion , s'exposent à 
la perle d'une Pièce, mais leur coup est tout de même bien calculé. 

(11) Les Noirs n'ont pas eu te presse miment du grand danger qui 
les menaçait, sans cela ils auraient tout simplement pris le Pion 
avec le Cavalier. 

(12) Si les Blancs avaient pris le Cavalier, ils perdaient la partie^ 
car alors la Tour Noira levenait à la case du Fou après avoir pris 
le Cavalier. L. K. 



(1) Voir les parties XXXIV» LI, LUI, LXVi, LXXVllI, LX1IX« 

eu, cvi, axu. 
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5. 


655 


6. 


P4S 


7. 


d 44 


8. 


G 54 


9. 


g 37 


10. 


G 46 


11. 


D54 


12. 


B33 


13. 


F 32 


14. 


a 31 
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GXLVI. 



10 

f 

60 

so 

40 

to 



^. F 45 G 

26. £35 

27. E 34 



h 58 
G68 

d 61 
c 3G 
F 77 
G «7 
c 63 
b 52 

C 74 



15. G 35 

16. d 53-€W 

17. C cM B 

18. H 52-b 

19. A 12(5) 

20. U24 

21. E24-D 

22. F 54 
2y n 71-a 
24. c 43 P/. 



Vusilitrn après le 2i* ritup âc<i Pfnnrs. 



e 53 

n 53 d 

F 22-1» 

D94XD 
F 55 
A 84 

(i i;<; 

G 45>^iW 



























i 




















i 














M 




m 


â 


M 


i 








'■ 






k 
















ii 


















^ ''/j -y --'-/ A 





C 56X 
F44X 
P26X 



K 6 1 

28. G 54 

29. E45-C 

30. BC3 



C452^F 
F37-g 
A 83 



(2) Ceci n'esl pas bien joué, il fall.iiL prendi c W 52- ii^ 

(3) Mal joué, B 64 X et alors A 12 , et les Blancs erasmaient 
l'avantage de la position. 

(4) Combinaison un peu légère ; les Noirs perdent la Pièce contre 
deux Pions. 

(5^ Ec lioc iiiiililo, nu lieu de jouer W 74. 

(C) Coup de luaitre. L. K« 
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r,l. G66X^« E86 57. E 57 A 75 

.V2. B 55 E 77 38. li (jH X E 87 ' 

n^i. B47-g h 47-B 59. G OGX ^ 88 

54. G47-h f 56X^^^ 40. A 52 F 46X 

r»5. E 56.f e S6 41* £67 A 65 

56. Il 58 H86X 

1S« GXLVil. PARTIE SlCIUËMNËrïT W 









1 Nof emlir* IM 








SCHULIËN (iBIIliiRdIft). 




M. LAROCHE (NOIRS) 


i. 


e 45 


c 53 


11. 


F 56-B 


G 56-F 


2. 


€ 45 


B65 




G55X 


E75 


5. 


f 46 


r 56W 


15. 


B55 


G4f 


4. 


6 56-f 


G66 


14. 


D14 


D8S 


5. 


g 47 


d 54 


15. 


d 54 


a 61 


6. 


g 57 


G 45 


16. 


C 55 


e 05 


7. 


D 58X 


K 74 


17. 


A 15 


E82 


8. 


c &4>d 


B44 


18. 


B45 


e 54-c 


9. 


FS4 


G 64 


19. 


B 5S-C 


B56 


10. 


G 56 


B 56-e 


20. 


D 52(s} 


B55- 



(1) Voir la partie XXIV, XXV, XXVll, XXIX, XXXVII. LXVIII. 
LXIX, LXXV, LXXVl, LXXXiU, XCVllI, C, CIX, CXiV, CXiX, 
GXXIX, GXLII. 

(2) Les Noirs donnent ce Pion ponr rien, à ce qa*it nous semble. 

(3) Très-joli coup, par lequel les Blancs forcent la Dame adverse, 
niais il eût peut-être été plus sage de ramener d*abord le Fou à 26, 
car la combinaison restait à peu prés la même. 

(4) Les trois Pièces Noires n'équivalent pas tout à fait à la Dame» 
et les Blancs ont encore un Pion de plus, de sorte que nous préfé- 
rons de beaucoup la partie des Blancs. 

(5) Coup fiuble , c'est B 33 qu'il fallait jouer, et les Blancs ga- 
gnaient au moins deux Pions. 

(6) SavammeMit calculé. 

(7) Coup mortel ; les Blancs perdent forcément leur Dame contre 
une Tour et restent, par conséquent, trop faibles pour pouvoir se 
défendrf. L. K. 
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îl U74X l>74-C ». B74XD C74.B*i'. 



Position nprh It 2*2* coup des Noirs. 




23. 


E 25 W 


B 27 


44. 


E 36 


H %m 


24. 


K 36 


B 48X 


45. 


H 43 


F 24 X 


25. 


E 37 


«56X 


46. 


E 47 


A57Xg 


2(). 


E 26 


e 44 


47. 


D 57.A 


B 57-D 


27. 


D 54 


F 64 


48 


ÏI 23 


11 87 


28. 


A 43 




49. 


E 56 


F 51 


39. 


H 13 


G 53 


50. 


H 37 


H86X 


30. 


A 44^ 


1184 


51. 


£ 55 


F73X 


31. 


A4â 


£71 


53. 


£54 


B38 


32. 


A52-C 


a 53.A 


53. 


H 34 


B57 


33. 


D52-a 


£83 


54. 


h 48 


B36 


34. 


a 41 


P46.f 


55. 


0 23 


H84X 


35. 


H 33 


B 44 


56. 


£43 


H44X 


36. 


D62 


H 74 


57. 


E 33 


F SIX 


37. 


D 66 


F 75 


58. 


E22 


H 54-d 


58. 


b 52 


A 51 


59. 


h r.8 


B 44 


39. 


D 88X 


Il 84 


00. 


1155 


H 32-b 


40. 


1) 78-li 


A 56,X 


61. 


E2I 


F 35 


41. 


E 55 


V io X 


02. 


Il 85 X 


E 71 


42. 


E 45::; 


H 05 


05. 


Il .'5 


li 2:ÎX 


43. 




A 55X 


64. 


E U 
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N- CXLVIll. PARTIE FRANÇAISErT <0 

Novembre ii'bO. 







M. lOURKOUD (NOIRS). 


f* e 45 


e 65 


11. 


d 53-c 


F 53-d 


A. I 40 




13. 


la DD^^u 




5« e 54-d<n 


D54-e(') 


13. 


G 57 


g 67 


4. B33 


D84 


14. 


D47 


B61 


5. (1 44 


F 64 


15. 


a ôl 


B 73 


6. F 34 


G 6G 


16. 


A 12 


A 84 


7. GS6 


O-O 


17. 


D 48 


D 7T 


8. o-O 


c 55 


18. 


G 34 


F 75 


9. E18 


b 62 


19. 


G35 


f 66 


10. B45 


C72 


20. 


G 45 


B 54 P/. 



PosiUoH après le 20* coup des Noirs. 




(1) Voir ies parUes VJ, YU, XllI» XVIU. XX, XXU, LIX» 
LXXVll, XCVl, GlI, GXXXII. 
[2; Les analyses da Slatinton, laenisch, fleydebrand, Walker tt 

autres ont clairement prouvé rinsunisancc du deuxième coup des 
Blancs f 46. Mais ce coup joué, il ne fallait par prendre le Pion de 
la Dame^ car le Pion f reste maintenant isolé, ildieux valait donc 
pousser e 55. 
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21. 


C 44 U) 


e «5 


33. 


D 32 


D57^ 


32. 


GS5 


f B6W 


34 


D8B 


F66 


23. 


GB7 




35. 


c 43 


A 75 


24. 


b 33-B 


h 68 


36. 


H 17 


e 45 


25. 


A 14 




37. 


]) .72 


F 4i 


2G. 


F 52 


h 574; 


38. 


il 10 


e 55 


27. 


f r,7-h 


A 33-b 


39. 


I) 25 


A 78 


28. 


F 7iW 


H84 


40. 


F 56-f (T) 


D27>$g 


39. 


F65X 


E 86 


41. 


D37*D 


C37XD 


SO. 


A 84XH 

tN2X 


F84-A 


43. 


B37-C 


R 56.F 


51. 


A 53 


43. 


Il r.GXg 


A 76 


52. 


Ui4 


1)75 









CU.i\. PAETIC; DU CAVALilvU (UUiKGLUKlit;). d 



M. Paci MORi'HY (Hiiàiiîiiô). M. H,... (moiRS). 

1. e 45 e 55 2. G 36 B 63 



(3) Ed prenaot avec U Dame, Les Moirs perdent un temps. 
Il Dajne sera immédiateinent attaquée et renvoyée. 

(4) Cette foute Tait perdre une Pièce ; n éiait le coup Joate* 

(5) Les Noirs profitent habilement de la faute de leur adversaire. 

(6) 25, F 45 X ii'avauçait rien du luut, j>uis<|ue les Noirs pou- 
vaient couvrir avec leur Fou. 

(7) Un dernier esaai infructueux. L. K» 

(1) Nous devons cette jolie partie à l'obligeavce de M, Emmt 
Morphy, de la Nouvelle^rléana , gui 00119 écrit à cet égard lai li- 
gues suivantes : 

« Nouvelie-Orléans, 31 octobre 1649. 
» Mon clier Monsieur, 
9 Je TOUS envoie ci-joinle une partie d'Échecs jouée le 38 courtnl, 
par M. R... et le jeune Paul Morphy, mon neveu, âgé seulement de 
douze ans. Cet enfant n'a jamais ouvert un traité d'Éeheca ; Il a 
appris le jeu de lui-iiiême, en j^uivaiit les parties jouées entre les 
memlu«6 sa iauiille.^ Dans les débuts, il joue les coups justes, 
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5. F 45 

4. d 54 

5. O-O 

6. G 57(5) 



U REGëNGE. 

f 56t*> 7. e 54-d 

G 6fi 8. B 53 

<i 64 9. D 56 

d 54 

PoMlttfi fljiréf ie 9* coup (Im JToîrf. 



1861.— N« 1. 

G 54-e 
B 75 
c 63i>/. 



80 
70 

eo 

60 
401 
30 
90 
10 



I 


1 
















fm 






i 




i 


























B 


















â 

■: 










^^^^ 


A 





















r 4 



I . 



comme par inspiration ; et l'on est étonné de la précision de ses 
calculs dans le milieu cl à la fin des parties. — Assis devant l'Échi- 
quier , nulle agitation ne se révèle sur son visage, comme dans les 
positions les plus critiques j dans ces cas, il siflle ordinairement un 
air entre ses dents et cherche avec patience la combinaison qui doit 
le tirer d'embarras. Aussi, fait-il trois ou quatre parties asses ar- 
dues chaque dimanche (seul jour où son père lui permette de jouer) 
sans éprouTer la moindre fatigue. » 

(2) Le coup juste eût été F 55. Ce Gambit en second est vicieux 
parce que les Noirs ouvrent au Fou Blanc une ligne d*altaquc qui 
les empêchera de roquer. 

(3) Bon coup d*attaque, avec lequel les Blancs entrent dans le 
début du Cavalier sur lequel feu Bilguer nous a laissé son mémorable 
ouvrage. 

(4) Coup délicieux, profondément calculé. Si h 08 41, D 58 X 
« 67 13, F54-G D54-y (Si 6"58^15, B6(>:^) 13, B.66 X l8i 
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10. 


Il I ~ '4' 


1 45- Dv^^^ 


17. 


C 34-1 




II* 


D 76X 


JtA 74 


18. 


b 4a 


il Ou 






E 73 


19. 


H 15 

mm # V 


i» o7 


■ v> 




D fil 






Ë 57 


14. 






m. 


ÎI55X 


E 68 


15. 


r. 76 X 




23. 


C i5X 


57 


10. 


G 88 H 


r 3i-d 


23. 



















N* CL. PARTIE DU CAVALIER DÉFENSE RUSSE. 2. (D 

30 Sepleml»re M60. 



M. M . . 






M. N.. 




1. e 45 


i\ 55 


6. 


d 44 


r 66 


!2. G 36 


G66 


7. 


f 46 


8 74 


3. G 55-e 


G 43*6 


8. 


B33 


r 55-G 


4. I>25 


D75 


9. 


B54 


D66W 


5. D45-G 


d U 









14 , B 54-D g 58 0 15, 0 76 X E 85 10 , B 73 X E 7G.G 
iL^Li^ li^ ÏÏlï 19, C3» 20, A 15 B35-C 

21, f 55-1 ] r 22, c 55 V>Î2 23, [45, et le Cavalier Blanc n'est 
plus eii ^danger, puisque le i- ou Noir F ne peut pas bouger. 

(5) La prise du Cavalier n ous p arait fort daugereuse. Il aurait 
peut-être mieux valu jouer D 73. 

(6) En revenant avec le Roi à sa case, les Woira g' eipoeale ntà un 
autfe danger. La suite en aurait pu être 15, D 70 X E74 16, d 45-f 
et les Blancs regagnaient la Pièce perdue, gardant la position supé- 
rieure. 

(7) Brillamment terminée une jolie partie qui aurait fait honneur 
à nos meilleurs amateurs. L. K. 



(1) Voir les parties LXXXI. CXXXYili. 

(2) Le coup juste. 

(3] Cet échec semble être très-bon , parce qu'il force les Noirs, 
ou à déplacer leur Roi, on à perdre la Tour et deux Pièpes eonfre le 
Fpii. JVonobslant cela, les Noîrs auront beau jei|« 
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10. B46XB g t)6-li il. F 52X^5) ^^.c 63 

Potiiiûn après le 11« coup des î^lmu-fi. 




i% 




b 63-P 


19. 




£76(« 


14. 


D81.Â 


C 72 


15. 


D71-a 


f 4^Xd 


16. 




H 87 


17. 


M 17 


D45 


18. 


g 37 


D25Xc 



6 






19. 


E16 




âo. 


E26 




21. 


E 15 


F 77 


22. 


D 44-f 


H 85 X 


23. 


E 24 


H25X 


24. 


E 14 


H26X 


25. 


EIS 





(4; 1^ Roi Noir est maintenant à l'abri de toute attaque , tandis 
que le Roi Blanc se trouve exposé au plus grand danger. L. IL 
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80i.UT1014 DES Pi\OULÈ.Mi:S DU DIXlEMfi MJMËftO* 



MO 10, Gompe&ée par M l^iiGuiui. 

B#57 Nii^es 



1. 

2. 
5. 
4 



A 55Xe* 
d 24 
fi54.U 
d i4+U 



II 55.A 
H 54 

d 74 - - . - 

5. (1 + EiTifirtiit 

6. I> U-D — 

* Les Notn peuTênl annuler 

la partie en poussant le Pion. 

PMLiHffi OMHmUU». 

L^XXV. Mal en 5 coii|w. 
Par U. LtftitiN. 



B 




76 



1. B 66 E 55-F 

y. A 65 £56 



8r> 



I. E 72 



c 05 



2. B 74 X 

3. E 63-c 

4. B5Û^ 



G i)6 



LXX.Wll. Mat en 5 mups. 
Par M. Paams. 



B 



42 



1. E T'y 

2. C 31 
h 42 
C 22 
Ë 4 5})^ 



3. 
4. 
5. 



E 54 
K55 

B54 
E55 



LXXXVUI. MMenê e&ups, 



Par M. BoRiLi. 



B 



1^54 !«ll741 



1. K 45 

2. B 73 

3. C 68 

4 C24X 

5. E 35 

6. E52:J^ 



R 51 

i: 41 

E 51 
X4I 
RU 



SOLtlTiOll DES PROBLÈMES DU ONZIEME KUMÈIIOt 



nmsâï& m\mu. 



LXXXIX Mat en 2 eotqn. 
Par M. GaosDEiiiHCR. 

N^45 



B 




15 



1. D 36X £ 36-D 



2. B 55)jjc 

XC. Mal en 2 cowpi, 
Par M. PRicM- 



B 



^38 



58 



1. C 57- 

2. xtim 



h I7*c 
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XCl. Mat en 5 ettupSt 
Par h*hnwnÊB w Liut* 



B 




47 



1. 

2. 
3. 

4. 



I) 15 

H 18 X 
H 08XF 
G 57^ 
G 76-f^ 



Ë78 
F 68 
K 68.H 
i; 78 



18ÔI.— I. 

XCU. en 5 coups. 
Par Bl« MATFBt». 

N^45 



B 



41 



1. 1)26 F 62 al 

% I) f 6 A 55 

5. A 85 F 75 

4. A 75-F l'inpirli (iti. 

5. D52,55«a54ttli>t^ 



SOLUTION DES PR0DLE1HE8 DU DOUZIEME NUMERO* 



XGltl. Mat en 3 coup»^ 
Par M. LaQiiiR. 

N ^ 44 



1 7 

1. g 37 

2. D 42X 

3. D53;^ 



F 82 
G 43 



I. 



Fe2ii55 

H45X 
D46:S^ 



XCIV. ifai 011 3 ampt. 
Par M. GiMVBMAiiaB. 

n # 68 N A 



88 



1. C 55>$B G 55-C 

2. D 81 l'iifvli nii. 

3. B76:^ 



XGV, Mai 5 cotf|w, 

Par ft'ÀHOlITMt »i LlLlB. 

Nfli'48 



B 



12 



1. G56 Ë57 

2. G 48 G77ii86 

5. D 56X ^ 48-G 

4. D46X £^38 

5. D37^ 

XGVI. Jtfal 5 coups^ 

Par M. M4TFELD. 





B^72 




i. 


B 41 X 


c 41-B 


2. 


C 86X 


F 64 


3. 


D 73Xc 


L 54 


4. 


D4S>? 


E55 


5. 


C77X 






Vananle. 


2. 




U 64 


3. 


D73Xc 


E 54 


4. 


D43^ 
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POSITIONS CUHIKLSES. 

rio 11, FIN d'vni partie jocée lb 9 NOVEMBRE 1H50, bnt&b: 
M. KltStRITZkY (jJiLXiWJia) et M. WITCOMB (i^oits). 

NOIRS. 




4â34«678 

Les Blancs jouent et (jaynent. 

NO 12, riii d'une partie jouis le 10 novembre 1850, bntrr: 
n. SCHULTËN (iB3>iin(D3). et M. LAROCHE (noirs). 

NOIRS. 



80 



701 



60 













■ 












































■ 







30 



20 



«0 



3 r» 4 5 <i 7 

te.ç Blancs jouent et gagnent. 
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LA RÉGENCK. 



1851.— N<» I. 



PROBLEMES AVEC CONDITION. 

'^ U'i Composé par M. Boruly^ 




1 • s 



4 5 U 

Les Blancs forcent les Noirs à les (aire Mat eti 4 coups. 
(Composé par M. Kiesep.itzky. 

ÎVOIftS. 



XXXVI. 




3 4 5 
IBII>Xin(B8. 

Les Blancs, sans jouer ni leur Roi ni leurs Pions, font le Roi adverse 

Mat sur la case 11. 
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PROBLÈMES ORDINAIRES. 
Composé par M. LoQuiif. 

NOIRS. 



itcvn. 




9 s 4 5 0 7 8 

Les Blancs font Mal en 5 coups. 



Composé par M. Grosdemaîsce. 
Moins. 




i9848G7 H 

Les Blancs font Mat en 3 coups. 
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XCIX. 



c. 



l\ REGFNCF. 
Composé par M. Ktinn. 

NOIRS. 



1851— N« I. 



80 
70 

60 
50 
40 
50 
3U 
10 



































H 




Wm. 














B 


A 
















m 




■ 










■ 












m 








^^^^^ 























I s 5 4 s G 

IDILillKDS. 



7 8 

Le5 Blancs font Mai en 4 co»/;^*. 



Composé par TAnonyme de Lille. 

NOIRS. 



80 



70 



60 



60 



40 



30 



10 



















H 
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i 
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H 
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i 




mi 




^^^^ 













V s 3 4 s 6 1 8 

IDILi^nvDS. 

/v^i Blancs font Mal en 5 rou/>s. 
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cërclë des éghëcs. 



STATUTS. 



Article i''. Les aDiateiirs du jeu des £cbec«foniieatuii« réunion 
sous le nom de Cercle de» Echecs, 

Aet. 2. La réunion se compose de membres permanente et do 
membres temporaires. Par le foit de leur admission, ils déclarant 

adhérer aux présents slaliits. 

Art. 3. Les meinbrr s ])cnjianenU ne poui ront pas excéder le nom- 
lire de quatre-vingts, non compris les membres honoraires, Lor8<iue 
le nombre de qpiatre-Tingto sera atteint» un droit d'entrée povm être 



Abt. 4. Les membres permanents sont ceux qui paient TabonBe- 

ment de Tannée entière ; 

Les membres temporaires sont ceux qui ne paient d'abonnement 
^'une partie de l'année et qui n'ont pas leur domicile à Paris. 

Aet. &. L'abonnement annuel est de cent francs; il part du 
V' janvier, il est payable d*aYance. 

Lorsqu'il y aura moins de bïl mois à courir, le membre entrant 
payera les six mois complets ; ou en payant au prorata du temps 
à COU] ir, il s'enfragera pour l'année suivante. 

L'abonnement temporaire est lixé à douze francs par mois. 

Art. 6. Les membres permanents nomment entre eux une com- 
mission; 

Ils disposent des dipl^ymes de membre bonoraire ; 

Ils ont une part proportionnelle dans la propriété du mobilier 

dont lin inventaire sera dressé et transcrit sur le registre des pro- 
ies-verbaux ; 

lis ballottent les présentations, admettent au scrutin secret à 
quatre boules blanches contre tme noire. 



étabU. 



m. 



3 
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Us font les honneui's du Cercle sur l'invitation spéciale de la 
commission. 

Ils jouiBsMi du dtoil 4'iDTitèi* «1 Gei^ tn dtfângef pendant 
huit jours sous leur responsabilité. 
Les anciens membres d&nisnonnaires sont soumis au scrutin, 

mais sans être astreints à une nouvelle présentation. 
Le jeudi esi le jour désigné pour ce ballottage qui restera ouvert 

de midi à cinq heures. 
Le nom de chaque invité sera inscrit sur le registre ad hoc* 
Art. 7. Les noms de tons les membres du Gerde seront inscrits 

sttr un taMeàtt ^lacë dans Une des salles du Gerde. 
Un extrait du cahier des charges éetà également ailQdié Miniri Qtttr 

les sf^tuf^. 

Les préicntations seront signées par deux membres permanents ; 
elles seront affichées pendant huit jours. 

AÈt. 8. La eomnii«sion ae empote dé neuf membres; ellè èst 
UMinée eu assemblée généi^ deâ membres permanente, «tr buHê^ 
thift de Héte «t à la tudjurlté des Voix. Leè buUetiiis aSgnétili'édgefoiii 

pas la présence. 

Un Sffiitln séparé a lîett pMt la nomination du président et un 
second pour la commission. 

L'assemblée générale a Heu le deuiiéme dimânehe de éé6eiiib)«« 
Les membres de la commission iront nommés pour Utt au. 
La contmissîoli sera renoutdéé ^bÈtfÊt année ; ses mettdUfes 

seront toujours réf lisibles. 

La foinmissioii dirige moralement le Cercle; 

Ëlle reçoit les membres temporaires et fixe le temps de leur abon-* 
ncment ; 

Ëlle aeoordii tui* la demande Ûes meihbres ntte carte d'entfée 
pour une durée de huit jours ; 

Elle nomme les commissaires de semaine, fait afficher les avis qui 
peuvent intéresser le Ci icle, reille au maintien des eonvenanees, de 
la régularité et de 1 observation des statuts ; applique les peines pré;Tnt;s 
par les statuts, et soumet les cas grave» & l'aésemblée générale coil>' 
▼oquéeàceteffet; 

BHe feille àr«xécUt!oit4ttthUlé padaé reutrépMeur, an débat, 
discute et modifie les clauses. 
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La commission petit accorder la faniUi^ de pnycr la cotisation 
«n deux fois, sur la demande d'un membre, lequel dana ce cas souscrit 
un bon à Tordre de rentreprenenr. 

La commission est chargée de délibérer sur les demandes ott propo- 

sitionâ faites par les naiiibrcs, qui doivent les signer Sur un regis- 
tre à ce destiné. 

La lettre d avis d'admission d'un membre est signée par le président 
ou le vloe-président, on en leur absence par un des membres de la 
commission. 

Aikt. 9. Le Cerde admet les divers Jeux dits de commerce , à 

l'exclusion de tous joux de hasard tels «pu; le baccarat, le lansquenet. 
Tous k's jeux pour être admis devront être approuvés par la com- 
mission qui en iixera le prix. 

Art. 10. La règle obligatoire, à régard de chaque jen, est «pprourée 
par la commission. 

Le prix des cartes et des bougies pour le whîst est fixé k un franc 
par personne et par séance, quehpic soit le temps que Ton joue. Le 
iriclrac est fixé ;» i iinpiante centimes par personne et par séance. 

Le prix du billard est fixé, par heure, à soixante centimes le jour, 
et à un franc vingt cjontimes le soir. 

Le .Cerde est ouvert à midi et fermé à une heure du matin. Passé 
une heure, chaque membre qui restera au Cerde payera un franc 
fVamende, et passé deux heures il payera cinq francs d'amende, le 
tout an profit du Ccick, s il nu quart qui sera attribué au garçon 
chargé de i)révenir les membres au moment du départ. 

il est luruieliement interdit de fumer dans les salons du 1'% la 
tabagie étant exdusivement établie au billard. 

On ne peut garder son chapeau dans les salons du Garde* 

Le Cerde aura les Journaux et les brochures autant que possible. 

Art. a. Le but dans lequel le Cerde est formé étant de fedliter 
le développemeul du jeu des Échecs qui réclame spécialement le 
silence, toute conversation suivie à haute voix qui serait de naliu e h 
troubler Tordre est interdite et devra cesser sur la simple invitation 
d'un membre de la commission. 

Si un membre était prévenu de s'être rendu coupable dans l'in- 
térieur du Cerde de l'inobservation du présent règlement, il sera 
appelé devaul U commission qui, après l avoir entendu, délibérera 
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s'il doit être soumis soit à une simple obsomtion ou à la censure de 
la commission ; cette décision, en cas d'aflÛnnatiTef pourra être ins* 
crîte au procès*verbal. En cas plus graye» la commission en réiSSrera 
à rassemblée générale. 

Art. 12. Les frais du Cercle sont donnés à forinil à un entrepre- 
neur aux clauses et conditions d'un traité spéciai,'dont un extrait sera 
affiché dans le salon. 

L'entrepreneur n'a de rapports qu'avec la commission panr les 
affoires du Gerde. 

n consenre le droit de résiliation en prévenant trois mois avant 
le 31 décembre. 

Iftoae ûmm nénafeMi ûm Cercle. 

mi. Aabert, négociant, 267, rue Siim-Honoré. 
Bsfla, pfopriéUdre, 16, rue de la Paix. 

Berkheim (baron), ^ 42, rue de LuxenÉbOUIg. 
Cabanellas (docteur), 2, rue de Tnidon. 
Caraman (duc de), ^ 74, rue de VUniversité. 
Carlini, artiste, 3, rue Chaptal. 
Chevet, propriétaire, M, rue de l'Université. 
Cboquet^, cbeCde diviiioii à radminlfllratlDiides postes. 
CourlMiiae (de), rentier, 6, ipiai Voltaire. 
Cranpel, ancien négodanl, 18, me Loui»-le^raiid. 
DeboyTe, rentier. 

Delannoy, profe>;«eur, 37, rue Saint-Denis. 

DelODdres (docteur-médecin), 32, rue Neuve-Saiut-Merry. 

Desherbiers ancien sous-préfet, 8, rue Madame. 

DeviDck fj^, ancien président du tribunal de commerce, membre du coiueil 

géaâral de la Seine, 285, rue Sainl^Honoré. 
I>eaian,pn»|ifiélaire, 11, rond point des Cliamps-tilyBëes. 
Ducasae, négociant, 15, rue Tbévenot. 
Dumas, propriétaire, 20, rue de la Banque* 
Du Ménil (baron), à Nogcnl-sur :\larne. 

Gréville, rentier, rue Neuve-des-I'etits-Champs, au coin de celle de la Pais. 
Guibert, rentier, aux BatignoUes, 66, rue Saint-Louis. 
Guide, propriétaire, ancien banquier à Nice, 27, r. Croix-des-PeUte-Champs. 
Hartmann père (Henry), ftibricant, â Munster, Haut-jRliin. 

Hersent, rentier, 12, rue Laffitte. 

Joly, rentier, 36, rue Neuve-Sain t-Eustadie. 

Jouet (Frédéric), rentier, 36, rue Laflite. 
kaerbout (baron de), 54, r. de la Ferrae-des-Mathurins. 
Kieseritzky, professeur d'Échecs, 24, rue Dauphine. 
Larodie (Félix de). 

Ladiam, banquier, à IngouTille (Sdne-Inrérieure). 

Lerrivain, inspecteur à la corop. du Phénix, aux lîienies, 62, r. des Acacias. 
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HIL Leduc, 106, Taubourg P«»issonnière. 
Lemaitre (Jacques), VJ, rue Klctaelieu. 
Lolzbeck (baron de\ 42, me du Lwunboufg. 
Margnerile, propriétaire» 61, mt SaioULanrt. 
Millot, cheféB tarera aa wÊMàn 4ee iuBCii, 12, nn Ai MoUkefeir. 
Monderille (de), propriétaire, 8, rue Gfdnillie. 
Mur<»t, rentier, 24, rue de Roursault. 
Kettancourl ^colouel maniuis de) ^ 11, quai Voltaire. 
Nasse, rentier, ancien juge de paix. 
Odoard ^ (chevalier , ancien député, 5, me de Poitiers. 
Ondafd (Louis), négociant, 1, me BifUelte. 
Ouiiille, Joainicr, 1, me te Bae. 
Pasquier, rentier propriétaire, à Tours. 
Perardel Brochard, propriétaire, à Cbâlons-sur-liamo. 
Ponlalba (comte de), 350, rue Saint-Ilonon'. 
Provost, arlisle, 3, rue Keuve-Sainl-\uguslin. 
Pujol, pharmacien, 137, rue Sainl-Deois. 
RdNrt propriétaire, 12, me do Vmièmt, 
Htfwkf (Chartes), liaroiiet, 15, me do la Madetolio. 
Saiias, iMeoeiant, 51, galerie Vhieuie. 
Saint- Amant, 3, quai d'Orsay. 
Sainte-Croix (marquii? de^ f^, h Surfio, Otm. 
Tonnellé, avocat, 70, rue de beine. 

Varaigne '^générai baron de) 17, boulevard de la Madeleine. 
Vaufreland (comte de) ^, 22, rond-point des Champs-Ëlyséei. 
VieUe, propriétaire di café de la Eéfi^iice, 20, place du i^alaU-NalimiaL 
VuiHeiiiiel, oégedral, me de MiiUMNiie. 
Wittcrsheim, imprimeur, 8, rue MontmonDcy. 
Worma de ftomiUy, 17, me Troncbei. 



JHeinbres lionamUrcii. 



MM. CalTi, de Modèoe. 

ChanKMiillet, de Versailles 
Heydebrand de la Lasa, de iierlin. 
Jaeniscb (major) , de St.-Pétersbourg. 
Laroche^ de Bayopne. 
Lewia, de Londree. 
MoBgredieD, de Londres. 



MM- D'Oppen, de Berlin. 

Pefrow, (Je Varsovie. 
SchiiUcn, de New-Yorit. 



Walker, doLondns. 



Slaunlon, de Londres. 
Szèn, de Peslii. 



CeauiaiMloii, 



MM. De Cannan, président. 



Devinck, président honoralro. 

Gl. de Varaigne, vioe>présid. 
Crami>e1 , secrétaire-trésorier* 
Sosias, commissaire. 



MM. KiescrItdQr» eommifiaiie. 

Delondrea^ id. 
Ouizille, Id. 
Carlini, id. 
Pi^ol. id. 



» » o 0 
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LES ANCIENS CÂFES DE PARIS. 



te CMé ém Mm IM^esM te teMia Bffcawi. 

Nous empruntons au journal YIUtutnfHon un article 4e l'un de 
nos collaborateur» babitaetot atnoua «rofons foire plaisir aux lec- 
teurs en le reproduisant ici. 

« Il existe à Paris d'anciens ctablissemenls affectés aux distractions 
du public, auxquels leur situation ou certaines spécialités ont donné 
l'heureux privilège de traverser les épo^es révolutionnaires de tonte 
nature en conservant, avec leur antique renommée^ la vogue que se 
disputent incessamment des étoblisêeaieats plw noovepuu » mais 
fondés sur des bases moins solides. 

Quelques-uns de ces établissements, tels que le café Procope et 
le caie (le Foy, ont gardé la simplicité native de Itur décoration pre- 
mière; d'autres , au contraire « sans précisément sacrifier, comme 
leurs émules modern«$« au vean d'or du luxe^ se sont ciepeadant 
indinés devant le profilés cl ont sn aUier me élégaslA aimplicité 
au confortable devenu si nécessaire i nos babitndes actu^es. 

C'est parmi ces derniers que nous rangeons le café de la Régence, 
auquel aurait cependant suffi la célébrité européenne que la fré- 
quentation habituelle des joueurs d'Échecs lui a depuis longtemps 
acquise. 0efieiiu, dnpuie la fermeture des salonsde lame da RIcIm» 
lieu» Tunique refiige des membres qui j continuent le Cerd^ des 
Écbec^j le oaiié de la Régence peut seul Aujouril'bni donner le droit 
à l'amateur do s'intituler joueur d'Écbecs ; hors de cette enceinte, 
on joue avec des Échecs, mais on ne joue pas aux Échecs. 

L'établissement du café de la Régence remonte à l'époque que son 
nom indique, et il a vu s'asseoir successivement à ses tables, Vol- 
taii^ ^«uMacqiiaa «I Jemi^Baptiste Roussean» lia «ajvMal de Saie« 
Fraoklitt, MaraMNileli Bonaparte et Louvet, l'autevr de Fanblas. 

Celai-ei, en retraçant l'apparition du chevalier an café de la Ré- 
gence, a dépeint merveilleusement le joueur d'Échecs. Rien de plus 
charmant que la colère de cet adversaire vaincu, qui fait retomber 
ses fautes et la perle de sa partie sur les soupirs du pauvre cbeva* 
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lier murmnraDjt H nm d9 $9 nutlreHe. « MdQlliif doii^qt Us amon- 

reux! -r- Cominent, Mou^iuui ? Je ne uii^ipjcaJi pas. Vous ijtî 
comprenez pas ? Eh bien ! regardez : un Echec à la découverlc ! — 
(^u'a de cpiQwa ç^iJ^tmf^û— C#mmeQt, ce qu'il a de t^ptnmual 
1] j a une heiii^ tçw? twp«9 *VU>ur (to mi, ^ j»a c))éf« ^ 
phje pai^d, e) nu jojîamvm l^r-là ! llpîJ'^iiMll» yiH f)Mtoia«s« 

d laiis des famés 4'é^lî«r, Mmmr* fimi tm p$l tamrûuf, (m ng 

vienipa^ au café de la Hégsnce^ » 

De nos ^ouis», i't'lude de$ cowbiaaisons 0*4 ply» a8S«z de sévLiué 

pour imposer sileac^ i^i» /imww^ mm elk A p9s mm» 
orjgiQalité, ^on type eiPMtjrjpitttB. f lj)jii|»i}r» éfirif^ifis» fi 
parlant lin ««fé de lnBffBno^, ipi'ito ajppfl»i«n( va viajip « qnm, | 
a««p de jNt fyrm umi AwnUtMe à fe meuble* «01 retrait 

pins ou moins de bonheur Les jeueufç d'flchecs, dont nous eoifrun*- 
tons une monogr.apljM îf^^r^^^térj^^gu^ 0i4 , W«i 

spécial d&è i>cbeç^ 

« Un bon mot. une figure ^anavi«t h iMm ^fwi artiele^t 
jourjialf no iMwypvf t P9îf«ii0 «l* nwiHi» rpffin 4*ttnt pria* 4» ta- 
iMip au speciat^r «neprp m^rçu, la 4spii)NPlt»tion 4a i^b^rloie. la 

sollicitude pour son uiantedu« sou c^^pew, sa cif^sm, son p^r^pluw» 
i impaUencie sMr uue de p^r^, la m^iu cai es^snt le lUAnton, l# 
regard planant sur la gai^xi^, 1^ balauce^i^U» k roulis jiur soiru^^u^ ; 
la psrole vive, précipitée» <^stique, anMi A'méim û'mi 

> Le isorpa mim^ le nyajrd iimpitf m V^mm» k 

Dgure écarlatA. le coud^ appuyé sur la traverse ^ fa? M moucboir# 

les uiains ^errant convulsiv^iQcrjit J»» Uh^^ de niarijr«, l^s pièces rour 
lant mia^hijiâljej^nt entre les doigts, rintcrpellatiuji ;iux inu^ibits 
d« la galerie, l'ospillaUpq de k têi4î# le ^^uiblei^efii 4es iHAd«« la 

pîanotjimMwit 4ps 4wgti^ te wiu'ji^U«nf«^ dpa i'toffc «1 Um 

Dirai-j^ eupore ^ue phaque partiji perdue 4#Vj|it ^e «AcM99Îra9<Mi| 
gagnée, que la plus belle positiva «ppafteiiak au vaiiM^u, fliie la Sii» 
péi'ionte des combin^aisong devait aséurer le suceég ; j^M'^i « » pii« 
iiaUM, «i|u'il a laissé éd^appeji* la vii>teira en ^mwiUni um er- 
nm, une ^|e« Admir^bika résumé de to faiblesse bnmin# ! Çmmê 
si l'on ppinUlt vue partie d'Échecs autrement que p^r «INI (Ml l « 
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Parmi les noms ilittstr^s précédemment cités, ancun n'a conquis 
sur rÉchiquier cette réputation qui fait le grand joueur d'Échecs. 
Napoléon lui-même n*éta!t qu'un joueur à la tour, malgré sa prédi- 

leclion pour celte science. La France, cependant, n'est pas restée 
en arrière dans cette arène de l'intelligence; longtemps même elle 
y a tenu le premier rang ; car le café de la Régence a servi de palais 
à Pbilidor, à Descbapelles et à de La Bourdonnais, joueurs dont le 
génie fit retentir Tunivers entier. Si de nos jours la question de la 
suprématie des amateurs français sur ceux des autres nations n'est 
pas aussi nettement dessinée qu'à l'époque où vivaient ces notabi- 
lités, la Régence compte aujourd'hui, au milieu de son temple, un 
grand nombre d'amateurs fort distingués, parmi lesquels nous cite- 
rons particulièrement : MM. Saint-Âmant , Kieieritsky, le menreil- 
leux lutteur des parties sans voir, MM. Laroche^ Sasias, LeerîTain, 
Devinck» JBenott Grampel, Pujol, et bien d'autres encore, dont le ta- 
lent, assurément, mériterait un etamoi que ne comportent pas les 
limites restreintes de cet article. 

Si les études sérieuses n'enfantent pas des prodiges comme au 
temps des Pbilidor et des La Bourdonnais, l'amour du culte sacré 
ne s'en est pas moins rapidement développé parmi nous depuis quel- 
ques années. Le temple était devenu trop petit et ne suffisait plus a 
contenir la jeunesse studieuse, qui se complaît délicieusement dans 
les nobles distractions qu'offrent les combinaisons de l'Échiquier. 

C'est alors que de nouveaux salons sont devenus, pour les jeunes 
amateurs, une succursale du café de la Régence, où les habitués ri- 
valisent de talent avec ceux de la mère patrie, et que le vieux Cercle 
des Ëebecs de Paris, ainsi rajeuni par les soins de M. Tielle, a pu 
être reconstitué dans les conditions les plus désirables ; si l'enjoint 
à ces conditions les charmes que présente toujours la conversation 
parmi les membres d'une société scientifique, on peut affirmer, sans 
hésitation, que ce Cercle forme une des réunions les plus attrayan- 
tes de la capitale. Ce Cercle , en effet, compte de grandes illustra- 
tions dans la magistrature, la littérature, les sciences et les arts, et 
l'observateur éprouve un véritable soitiment de plaisir en voyant 
ces hommes sérieux et méditatifs consacrer leurs moments de loisir 
à une élude qui repose, en même temps qu'elle entretient les. facul- 
tés intellectuelles. » Alp^ Delanmot. 

t>t,:. 
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LE TOURNOI B'SGHm A LONDHES. 



L'idée resserable au forain Je blé. Dépose dans V*. sein de la 
terre, son germe s'éTeiiie aux ûèdes rayons du printemps, et bientôt 
il défient un arbre magniOqiie el chargé de Imite. Telle fîit l'idée 
de Bledow d'ua eengrés échiquier à Trèfes» à Alx-li-Gliepelle, à 
Anvers. Le teiB|», tiers, n'était pas ffiYorable : la Fkianee et 
TAngleterre, sorlies à peine d'une première lutte, en préparaient 
une seconde , et les congrès doivent suivre ia paix et non la pré- 
céder. 

M. Bfurner essaya de déposer une pareille semence à Allen* 
bourg : elle n'y leva point. La diète ëchiqnlenne échoua : elle eut le 
son de beaucoup de diètes» surtout en Allemagne. Enfin, l'Angle- 
terre vient de convier à un grand tournoi tous les peuples de la 

terre , tuiis peuples s'y rendront, car l'idée d uac lelle réunion 
est aujourd'hui praliquemenl possible, gracia la domination qu'exer- 
ceni partout les intérêts industriels. Notre grand empire écbiquien 
est donc maintenant dans sa période de développement. Bien des 
héros auraient honte d'aller à Londres pour un simple jeu; mais 
pour Fexposition de l'industrie, c'est autre chose, tout scrupule 
s'évanouit ; el pendant cette réunion de tous les peuples du globe, 
pourquoi ne consacrerait-on pas quelques instants aux Echecs T 

Déjà les chefs et les porte-drapeaux sont désignés. Uelas ! le 
nôtre nous manque \ l'Allemagne paraîtra en deuil au congrès ; 
rinde n'enverra point Ghulam-Gapim : il repose près de ses pères, 
sur les sables de Goromandel \ et Gochrane, le chevalier sans peur 
et sans reproche, reviendra-t-il de Calcutta aux rivages d'Albton ? 
Verra-t-on avec lui Moheschunder-Bonnerjée, Warris-AUy, le brah- 
mine Pounab el d'autres guerriers de couleur? Le valeureux Saint- 
Amant abandonnera-t-il ses rêves d'or de la Californie, ou faudra- 
t-il lui erier avec Virgile : Auriênusra famu^ etc., ou, avec Henri IV : 
m J>iMdf-loî, Crition, oni'ês$bit^f» à Londres, el tu n'y étms po» ? • 
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Voilà 1m qamium donc U aoii d« naî pMehaîii iioaa donnera 

la solution dans le féerique palais de Hyde-Parck. 

Il en csi d'autres sur lesquelles nous pouvons, dés maintenant, 
établir une discussion ; elles divisent en deux catégories : la pre- 
mlèro oonœnie te ministre de rintérieur du royaume éehiquien ; la 
deuxième touche aux rapports ie droit international. 

Nous passons sous silence la première, qui comprend les points 
8ui?antf( c Héception des délégués, choix d'un local pour les réunions, 
tenue, clôture, obligations de l'assemblée; nos amis d'outre-mer 
n'oiiliUiffoitt pas que les plus vailiants héros ne sont pas toujours les 
mieux pourvus des biens de ce mond^è moins qne, d'apièi Toxem- 
ple du grand Cidf qwi lâtsaait pour gage doux sacs do saUe, on d'ÀI» 
iHum^rquo, qm Immuàx non per|îe« de aa barba, un jaune Imrof és-» 
Éehees ne laisse une barèe entière à ses créaBclers. 

La deuxième catégorie de questions est bien plus importante. 
Noos, résistons malgré nou0 au désir de défelopper ce sujet : nous 
voidona simplement l'indiquer aujonrd'liui* 

l'Vondatbn d'un empire nniversél des Échecs, qui existe déjà, 

mais qui n'est [).is convenablemfMit constituéî 

Conseil d't iat et parlement ecbiquien, convocation annuelle, 
lieu de réunion, mode d'élection. 

Les États particuliers peuvent avoir uneentre« un empire universel 
n'én a point; dans son sein il n'est plus de ville ou de pays éloigné : 

le centre est partout. Londres et Vienne, Paris et Berlin, Saint-Pé- 
tersbourg et Pékin, Rio-Janeiro et New-York ont les mêmes droits 
à devenir le siège de rassemblée* U conviendra seulement de désigner 
ce lieu un an d'avance. 
5> Élection de l'empereur* ou lutte pour la couronne. 

L'assemblée constituante déterminerait les formes et les règles à 
suivre pour tous les aï lich s précédons. Ce concours annuel pour 
disputer l'empire entretieiidraii admirablement les fprce^ yives du 
pajs. L'empçrenr donnerait aon noni 9^ ranoée^ «Qmme fiiis^ioat les 
cpnsqto à Rome. 

4* Uniformité de langage, de notation et de lois. 

La toimation d un cq4c civil etpéo|i) powaii/ètre pro|^#fée daajs 
la prochaine réunion. 



Digitized by Google 



S* TribuDai ecliitfuien daub les Luis |Uiriicuii«Jr# #i cour «upiiOM • 
de i empire; forme de la procédure. 
6* Ordre éekiqfàiêa ; mù% dmfêkêf q^ùomm» ^noàmi H^i «« 

En Toili beaiiconp trop pour une première aieembiée : nous 
serions fort henreui s'il se faisiit seulement quelque chose. Bon 
coiira|;el D'O^ffur. 

XKKÉLAHaES. 



Nous ayons trois nouTelles perles ienragisirer. 4eScl)uiDapher, 

le célèbre astronome, une de*» ^4uiHjî de lu scieoce de ooUe é|)oqMy» 
vient de succomber à AUoaa, dans un âge déjà avancé. Ce triste 
événement enlève aux Kcbecs ua 4(iiatfiiir de g^and ^rite^ M. d# 
Schumaolier ét^ aukeifis en corr^apoodance ai^Ure avec Dei cbi* 
pelles et La Bourdonnais, et en dernier lieu avec les rédacteurs en 
chef de principales feuilles d'Échecs. Sa mort laissera un grand 
▼fde & Aliona, car c^élail priflcipaleai«nl chez lui que MM. Preuss, 
Peiergen, Urede «t auti*eî» amateurs disiiti^;ués de cette vilk â€ réu- 
nissaient La proposition de le {louuiHir jii«iul)r« iiaooraire du Cer« 
cl* de Paris mil d4|à été jUie loceqtte jms leçtees U nj^ 
sa mort. 

Nuas épvonfow le même ngesl «o aMion^t aussi le décèe de 

M. Hanrf'Wiison, capitaine dans la merine anglaises eu Havait servi 
honorablement sous quatre régnes. Son cariH t.'n' loiix ses ma» 
«iéres élégantes autant 4[U6 ses vastes coaoatssances et une pro- 
hsté à toute épreuve, lui asuieal fagné les eympatliies de ioales les 
personnes qui se trouvaient en relaHoM me lui* Gemne joueur 
d'Échecs » il était d'une trés-bçlle force. Dans le grand Match entre 
MM. Saînt- Amant etStaunton, il était, avec M. WorrelL témoin de 
ce dernier. 

Enfin, nous avons à annoncer la mort de M. Sehorn, peintre alle^ 
maod très-distingué, et «neteur d'Échece d^unenm farce. £i'«|unt 
jamais voulu étudier les ounigai, M Mttait iMie sa fie eppiriiiiie. 
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- ce qui ne Tempéchait pas de subir maintes fois des refers lorsqu'il 

se trouvait en face d'un Bledow, Bilguer, Heydebrand ou Hanstein. 
Ën revanche il écrasait les amateurs d'une force secondaire en dé* 
bitant, eu dépit de la science, par les coups les plus abnormes. 

Bans «e dernier temps» beaucoup de Bfatdis ont été joués an café 

de la Régence. 

Notie spirituel et courageux collaborateur, M. Delannoy, a voulu 
essayer un tour de force en donnant ie Pion et le trait k M. Jour- 
noud. L'essai, on peut le dire, a réussi, car sur dnq parties, 
eliacun en a gagné deux; une seule partie a été nulle. Malgré ce 
résultat nous sommes porté à croire que ces deux redoutables 
champions préféreront de jouer dorénavant à but. 

D'autres Matchs ont été joués par MM, Preti, Mestre, Campbell, 
de Sivers et Potier, dont quelques-uns ne sont pas encore terminés. 
Nous ne ponToa3 pas assez insister sur Tavantage qu'offrent les 
Matchs aux amateurs pour mesurer leurs forces respectives. 

Notre Cercle vient de nommer membres honoraires : 

M. d'Oppen, inembre de la première chambre de Prusse, conseil- 
ler supérieur à la Cour de cassation, président du Cercle des Echecs 
de fierlin, rédacteur en chef de la Gazette des Échecs de Berlin, au- 
teur de plusieurs articles fort remarquables sur les Échecs. 
' Jf. SehuUê», président du Cercle des Échecs de New^Tork» an- 
cien membre du Gerde des Échecs de Paris, amateur d'Échecs de 
grande force. 

M. Chamouillet, président du Cerclà des Échecs de Versailles, an- 
cien membre et commissaire du Cercle des Échecs de Paris, ama^ 
leur d'Echecs de grande force. 

Le Cercle a été fivorisé par la Tisîte de deux amateurs distinguéa 

de la province : M. Laigle, de Valenciennes, et M. Papiii, de Lyon. 
Tous les deux tiennent, dans leurs vilies respectives, ie sceptre des 
l^ecs, que nul amateur n'oserait leur disputer. 
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Les parties par correspondance sont tellement en vogue, que la 
place cmnmenca à imnis mtnqoer pour les enregistrer loatea^ Nous m 
pouvons pourttiii pas retenir las balles parties ja«éaa «Dira Landras 
et AmstaNam, Bariin et Potsdam, Winlanbvr «t Bèla, fiivilaii at 

Leipzig ; et entre HH. Lange, <la Magdeboiirg, et UchtensleiDy da 

Glogau. Nos lecteurs ks trouvent toutes daus ce numéro. 

"ii m aiiii 

Un comlMtfort iotérasiant a an lien en Snisse» entra les villes da 
Winterthnr et Znricb. Wintertbur envoya onse amateurs et Znrieh 

quatorze. Il était convenu de ne pas faire plus de d^-iix parties eiitriî 
les mêmes joueurs. En somme on a joué quaraïUe-neuf parties, dont 
six ont été nulles; Wintertbur en a gagné vingt-huit et Zurich quinze. 



SOtimON DES PROBLEMES DU PREMIEB MliMBAO. 



N&1TUH& CyiUGSKS. 



m» 11, Entre MM. 

Wncen, 



Ktmumv et 



8. 

9. 



8. 



23 



45 



1. 


G56 


g 37d 


2. 


G 64X 


E 44 


3. 


G 72 


E 45-«all 


4. 


C 55 


E36 


5. 


Ë 24 


g 17+D 


6. 


C 17.D 


£27 


7. 


E25 


E 17-C 


8. 


664 


B18 


9, 


E ÎG 


E28b 


10. 


E26 


E 18 


11. 


G 56 


E 28 


i% 


G 35 


E 18 


13. 


G 16 


h 28 


14. 


0 37^8: 



Variante. 
ES8-b 

E 26 Ile. 

2' Variante, 
£37 



9. 


c 56 




E 17(11111) 


10. 


G 48 




E 28-b (I) 


11. 


£26 




E18 


12. 


G56iU. 


1. 




10. 






K 18 


11. 


Ë 16 




l!: 28-h 


12. 


E 26 lté. 


II. 




9. 






E28-h 


10. 


E 16 




E 18 


il. 


E26 




E98 


lâ. 


6 55iti. 


IlL 




9. 






E18 


10. 


£96*. 







M* 13» Entre MM. Scbu&tui et 

LAJtOCIB. 



^68 Nit? 



76 



1. 
2. 

4, 



1)56 
D57 
1)55 
D 75 X 



£86 il 
D 71 
D72 
D75-D 
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1^ f 75XD Ë75^r 

6. E 77 Ils. 



tMH lMg AID mm m. 

JXSV* Mai iwmte en A eouj^f 
Par M. Bwui* 



B 



54 



51 



1. 

5. 
4. 



B 72X 
H45X 

G 63X 
B53X 



£ 
F44 

E 41 

D 55-B:H: 



XXXVI. Mat sw la eoie H. 
Pir M. KiiiBtmiCT. 



45 





B#41 




1. 


D74 


E82 


2. 


A 12 


E SI 


3. 


D83X 


E 71 


4. 


A 11 


E 62 


5. 


D74 


E Olifl 


6. 


D 73 


iù 52 


7. 


D64 


EM 


8. 


D65 


E42 


9. 


D 54 


E 33 


10. 


A 12 


£42 


11. 


D 56 


E 33 


12. 


D 55X 


£42 


13. 


A 22 


a 22-A 


14. 


D22-a 


£53 


15. 


D66 


E54 


16. 


D62 


£ 55 


17. 


D63 


£44 


18. 


D 52 


E 33 


19* 


D 54 


£42 


20. 


1) 55 


£31 


21. 


D 52 


E 21-a 


22. 


D4S 


E4t 


25. 







1851. -N» II. 

nmim ^mÊmk 




1. 

2. 

3* 



B046 



£ 55 

GG4X 
G 85* 



E74X 
E 73 



XCYIIl. Mat en 3 coups^ 
Par M. Gaosmman». 

Ndp64 



B 




66 



1. B72X B72^B 

2. G 71 l'iifuti 

3. C 82(11155:^ 

XCIX. Mai m 4 coups. 
Par It. Xlinc. 

1. H 15 

2. H 33 

5. H63X 

4. G 66:^ 



E 55 
E 61 mU 
E55 



G. Mat en 5 coups, 
Par l'Anonihb m Loui. 



B^76 Nife 



68 



1. 

2. 

Ù. 

4. 
5. 



D57XF 

G 87 X 
G (16 X 
G 53 

046n86:^ 



f 57-D 

E 58 
£68 

l'jjipiC (Iti; 
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PARTIES PAB fiODBfiSPONDAEE. 



1* U iMil LONDRES (raA»flO) iff AMSTERDAM (ffOIM). 

B 44-6 19. a 31 F 64 

A 84 S0« G4â £75 

D 14-D 21. A 64-F . A 64-A 

f se S2. H 14 H 84 

C 76 23. a 41 

PosUiM aprèê U 23* coiÊp des BUuêcs. 

AMSTBBBAM. 



14. G 4i-c 

15. C44.B 

16. G3S 

17. A 44-6 

18. F 47 



8Ô 

70 
60 
60 

4» 

» 
10 













B 




































|i 










































â 




















É 


il 


â 


H 






^^^^^ 









MO 22, ihtre POTSDAM (ibii.AB(BS) bt BERLIN (noibs). 

1. e 45 e 55 5. d 44 e 44-d 

2. 6 S{6 B 63 6. e 55 6 45 

3. F 43 F 53 7. F 54 6 SO-f 

4. x c 33 G 06 



48 

8. 



£26-G 



U RÉ6BNCB. 1851. «--N* II. 

e 33Xc 9. E 37 B 75 

PosUûm après le 9' coup des Noirs» 



BEBLIIV. 




R» 28^ ntaà WINTERTflUR (iNbASao) m 8ALB (NOIU). 



1. 


e 45 


e 55 


15. 


c 55-F 


G 57-f 


2. 


G 36 


G 66 


16. 


B 36 


G 45 


3. 


G 55-0 


d 64 


17. 


B 44 


D62 


4. 


G 36 


G 45-6 


18. 


D6â-D 


a 62-D 


5. 


d 44 




19. 


c 65 


E67 


8. 


¥U 


r 56 


90. 


F 52 


664 


7. 


Bi4 


d 54 


21. 


H 36 


E 66 


8. 


G 55 


O-O 


22. 


H 38 


U 87 


9. 


O-O 


F 66 


23. 


H 78-h 


E 55 


10. 


f 46 


e 53 


â4. 


b 43 


B61 


U. 


e 33 


c 44-d 


S5. 


H68 


B42.b 


id. 


c 44-c 


8 57 


as. 


G 22 


6 52.F 


13. 




E77 


27. 


B 52XG 


E45 


14. 


f 57.g 


F 55.G 


28. 


A 14 
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W> 24, iKfTRi BRESLAU (xiLiinac) et LEIPZIG (ïVOiRfl). 
1. e 45 e 55 3. F 43 G 60 



49 



% G36 



B 63 



4. G 57 



d 54 



R* 25, uiTRK M. LANGE (iDlLi^nas) bt M. LICIITENSTEIN (NOlis). 



1. 


e 45 


e 55 


9. 


g 36-6 


E84 


2. 


f 46 


e 46- f 


10. 


il 45.G 


U57X 


3. 


F 43 


f 56 


11. 


E 18 


d 54 


4. 


G 38 


D48X 


12. 


(1 44 


D67 


5. 


G 26 


f 45-e 


13. 


F 54 -d 


c 63 


6. 


o-o 


G 60 


14. 


F 43 


C 38 


7. 


G 45-f 


G 45-G 


15. 


Il 25 


F 64 


8. 


H 15 


e 36 


16. 


B 33 








Position après le 16* 


coup 


des Blancs. 





M. LICHTKKSTEIN. 




28, ENTRE M. LICHTENSTEIN (iBILiinŒO) et M. LANGE (N0IR§). 



i, 

2. 
3. 
4. 



e 45 
D36 
F 43 
G 25 

111. 



e 55 
B 63 
G 66 
d 64 



5. h 38 

6. F 65-C 

7. D 32 

8. d 34 



C 65 
f 65-F 
D 74 
d 54 

4 
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9. e 54-41 f 64-e 11. a 31 0 64 

10. G 57 r 44 12. c 43 G 62 

Position après le 12' coup des Noirs, 





M. LANGE. 
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COMITÉ DE L0.>DRB8. 

MM. le dttc de Marlborough. BIM. Le capitaÎDe KeDoedy. 



Le Yioomte de Cremorne. 
Lord Arthur Hay. 
C. R. H. Taliwty esq.« mem- 
bre du parlement. 
Marmadake'Wyvill, esq.« td. 
J. Milnea Gaakell, esq., tdl 
Sir Charlea Marshall. 
H. T. UddelU 

GOHITB DR PARIS. 

MM. leducdeGaraman.présid. MM. Grampel. 



W. Lewia, esq. 
H. 6. Cattley, esq. 
A. Fonblanque, esq. 
H. StauntoDy eaq. 

Benjamin Smith, esq. 
H. T. Buckle, esq. 
Miles Gerald Keon« secrat. 



Devinck, vice-président. 
Legéo. baron de Varaigae, id. 
Le comte de Pontalba. 
Le viconUe de Vautrelaod, 
Cbamouiilet. 
Sasias* 



Seguin. 
Journoud. 
Des Guis. 
Borely. 

Delaunoy, secrétaire. 
Kieseritzliy, %à. 



Digitized by Gopgle 



wtnÊÊMu JOURNAL DBS ÉCRECS. « 



PARTIES mm m pus forts joueirs de ^époque. 



€U. FAETIE SiClUENNE. i. W 

19 iMYicr im Ci). 



M. KlESERrrZKY, 






M. DELANNOY (i^oiis). 


4 

1. 


A ÂK 

e 4ô 


c 53 


14. 






2. 


G 56 


6 65 


15. 


G 55-B 


D 55-G 


3. 


d 44 


d 54 


10. 


C 66-G 


D 66-G 


4. 


6 54-d 


e S4*« 


17. 


b 54*6 


C 74 


5. 


C35 


0 44-d 


18. 


A 12 


b 62 


6. 


6 44.C 


B65 


19. 


c 43 


h 68 


7. 


F34 




SO. 


D24 


A 83 


8. 


B 


F 75 W 


•21. 


H15 


H 85 


9. 


o-o 


F 64 


22. 


11 35 


H35.H 


10. 


Il 58 


O-O 


25. 


f 35.Hi*) 


D57 


II. 


c 


F 95 (10 


24. 


fi 18 


A85 


13. 




F35-fi 


25. 


A 15 


f 56 


13. 


b 33-P 


D 64 6^ 









(1) Voiries parties XXIV, XXV, XXVII,XX1X, XXXVll, LXVllI, 
LXIX» LXXV, LXXVI» LXXXlll» XGViil, G, GIX, GXIV, GXIX» 
GXXII, CXL1I« GXLVII. 

(2) Gette partie a été jouée dans une soirée du Cercle des Échecs. 

(3) Les Noirs pouvaient aller tout de suite, avec leur Fou, à 64. 

(4) En voyant l'Échiquier , les Blancs n auraient pas songé à une 
combinaison si aventureuse. 

(5) Les Noirs ont fort de ne pas prendre le Cavalier. Il est vrai 
que les Blancs ponvaiwit sacrifier leur Fou du Roi en prenant le 
Pion de la Tour par échec et puis le Cavalier; mais l'attaque que 
cela leur aurait donnée n'équivalait pas à la perte d'une Pièce. 

(6) Par ce coup les Noirs perdent un Pion. • 

(7) Ceci n'est pas trop mal joué, les Noirs ne peuvent pas pren- 
dre ce Pion sans perdre leur Dame par F 78 X h. 

(S) Pour fortifier le centre, mais on pouvait tout aussi bien pren* 
dre avec la Dame. 



Digitized by Gopgle 



52 

26. DS6 



eu. 



A86 



â7. A 16 



1861.— N» 11. 
D75I»/. 



80 

70 

eo 

40 
80 
90 
10 

















mâ 






iS 










iJ 
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mm 
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' ■■■■ ■■ 
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28. f 45(9= 

29. D86XA 

30. A 86XD 
51. F45-f 
32. E17 
^. E 26 
34. F 54 
36», £55 
36. c ô2-b 



i S 

f 45-f 
D 86-D 
E 86-A 
E75 
E64 
E53 
a 61 v*o) 

b 52 
a 52-c 



s 

57. 
58. 
59. 
40. 
41. 
42. 
45. 
44. 
45. 



6 7 

E 45 
Ë 44 
F 25 
F 32 
F 14 
F36 
h 47.g 
F 45(**) 
a 31 



E 64 
g 57 
C 85 
b 58 
C 76 

h 47-h 

C 87 
C 76 



(9) Les Blancs provoquent l'échange de Dames et des Toors puis* 
qu'ils ont un Pion de pins. Avec des Fous de différente couleur, 
la partie aurait pu facilement finir par une nullité. 

(10) En jouant b 52 ou E 44, les Noirs auraient considérable- 
ment géné leur adversaire. 

(11) Les Blancs ne pouvaient reprendre sans perdre deux Pions. 
.. (12) En prenant ce Pion, les Blancs perdent le leur dans la co- 
lonne de la Tour. En revanche ils forcent le Roi Noir à s'éloigner 
de l autre Piuu ainsi va à Daiue sans obstacle. Cette fin de par« 
lie nu manque pas d intérêt. L. K. 
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46. g 37 


C 87 


57. 


F56 


G43 


47. F 54 


G54*b 


58. 




£62 


48. F 53^ 


C 7% 


59. 


g 57 


EM-t 


49. a 41 


E 73 


60. 


ë 67 


£62 


50. F 25 


C 83 


61 


E 55 


E 73 


51. E 53 


E72 


62. 




C 3î 


52. a 51 


E 71 


63. 


g 77 


C 78 


55» E64 


E82 


64. 


£66 


£84 


54. E55 


E,75 


65. 


E76 


E73 


55. E46 


E65 


66. 


F 56 


C56.F 


56. F47-h(i«) 


G 61 


67. 


g 87 + D 
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CUL PARTIE BERLINOISE. 2. «) 

Novembre IIBO (fl). 

H. ALEXANDBR dBlbiiRQS). M. P.-H. DEA€(M«. (Iions). 

i. e 45 e 55 3. d 44(«) e 44-dW 

'i. F 45 G ijm 4. e 55 d 54 

(t; Voir les parties XCîH. CIX, CXXXL 

(2) The Chuê Piayerê Chnmidê, aoqael nous emprantong cette 
partie et les notes » fait robsenration suivante : • Cette partie, bien 
combattue, offre» en dehors de son mérite intrinsèque, un intérêt 

particulier : c'est qu'elle a été une des dernières parties, pour ne 
pas dire la dernière même, jouée par le vétéran Alexander. Son 
adversaire à cette occasion était M. F.-U. Deacon, jeaoe amateur 
de Brugea, où il est destiné, si nous ne nous trompons pas, à occu- 
per une bante position dans les finances. » 

(3) D'après l'opinion de laenisch et des auteurs du célèbre Ott« 
vrage allemand, le Manuel du jeu des Echecs par Bilguer et Heyde- 
brand, ceci est la défense la plus efticace que Ton puisse opposer 
au début du Fou. Ch, PL Chr. 

(4) d 34 est généralement préféré, mais sans raison suffisante. 

Ch. PL Chr. 

G 36 est parfaitement sùr. L. K. 

(5) Ceci vaut mieux (jue de pren dra l'an ir e Pion avec le Cavalier* 
car alors 4, d55-e ¥m 5, F7CX f E76-F 0 . D ni X et si 5, E 86 

6, G38*dT8 7, D 50. 1^ K. 
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5. F 82 

6. G 25 (6) 

7. c 53 

8. b 35-0 

9. F54Hi(«) 



G 45 

e 

F 53 
G96-f 



10. DilX 

11. D43 

12. G 46 
15. G 65-C 
14. F72-bP^. 



1851.— li» IL 

G 18-H 
f 65-G 



eut. 



Poiiim}apri$ le 14* coup 4êt BUmet, 
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SO 
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^^^^ 
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(6) Beaucoup mieux que de jouer G 56 . CA. P/. CAr. 
1^ Dame ne pouvait pas prendre le Pion à 44, à cause de F 

etpai sG26«f. L* K. 

(7) Noua aurions préféré e $5. L. K. 

(8) Un peu dangereux, mais pas trop aventureux . comme le dé-> 
montrent les coups suivants : CK Pl. Ckr, 

(9) c 65 eût certainement été plus vigoureux. Ch, PL Chr. 

(10) Tféa*fiueiiient joué. Si les Blanca pnomuA le Fou du Roi» 
ils pofdeut la Daiue» et s'ib prennent Tautre Fou ila Mrout Mat» 

(U) llnouaaemliloquolosItoiraauraîMilaiious bit da roquer 
tout de suite, car les Blancs ne pouvaient prendre, ni D 55-F, ni 
D 65 X, ni F 81- A sans s'exposer à une attaque extrêmement dan- 
gereuse. L. K. 

(1 2) Nou s aurions préféré d'emprifionner d'abord le Fou en poua- 
aant c €3. Ch. PI* CAr. 
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fi ^«l 


il IJO 
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Ei oo 
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A lo*^' 


D 07 




A ÂA 
A 13 


G 47 


31. 


B 76X 


E 87 


21. 


B 45 


P26X 


52. 


B GiX 


E «8 


22. 


Ei4 


n 84 X 


33. 


B 85^11 


G 85-B 


23. 


C24 


D46 


34. 


E 57 W 


F 75 


24. 


h 38(") 


D 28 H«J 


35. 


G 46 


B46.G 


25. 


EI5 


F 59 




D57 





(13) Ia bonne pof ition des Noirs Mmbleraii gariniir des mesu- 
rée pins ^fes; cependant Aleiander conduit sa partie, td son âge« 
vraiment d'une manière merveilleuse. Ch» PL Chr, 

(14) Éfidemment dans Tintention de porter la Dame à 45 dans 
le cas où les Noirs prendiaieulie Piun; mais le coap nVst pns bon. 

Ch. PL Chr, 

(15) D 76 eût été beaucoup plus inquiétant* Ch. Pl. Chr. 

(16) D 48 av^'( un air séduisant* mais il ne servait à rien. 

Ch. Pl. Chr. 

(17) Nous doutons qu'il y ait un meilleur coup. Ch. PL Chr. 

(18) Excellente conceplion. Si les Blancs iirciiuent le Cavalirr, 
ils seront immediatcraeni Mat, et s ils pieimeiu le Fou , ils seront 
dans un mauvais état, car U suivra 25. B 26-r P 17 X ^6, D 15 
G26 B16 27, (Si les Blancs jouent £14 ils perdront U 

Dame.) D 27 et les Bl^pcs ne peuvent plu& bouienu la partid. 

Ch. Pl. Chr. 

(19) four en Unir il valait peut*êlre mieui de prendre le Fou« 

Çh. PL Ch^. 

(80) Menait de prend» le Gaf aiier et de donner ensuite Mm 

à 76. Ch. PL Cbp. 

(M) Dans l'intention de forcer la Dame par C 46. Ch. PL Chr. 
(22^ Ceci est bien joué comme le démontre i« suite. Ch. PL Chr, 
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U RÉGENCE. 1861. H. 

N* CLIII. GAMBIT MUml7(«) 
Joué à la naaièn ilaltanie (i). 



M. CâLVI (l£ILiiR(QO). 



1. e45 

2. f 46 

3. G 36 

4. F 45 

6. D56^ 



e 55 
e 46-f 
g 57 

g36-G 

F 68 



M. DISCART (NOIES). 

7. d 44 D 48 (*) 

8. B 33(8) G 75 

9. B 25 d 54 («) 

10. e 54-d G 47 

11. D32 G 25-8 

12. F25-G G 56 

13. F52X/'/. B74CÏ) 



Position après le 15* coup (h's Bfanrs. 
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(1) Voir les parties XLUI, LV« LXVII, XCI. 

(2) Nous devons cette partie et les deux suivantes avec les notes à 
la Schachzeilung de Berlin ; toutes les trois ont été jouées à la ma- 
nière italienne qui permet» comme on sait , de roquer d*une autre 
façon que cela se pratique ohez nous » et de passer librement arec 
le Pion. 

(3) Nous croyons cette manière de roquer dans le Gambit Mniio 

si avantageuse que nous ne conseillerons jamais au second joueur 
de pousser g 47. 

(4) Si le Roi Blanc se trouvait à 17, comme d'Uabitude, ce der- 
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F 74 XB 


E74-F 


28. 


c 53 


G 45 


15. 


Dsax 


E 75 W 


29. 


b 42 


G 66 


16. 


e 64X^) 


G 64-e 


36. 


A 56 


H 21-a(«» 


17. 


D55X 


E74 


31. 


A 55X 


E74 


18. 


C 46-6 


A 85 


• 52. 


A 56 


H«X 


19. 


C 37 


A 5VD 


33. 


E26 


U 47 X 


20. 


C 48 D 


A 25 (»o) 


34. 


E 37 


G 08 


». 


H 26 


0 65 


35. 


A 58 


ÎIGi 


23. 


A 16 


A26.H 


36. 


b 52 C») 


H67X 


23. 


C26-A 


F35 


37. 


E36 


b 62 


24. 


G SS-F 




38. 


c 65X 


E64 


25. 


E 17 


H 25 


39. 


A 48 


E 53(») 


26. 


c 45 


E65 


46. 


A41Ct4 


a 51 


27. 


d 54X 


£ 75 









nier coup des Noirs n'aurait plus b même portée, car dans ce cas 
les Blancs pourraient, à la rigaeur, pousser g 57 et renvoyer ta 
Dame Noire. 

(5) I! nous semble que D 7)2 eût été beaucoup plus lort 
0) lion coup de défense qui, d'ailleurs, dans ceGambit se pré- 
sente souvent. 

(7) P ourquoi par 765, si alors 14, e 65-c bli5ÏÏ^ 15, F 65X b 
B63^ 16, D72 et E87 17. D 65«B G37X iS , E 17 

G 16-H, cl les Blancs ne pou vjicnl plus éviter le Mat. 

(8) E 85 eût été plus [jrudent. 

(9} La Gasetk de BerUn observe, avec justesse, qu'ici commence 
la crise de la partie. 

(10) A 58 valait inaniment mieui. 

(11) G 47 eût été plus beau et plus utile. 

(12) Les Blancs manquent ici roccasion de gagner le Cavalier, 
en poussant c 65 X » 

(13) On ne comprend pas pourquoi les Noirs ne prennent pas le 
Pion aver leur Roi. 

(14) La GoMêiU dit à cette occasion : « M. Calvi oublia pent^tre 
en ce moment qu'il se trouvait en Italie ; en France ou cbea noua, le 
coup eût été trop fort, mais en Italie; où le Pion passe impunéraenC 
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€LIV. PARTIE DU CAYALIËR (iRRÉGULlËRË).^ 



M. I>li>CAaT (iDiUiniBa). 



1. 


e 45 


e 55 


8. 




B63 


3. 


P45 


d 64 W 


4. 


d 44 


C 47 


5. 


c S3 


D 74 


6. 


F 52(«) 


a 61 


7. 


F 63.B 


D65^F 


8. 


(H 15 
(E47 


r 66(3) 


9. 


G 55^ 


c 14-D 


10. 


G63.D 


C 58 


11. 


G 42 


Ë 76 


12. 


G54 


e 63 



If. CâLYI (NOIRS). 



15. 


G 62 


A84 


14. 


G 46 


g 57 


15. 


G 35 


C 67 


16. 


f 46 


h 58 


17* 


f 56 


C 78 


18. 


c 43 


h 48 


19. 


G26 


G6B 


20. 


b 38 


g47 


31. 


C 48.h 


HS7(#) 


22. 


E 28 


C 56-f 


23. 


e 56-C 


G 56*6 


24. 


g 37 


G44-d 



devant le PioQ adrene , ce coup n'est que le dernier mouvement 
d'un mourant. » Gette assertion n'est pas exacte» même en suppo- 
sant le droit de prendre en passant, ce coup des Blancs A 41 n'était 

pas de la moimlre iniportance , voici pourquoi : 40, A 41 G 56 
41, A71>a G 44 X 42, £ 26 G 5a>b, et la partie des Blancs n é- 
tmtpltiisoateoabie. L. K. 



(1) Tout le monde s*aeGorde à considérer F 55 comme le meil- 
leur coup que les Noirs puissent jouer à cette occasion. 

(2) Nous ne comprenons pas la portée de ce coup. Ën général il 
est peu avantageux de cUmer les Gavaliers par les Fous. 

(3) G'eai «m faite <|aî fait perdre on Pion % il fallait prendre le 

Garalier. 

(4) 11 aurait pent-être mieux ?aiu de prendre d'abord g 58-h et 
puis sacrifier le Cavalier pour le Pion f. Les Noir» gagnaient ainsi 

(5) iiOs Btom» ne risquent rien en s^exposant au conp G 25, car 
ils joueraient alors 11 16. 
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25. B24(S) F68P/. 26. U45^») F 24-B 

Position après le 25* coup des Noirs. 



CLIV. 
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« 2 5 


4 S 


6 7 


8 


27. 


H44-G 


F 35 


42. 


A 15X 


E 52 


28. 


A 14 


F 44 U 


43. 


G 34 


II 85(7) 


29. 


A44-r 


g 38-h 


44. 


A53X 


E62 


30. 


A 46 


H 67 


45. 


A 43 


H 35 


3!. 


G 41 


b 52 


46. 


A 42Xa 


E 73 


32- 


c 52-b 


a 52-c 


47. 


A 32 


H25 


33. 


G 33 


(1 54 


48. 


a 41 


1123 


34. 


E38.g 


E 65 


49. 


a 51 


c 53 


35. 


A 16 


a 42 


50. 


A 52 


c 43 


36. 


G 41 


d 44 


51. 


G 53 


E63 


37. 


G53X 


E54 


52. 


G 45 


E 52-A 


38. 


A 56X 


E 43 


53. 


G 64XA 


E51-a 


39. 


G 65 


A 54 


54. 


C 66.f 


d 34 


40. 


A 16 


A 64 


55. 


C 33X 




41. 


G 46 


H 87 









(6) Ce c oup fa ible fait perdre l'échange. Il fallait jouer comme suit : 
26. B45 "G23 27, H 16 G 11-A 28, H 66 X f "E77 29, G 64-d, 
et les Blancs avaient un excellent jeu d'attaque. 

(7) La Gaiei<6 de Berlin a raison de préférer H 81. L. K. 
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LA HÊGKNCK. 1861.— N« II. 

N* GLV. PARTif: ordinaike:. 4. 



M. BOiNËTn (wb^aa). 



1. 


6 45 


e 55 


% 


636 


B 65 


3. 


F 43 


F 53 


4. 


c 53 


D 75 


5. 


b 42 


F 62 


6. 


a 41 


a 61 


7. 


|H16 
|E18 


d 64 


8. 


d 54 


C 65 


9. 


F 21 


h 68 


10. 


B 31 


G 66 


il. 


G 15 


g 57 


12. 


B25 


C21-F 


15. 


A2t-G 


D65 


14. 


A22 


D47 


15. 


r 56 


D48 


16. 


d 44 


G 58 


17. 


E 17W 


f 56(3) 


la 


g 37 


D3a 


19. 


U26 


f ^ 


90. 


^47 


G66 


21. 


b 52 


a 52-b 


22. 


a 52-a 


B 75 



M. CALVl (NOIES). 



25. 


H 27 


h 58 


24. 


G SI 


h 47.g 


25. 


G 26 


D36-f 


26. 


D 36-D 


h 56-0 


27. 


H 57-g 


E 76 


28. 


B15 


AU 


29, 


A23 


c 55 


30. 


B 56-h 


c 44-d 


31. 


c 44-c 


H85 


32. 


A 85.H 


B 83-A 


53. 


G 34 


G 45-e 


54. 


H 56X 


£65 


55. 


H 86 


B75 


36» 


E27 


A21X 


57. 


ES8 


0 26X 


58. 


G 2G-G 


A26-« 


39. 


B 57X 


£74 


40 


c 55-e 


d 55-c 


41. 


G 31 


A25 


42. 


C75-B 


K75-G 


45. 


H76X 


E64 


44. 


H72-b 


F44 



(1) Voir les parties V, XII, XXXVI, XLI, XCXIV, CX, CXXXHI. 

(2) &eul moyen pour éviter la perle de Téchange t mais le Roi 
s'est mal placé à cause du Fou Noir à 62. 

(5) Joli coup d'attaque. 

(4) il lailait jouer A 22 et le Pion Blanc n'était plus défendable, 

L. &. 
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45. B36 F 53 46. H77P/. d 4ri>. 

Position après le 46* coup des Blancs. 



CLV. 




13 5 4 S 6 7 8 

47. G 57 E 55 49. B 76 A 33X 

48. H 73 E 56 50. £27 f 36X 



CLVI. GAMBIT DU FOU. 4. 







Janvier 1850. 






M. L 


(iBILARflO)- 




M. N 


... (flOlRS 


1. e 45 


e 55 


7. 


B 33 


g 47(«) 


2. f 46 


e 46 f 


8. 


G 55 


(1 54 


3. F 43 


D 48 


9. 


B 54-(l 


G 45-e 


4. E 16 


g 57 


10. 


B 66 X ^^^ 


G66-B 


5. 0 36 


D 58 


11. 


F 76Xf 


D 76.F 


6. a 44 


G 66 


12. 


G 76- D 


E 76-G 



(1) Voir la partie LXXI. 

(2) Coup répréhensible et compromettant. C'est d 64 qu'il fal- 
lait jouer. 

(5) Jolie combinaison , par laquelle les Blancs gagnent la Dame 
et deux Pions contre trois petites Pièces. B 75 X c étaient égale- 
ment bon. 

(4) Après une défense pénible, les Noirs ont fini par succomber. 
La partie fut reprise nu moment indiqué, sur la planche, par 
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13. C46-e 6 51 14. DS4WPI. B 68 

Position après le iA* coup des lilancs. 



GLVI. 




15. 


c 43 


F 42 


16. 


D15 


G 66 


17. 


d 54 


B44 


18. 


G 55 


B 56 


19. 


D 57 


F 75 


S9. 


E25 


h 68 


Si. 


D24 


G 74 


S2. 


H 16 


A85 


S3. 


E34 


F42(» 


S4. 


D42-P 


A55-G 


25. 


A 15 


fi85 


26. 


A55-A 


H55-A 


27. 


H 15 


H15.H 



5 

28. 

29. 

30. 

31. 

32. 

33. 

34. 

35. 

36. 

57. 

38. 

39. 

40. 



6 7 

D 15-H 
D 55 
c 54-c 
c 64 
b 42 

D 54X 

D72^ 

D71.a 

E85 

a 41 

D61 

DS5X 



c 63 
c 54.d 
B 75 
B 56 
G 85 
EGO 
£65 

C52X 
664« 

G65 

G 27-g 

G45X 
C 16 



H. KifMfitzky, qui se chargea de défendre le jed des Neirt eottire 

M. Vuillcrmet. 

(5) Pour se débarrasser du Fou Blanc qui gênerait la libre action 
des Pièces Noires. 

(6) Les Blancs ne peuvent pousser ni l'un ni l'autre Pion de 
Faile gauche sans perdre la Dame. Hais ils auraient dû pousser gô7. 

(7) Erreur grave. On pouvait jouer, E 22 ouE84. L. ft. 
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JOURNAL DES ÉCHECS. 



«S 



PROBLÈMES ORDINAIRES. 



Composé par M. Borelt. 

NOIRS. 




13345678 

Les Blancs font Mal en 3 coups. 
Composé par I'Anonyme de Lille. 

NOIRS. 



eu. 




1234867 8 

Les Blancs font Mat en 4 coups. 
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CIII. 



CIV. 



LA RÉGENCE . 
Composé par M, Loquin. 

NOIRS. 



1851— lï. 




1 s 

Les Blancs font Mat en 5 coups. 
Composé par M. Horwitz. 

NOIRS. 
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60 
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IS34S678 

Blancs f ont Mal eu 6 com/)S. 



i 
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APPSL AUX AIATBUBS 

An aujci liu CirMd 4m Kchccs de I<9iidr«0. 



Le C.omité de l'ans a décidé, dans sa dernière séance, qu'un ap- 
pel serait fait aux amateurs de France pour se iatre inscrire (sans 
cependant que cette inscripiion entraine aucune obligation ni au- 
cune pénalité à défaut de pouvoir partir à Tépoqne indiquée). L'in- 
eeription se fait au café de la Régence, et a pour bot de connaître 
ceux qui pensent pouvoir partir i Londres former une Commission 
chargée de défendre les intérêts généraux des Échecs au congrès. 

De plus, tous les amateurs sont invités à souscrire pour les frais 
nécessaires au Comité, et pour soutenir Tenjeu du champion qui 
sera désigné pour prendre part au grand Match qui aura lieu à Lon- 
dres, sans que cette désignation, en aucun cas, puisse être consi- 
dérée comme un défi de nationalité. 

Les noms des souscripteurs seront publiés dans le journal la Ré» 
gencei totiies les sommes seront reçues, et le chiffre partiel n'en 
sera pas indiqué. 

Le départ de tous les amateurs aura lieu vers le 20 ou 25 mai, il 
sera pris des arrangements au sujet des frais de chemin de fer el pour 
les logements i Londres, de manière à assurer nne grande économie. 

Les noms des personnes qui se sont déjà hH inscrire et de celles 
qui ont déjà souscrit, seront publiés dans le prochain numéro. 

Au nom comité de Paris : 

DE CARAMAN, Président. 

L. KIESERITZKY, Secrétaire. 



III, 5 
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M Pitaltmp* *m mi* 



PROSPECTUS DU TOURNOI DES ÉGHËGS Â LONDRES 

Am terde des ÈmlÊmmm dm SalnMlMrses, 

(Traduaiom Htîêrale de ^Anglais,) 



Matift ek «•prît da Toamoi. 

Pluileurs circonstances d'un irés^grand intérêt pour les jouem^ 
leur ont fait désirer depuis tongtemps de voir se un 

^ proitiîer oui déplore que lee aoonaliea et les obiettriléi 

qui existent dans les lots el dans le langage du jeu d'Éefaees empè- 
chent encore sa diffusion, car il est i'o;L;ardé comme l'exercice le plu:à 
pkTOpreà aiguiser el fortifier les pouvoirs calculateurs de 1 esprit. 

Jusqu'en moment où se formera cette assendUée, ei l'expositiao 
à Londres en donne l'occasion si désirée» les erreurs el les imper» 
iBçttene eonlmneient; mais* lorsque le réunion des primâpattx 
jenewe d'Échecs de notre époque aura lieu, nens devrons obtenir, 

par la révision de» lois geiicrales qui règlent le jeu, une décision 
entre le code des Echecs en Italie ei celui du reste de l'Europe, éta- 

blissanl m aystème imiforme de notation pour l'universalité éehi- 
quiére. 

En second lion» il s'eel memfeslô un dédr bien naturel parmi ceux 
qui se connaissent depuis longtemps par réputation» celui de se ?olr 
et de s'apprécier personnellement. 

II n'est pas moins désirable pour le grand corps des amateurs 
d'Échecs de lixer, par un moyen pratique, le véritable rang des plus 
habiles et des plus célèbres joueurs» et de mettre à l'épreuve, par 
une joute efiective» la valeur stratégique des écoles rivales aux 
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Pour obtenir ces résultats et afin de prouver que, si nous surpas- 
ôoos toutes lea autres nations par nos jeux alhldliques, nous souimes 
ég^meat désireux de cultiver le progrès dans les jeux inteliectueU, 
mi% analeira d'Écbec» d'AogUtem nous avons prit I» détenni» 
nation d'ouvrir un toarnoi à tout venant dos divers pajadv monda* 
Cette proposition a reçu l'accueil le plus empressé, non-seulement 
des Trois-Royaunies, mais encore de toute l'Europe, de l'Amérique 
et des Indes orientales. 

Les Comités ci-aprés de nobles et de gentlemen ont été organi- 
sés à Londres et à Paris , afin d'arrêter le plan général des opéra- 
tions et d*en survdller Texécution. 

ftiiiiiisè Jii ige*Ml ^0 IimAmi* 

MM. le duc de Marlborough. MM. Le capitaine Kennedy* 

Le vicomte de Gremome. W. Lewis, esq. 

Lord Arthur Hay, H. 6. Gattley, esq. 

C.R. M.Talbot, esq.« mem* A. Fonblanque, esq* 

bre du parlement. II. Staunton, esq. 

Marmaduke Wyvill, esq.> id. I^enjamin Smitli, esq. 

J. Milnes Gaskell, esq., id* H. T. Buckie, esq. 

Sir Charles Marshall. Miles Gerald Keon^ secret 
H. T. UddeU* 

GfHBilé «oopénlMiv éb WtaU, 

MM. ledttcdeGaraman.présid. I)M. Grampel. 

BeviAcà, victt^présûent* Seguin. 

Legén. haron de Varaigne, td. loumoud. 

Le comte du Ponlalba. Des Guis. 

Le vicomte de Yaufreland» Borely. 

ChamouiUet Delannoy, secr^uUre, 

Sasiasi Kieseritsky, td, 

ÂMÊtoMét «ontlitoée pour modifier «t fiaer le« lèglet Éoh ec i, 

Les niembres de ce parlement d'Échecs, ainsi qu'on l'a suggéi'é, 
seraient élus par le grand corps des joueurs présents au tournoi, qui 
doivent, non^seulemeitl choisir ce9 représentanU de la €onfédiâra<- 
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tion des Échecs, mais encore définir leurs devoirs el les investir de 
1 autorité nécessaire pour donner à leurs décisions une efficacité 

hors de contestation. Jusciuà ce que le corps soit asteniblé,!! est 
impossible d'entrer ici dans des détails, qu il sera du devoir du con- 
grès de donner nitérieurement* 

CUmdttioiw du Tmimoi. 

Le tournoi comprendra : 1° une série de grands défis individuels 
auxquels les joueurs de tous Les pays seront admis à prendre part; 
S* des défis dans lesquels les joueurs de province de la Grande-Bre- 
tagne et de lirlande lutteront ensemble ; 5^ si le temps le permet, 
un grand match consullatir établi par quatre joueurs d'élite anglaia 
contre quatre joueurs étrangers. 

MmUiv de J(Ni«r. 

Dans les grandes séries de défis ou matchs, les joueurs seront 
appareillés ainsi qu*il suit, savoir : supposons trente-deus combat- 
tants (nombre pris pour faciliter la dernière division), ilsserontac- 
coupléspar le sort, et comtoenceronL leur? pai ties simultanément. 

Les seîxe joueurs gagnant deux parties sur trois (1) seront déda* 
rés vainqueurs dans cette première section du combat. 

1^ seiie perdants seront exclus de toute participation ultérieure 
au jeu , excepté en ce qui touche le droit qu'a chacun de défier le 
vainqueur qui a gagne le prix le plus élevé, suivant les conditions 
qui vont être indiquées. 

Les seize gagnants seront alors accouplés comme d'abord, et les 
huit oottples commenceront lenrs défis simultanément. Les huit 
gagnants des denx premières parties seront déclarés vainqueurs dans 
la seconde section du conflit et auront droit aux huit priz^ 

Pour déterminer Tordre dans lequel les prix seront distribués, les 
huit possesseurs de prix seront accouplés les tms contre les autres, 
comme avant, chaque couple devant jouer la belle des trois parties. 
Les quatre gagnants» dans le troisième combat, seront alors accou- 
plés de nouveau par le sort, et joueront la belle des trois parties. 



(1) Dssf le jeu du loumoi U est entendu que h& parties tmim ne compteoi pat. 
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tandis que les quatre perdants seront appareillés dans une autre divi- 
sion, pour jouer de la même manière. 

Les deux gagnants, dans la première difislon de quatre, eombel- 
tront alors pour le premier prix, — le sefond prii revenant an per* 

danl. Les deux perdants lulltiuiU pour !<■ troisième prix, le qua- 
trième revenant an joueur battu. Les deux gagnsrrts dans la deuxième 
division luUerant de la mèine manière, pour voir qui aura le cin- 
quième, et qui le sixième prix ; et les deux perdante conlnttront 
pour voir qui aura le septième et qui le huitième prix. 

La dernière joute des matdis entre les huit vainqueurs commen- 
cera simultanément, et dans chaque deli le gagnant de la première 
des quatre parues aura le prix le plus clevé. 

Homlm et moataat des prix «piè* dédvolioo des ftaSt. 

PHËMIEB PIIIX- 

Le premier prix consistera en une somme qui ne sera pas infè* 
rienre à i/3 du montant des fonds netsrecueilKs. 

DEUXIÈME PRIX. 

Le deuxième prix consistera en une somme qui ne sera pas infé- 
rieure à f /iO des fonds net% recueillis. 

TROISIÈME PRIX. 

Le troisième prix sera d'une somme non inférieure à 1/14 des 
fonda nets recueillis. 

QUATBièiiB paix. 

Le'quatriéme prix sera d'une somme non inférieure à 1/20 des 
fonds nets recueillis. 

CINQOlBHn PAUL 

Le cinquième prix sera de 1/50 des fonds nets recueillis. 

SIXIÈME paix. 
Le sixième prix de 1/40 des fonds netancaeilUi . 

SEPTIÈME paix. 

Le septième prix Bera d*un gobelet d'argent, orné d'une inscrip* 
tion oommémorative, ou au choix du gagnant, d'une somme qui nn 
aen pas inférieure à 1/60 de la sonecription nette. 
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HUITIÈME nux. 

Le huitième prix consistera en un grand Échiquier aux Pièces 
d'ivoire approprié aux Pièces de jeu» avec une inscripUon portant 
le nom du vainqueur et la victoire obtenue. 

9 

Des défit provinoiaaz. 

Les compétiteurs, dans ces défis, seront accouplés par le sort, 
comme dans les cas précédents, et seront également au nombre de 
trente-deux ; les seize couples joueront une partie chacun. Les seiie 
gagnantsseront accouplés parle sort, et joueront chacun une partie. 
Les huit gagnants seront, de la même manière, accouplés par le sort 
et joueront chacun une partie, et les quatre gagnants auront droit 
aux prix. Ces quatre tireront les lots pour les compétiteurs, et cha* 
que couple jouera un rob de trois parties. Les deux vainqueurs de 
ce rob jouèrent alors un autre rob , pour décider lequel aura Je 
premier prix, et lequel le deuxième ; les deux autres à leur lo«r 
joueront un rob pour décider qui aura le troisième et qui aura le 
quatrième prix. 

Iffombre el montant des pris dm» 1m Matohs d« piovinM. 

punnu paix. 

Le premier piix aéra d'une somme non inférieure a 1/20 des fondu 
nets recueillis. 

DBuxite nux. 

Le deuxième prix consistera en une belle coupe d'argent avec une 
inscription appropriée à la circonstance. 

TBOISnill PRIX. 

Le troisième prix consistera en un grand Échiquier aux Pièces 
d'ivoire, avec une inscription. 

QOAtiiiEfiife pmx. 

Le quatrième prix consisterî^ en un jeu d'Échecs de petite di- 
mension avec les Pièces en ivoire et un bel Échiquier portant une - 
inscription. 
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l«e Màtch «6l pfopoié p«r le eoaiiU, et 41 centitten 4«si le bellt 
dee sept pèrtiee jouéei per quette joaewrt eagMi ehoiiie» ee CMinl- 
ttiteMiemblei eefttfe quatre Joeem élritt|ere 4e quelque partie 

du monde que ce soit, se consultant aussi entre eiïK. 

Le prix sern une .somme divisée entre les fainqueuiiB» et tien io- 
Prieure à 1/10 tlea ioniis recueillie. 

BA^lement du Tournoi. 

Alt. i*'. Le tournoi aura lieu au club des Échecs de Saint- 
Georges. 

3. Les noms des compcliteurâ du tournoi doivent être envoyés au 
comité dirigeant» avant le 26 avril prochain. Paseé ce délai, niil ne 
êete plttt admtet sons qnelque prétexte q\ie ee eoit. 

S. Le tournoi eommeneera par le coftcouirs pour les prit i^né<> 
raui, le mardi 27 mai; mais tous les combattantis devront être réu- 
nis la teille au club des Échecs de Saint-Georges, pour y être a(^.- 
couplés par le sort et pour connaître les heures et led jours du jeu. 

4. La lutte, pour les prix provinciaux» commencera le rtiard! 
3 JttlA t mais tons les eombaltante devront ètrè tirêsetttà la veille 
an dnb des Échecs de Saint-Geofges, pour y être aeeonplée, èt ]^otif 
régler les jours et les henreà du jetl. Chaque tempéiitéuf ntUfk 
utte guinée pour prix d'entrée. 

5. La lutte, dans le Match consultatif, ne cortimênréfa que tors- 
que les défis seront réglés, et une notice les lèrà connaître. Il n*| 
âvra ancnn prix d'ennrée pour ee Match. 

6. Les prit, daAé la mêlée générale, sëMllt Mvertt à U tone iHidr 
lont le monde; mais, pour se prémunir centre l*afllaeneè deé jOtièeK' 
secondaires qui pourraient prolonger la luUe, sans aucun avantage 
pour elle, une souscription de 5 liv. sera exigée de chaque entrant 
qui prendra part aux prix, souscription qu'ils devront paierie veille 
dn combat 

Le Comité se réserve de modifier ce droit en faveur de tout joueur 
ëminent dn dehors, à qui son déplacement aurait pu causer de trop 
fortee dépenses. 

7. Le mode adopté pour accoupler les combattants amènera, on 
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respère, les deux meilleui s joueurs dans le tournoi, pour disputer 

le premier prix j mais, comme ce désirable résultat pourrait bien 
n'être pas obtenu, le Comité a décidé que le gagnant du grand prix 
se tiendra prêt , pendant quaraute*buit heures, à accepter le défi 
pour UD seul Alatçh a?ec tout oompétileur du tournoi qui lo déflora 
pour 100 11?, sterling. 

$. Les parties seront jouées conloroiémenl aux régies snivios 
dans les principaux Cercles d'Écbecs européens, et tous les points 
en litige seront déférés au. comité dirigeant, dont la décision sera 
sans appel. 

9. Tout joueur on retard d'une demi-heure au rendez-vous fixé 
pour ronveiture des jeux sera passible d'une amende d'une gninéa 
pour chaque fois, et après trois amendes pour absence» il ne pourra 

plus rentrer en lice. 

10. Une partie au moins par séance sera jouée par chaque cou- 
ple de comiiattants, à moins qu'elle ne dure plus de huit heures, 
cas alors où d'un conseotement mutuel elle pourra être remise aii 
jour suivant 

11. Pour un manque seulement de présence, on admettn un cer- 
tificat de médecin, qui exemptera d*nne pénalité. 

12. Comme le Comité dirigeaul garaiilit à chaque souscripteur 
d'une puînée et au delà, un exemplaire exact de toutes les parties, 
et comme il résultera une dépense considérable de la confection 
de tant de parties et de leur publication ultérieure, il demeure en- 
tendu que nul ne pourra, dans les premiers momenls , publier aa« 
cnnede ces parties sans rautorisation expresse du Comité. 

13. Chaque joueur, en entrant dans les lices du tournoi, devra 
se considérer de fait comme lié par toutes les régies qu'établira le 
Gimite dirigeant. 

GaTendish square, Londres, 8 février 1851. 
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fiiAND FSsnvAL AU mm m im&, 

P1BN1£R AftTlCLB. 



St j'élais Homère OU M. Baoiir-I.ormi;ui, j'invoquerais la muse 
des ( ombats, et, empruntant à la poésie ses plus fiers accents, je 
transmettrais en vers héroïques, aux générations lointaines, le récit 
des grandes choses dont retentît encore le monde écbîquien ; mais 
je ne suis ni Homère ni M. Bsonr-Lormian, et c'est dans te ten- 
giie de M. Jourdain, c'est en iiumble prose, hélas ! trop incorrecte» 
que Ressayerai d'en être le narrateur consciencieux. 

M le duc de Caraman , l'honorable président du Cercle des Échecs 
parisien, avait généreusement offert, pour être le prix d'un tournoi, 
un curieux ieu d'Échecs siamois en ivoire, sculpté, d'un travail ar«> 
tistique remarquable. Tous avaient été apfMlés à concourir, sans 
distinction de race, d'origine ou de talents. 

Notre obligeant ami Kieserilzki, là me de nos jeux quotidiens, 
avait bien voulu présider à tous les détails du tournoi ; un jury intè- 
gre autant qu éclairé avait, sous ses auspices, classé les soixante 
concurrents inscrits en cinq catégories, faisant ou recevantdes avan- 
tages calculés selon la force relative des joueurB composant chacune 
d'elles. 

Le dimanche, neuvième jour de février, voit s'ouvrir l'action de 

cette grande épopée. 

Fier d'eclairer un spectacle si beau, le soleil a des le matin revêtu 
ses rayons les plus éclatants, et l'élite empressée des amateurs 
d'Échecs remplit les salons du Cercle de la Régence, théâtre du 
combat. 

r 

Le sort a désigné les adversaires, te lice est ouverte, et chacun des 

couples combattaïUs va prendre place devaiu les longues files d'échi- 
quiers symétriquement alignes : a la bruyante agitation succède un 

religieux silence , les premiers coups sont portés C'est ici 

qu'étonné, ébloui, nous déplorons amèrement notre insuffisance. 
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0 divin Arioste, chantre harmonieux des vaillants paladins, 'que 
n*ai-je la plume élégante et fière qui traça les hauts faits des preux 
de Gharleoftaglie, pôiir di|tteiiieiit râdontelr œs gigantes^lMl luttes! 
Qui dira les guerriers pourfendus, les Cavaliers désarçonnés, les 
Tours forcées, les Amazones enleTèes et tes Rois eux-mêmes rou- 
laiil dans la poussière ? Qui décriia cette stratégie savante, ces ruses 
si habilement ourdies, plub lial)ilement déjouées, l'étreinte passion- 
née des lutteurs, l'ivresse du vainqueur, la douleur du vaincu? Phi- 
lidor, Labourdonnais, ombres illustres qui planez sous ces voûtes (1)» 
▼ous avez tressailli à Taspect de ces prouesses héroïques ! Oh 1 jè 
teUl malgré ma faiblesse, je feux au moins raconter 

Arrête, téméraire ! ne défigure pas un pareil tableau en préten- 
dant le retracer ; voile au plus tôt la face de ton Agamemnon. 

Cependant, épouvanté d'un tel carnage, le jour a fui devant le& 
ténèbres, l'arène est jonchée de débris; capitaineâ infortunés, 
qu*aVéS-vou8 fait de vos légions ? Où sont ces bouillantes cohortes 
dont Timpatiente âudace appelàit les combats t Où sonl-ils, ces lions 
dé rfichlquief , dont le cosuf indompté défiait la fbrtuùe ? c Baii o^- 
parent nantes in gurgitevasto. » 

Quatorze seulement sont encore debout, mais leur bras fatigué 
laisse échapper les armes. L'humanité, trop longtemps méconnue» 
peut enfin faire écoutef sa voix; une trêve est proclamée : on vA 
dtner. 

Le'inerci^i suivait, vaiâ(](Ueur8 et vaitacus à^dstatéfit â Ûne 

bHllante soirée nnisîcale que leur offrait le Cercle, et l'infatigable 
kieseritzky, 1 Echiquier tait homme, par un de ces prodiges qu'il 
nous a rendus familiers, faisait une partie d'Échecs sans voir, et 
matait le Roi adverse à la case d'avance indiquée. 

La trêve était expirée : le dimanche 16 février appelait la conti^ 
flttfttlott du combat €ette journée fut en tout digne de la précédente ; 
nous ne pourrions que nous répéter, et tant d'héroïsme deviendrait 
fatigant ; marchons au dénouement. 



(i) Notre eiaditode nom oblige à eonfesser ici que eei voûtes sont de siaiples 
plàtàmèi, mais k net vofttes, pemsne ne le niera, fait mellteare âguredaïula 
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Quatre combattants demeureoi encore ; M. Borely, épuisé par une 
iaborteiise victoire^ âmcbée tu fils lè plus patietii de Ut patiênte 
Albion, laisse piflser son trophée eut meini de M. Teleon. M. John 
noQd, <{tte cette Journée a déjà ru terrasser dent des plus mdes 

champions, a pour troisième adversaire M. Seguin, qu'un heureux 
hasard a rendu vainqueur sans combattre : la bataille sVu?age cl se 
soutient ; mais une faute de M. Seguin semble décider la partie, et 
chacun a prédit sa défàite^ vains présages! q[ue peut la valeur des 
iBortei$ contre la volonié des dieux t Les destins ont parlé, et M. Jour* 
nendy laissant échapper une palme presque assurée, l'abandonne à 
son advenafre, stupéfkit devant une victoire inattendue. — Une par^ 
tie reste à jouer î elle a lieu le lendemain, à pion et trait, entre 
HM. Valson et Seguin. Ce dernier, triomphant de la plus honorable 
résistance, demeure enfin vainqueur définitif. 

Cinq béufes ont séttné, tous les rivaut* m aemnt la main, ont 
oaMié leur qnerellB et se dirigent ven les élégants salons du mtatt« 
funt Pestel, o4 les appelle un tlraterûel banquet, présidé par M. lé 
général de Varaignes. Nous craindrions, en exposant Us détails du 
festin, d'inspirer aux absents des regrets par trop vifs ; disons seu- 
lement que la chère était délicate» les vins parlaits, et qu'une galté 
franche et tommonicative a constamment régné. Avec lé deesert 
outtttienoent les récits colotés, les hyperboles audacieusea; on en« 
tend des anecdotes vraies, mais incroyables, des exploits qu'on dirait 
empruntés aux âges les plus faî)Lileu\. Dn évoque les morts illustres 
et les glorieux souvenirs, on boit à ioui( s îps gloires de VÉchiquicr, 

on boit même aux mazclies. Un aimable représentant du caveau 

veut bien nous faire entendre de spirituels couplets, empreints de 
cette malicieuse bonhomie qui ûiisail lea délices de nos pères; grâce 
à lui, chacun peut se convaincre que cette bonne galté française , 
jadis tantTantée, existe encore autrement qu'il Tétai de taythé. Pro* 
filant de la circonstance, nous imitons nos pères en répétant le 
refrain : Une fois n'est pas coutume. 

Un assistant demande la parole, se lève» et d'une voie émue« pro- 
nonce ce qui suit : 

« Fféiusentieheeei 

» Le plus emstnetix philosophe de nos jours avait à repondre à tetle 
question : Qu'est-ce que 1 amour 7 (Mouvement,] 
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« !/ninour, dil-il, l'amour! c'est la réalité de l'itlealite d'une par- 
tie de la totalité itilinie, transjiorlée dans l'objectivité, par l'union 
du moi avec le non moi qui est le moi. » (Sensation.) 

m Ëh bien ! Messieurs, cette admirable et saisissante définition 
qui exhale, à un si haut degré, le parfum du plus pur germanisme* 
cette définition, aussi nette qu'une formule algébri({ue, aussi claire 
qu'un logogriphe, est celle que je choisirais , si j'avais à répondre 
à cette question : Qu'est-ce que les Echecs? (Attention.) 

» En effet, les £cUecs« c'est le moi et le non-moi, le sujet et Tob- 
jet, deux principes opposés, mais non contraires, confondus dans un 
antagonisme harmonique et profondément sympathique ; les Échecs ! 
c'est la thèse et Tantidièse engendrant nécessairement la s|nibèse, . 
c'est le lien passionnel qui doit joindre ei socialiser les éléments les 
plus réfrac ta ire s : 1). 

» Par ces raisons, par beaucoup d'autres trop longues à enumé- 
rer, il est évident pour moi, comme il l'est assurément pour vous. 
Messieurs , que le but final de Thumanité, sa tâche provldenttelley 
c'est le perfectionnement progressif et indéfini du noUe jeu des 
Échecs. (Approbation.) 

» Je ne crains pas de le dire : le jour où la science de l'Échiquier 
aura pénétré toutes les inlclligences, le problème social sera résolu, 
et les gouvernements n'auront plus qu'à se croiser les bras. (Bruits 
difers.) 

» Le philosophe précité Ta dit, ou Ta dû dire : aux époques de 
doute et de transition, quand les vieilles croyances nationales, ayant 
épuisé leur Tirtualité, sont devenues impuissantes à diriger désor- 
mais Ihumanité ; c'est aux hommes de sentiment, aux hommes à 
convictions profondes, qu'il appartient de proclamer la foi nouvelle, 
et d'afûrmer l'idée palingénésique qui doit relier la société future ! 
(Marques d'étonnement) 

» Il est bien clair. Messieurs, que le besoin d'une religion toute 
neuve est en ce moment généralement senti : vous ne pouves donc 



(1) Vollalfe a dit: « Qsaad mIqI à qui l'on parie ne cèvprend pas, iiNBad eitai 
^ parie sa se ensprend. pins, cda s'appelle ta «élapIqpiiqiM. » L'orateur se 
mosin id poiMaat «élapiliyficiMi. 
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mieux foire que d* accepter celle que j'ai l'hoaueur de fooi présen- 
ter : U religion des Ëciiees. (Profonde sensation.) 
» Mais« je le vois, je prAebe ici des convertis , non*seolement 

TOUS croyez , vous faites plus, vous pratiquez ; vous êtes des ferrents 
disciples. Ce n'e^jt point assez» soyez des propagateurs infatigables, 
des apôtres dévoués jusqu'au martyre iaclusivemenL (Adhésioa 
générale.) 

« Messieurs, c'est ici un concile; à noos. Pères de l'Échiquier, il 
appartient de formuler le dogme nonveau, de consacrer ses rites, 
de modaliser la célébration de ses mystères. Procédons avec ordre : 

toute religion a son culte, tout culte a son représentant ou pontife. 
Quel sera le mortel éminent (pie vos suffrages vont investir de cette 
dignité suprèute? Celui chez qui l'incarnation de l'idée religieuse se 
révèle par les caractères les plus éclatants de sa triple manifesta- 
tion , celot-là^ vous l'avei tous nommé. Acclamons donc ! acclamons 
d'une voix unanime notre frère et ami Kieâeritzky pontife» miKrî- 
mus, grand-prêtre de l'Échiquier. » (Acclamations générales.) 

M. Vit lie. eleclrise, veut parler a son tour, il abunie des considé- 
rations géographiques et ethnologiques de l'ordre le plus élevé, in- 
siste sur la fraiernelle solidarité, qui, de Benarés à Vaugirard, doit 
unir, comme en un lien maçonnique, tous les adeptes de l'Échiquer ; 
puis homme positif, il attaque le cèté pratique de la question, dé- 
montre les précieux avantages qu'offre aux amateurs d'Échecs, 
comme centre de réunion et moyen de correspoudance, le bel éta- 
blissement de la Régence, signale l'urgente nécessité, pour chacun, 
de s'abonner immédiatement au journal de ce nom {Moniteur de$ 
Échnest i% fr. par an), et termine sa péroraison par l'offre d'un 
splendide bol de punch. A ce moment, l'enthousiasme des convives 
atteint des proportions inquiétantes. 

On se lève et l'on se dirige vers les salons du Cercle. Là, un spec- 
tacle inattendu vient frapper d'admiration les assistants : aux flam- 
mes bleuâtres d'un punch babylonien, au bruit des trompettes guer- 
rières, apparaît un colossal Échiquier (celui peut-être que le vieux 
Nestor, de retour à Pylos, employait à rappeler les souvenirs de 
Troie), des vases de cristal aux vives couleurs, aux formes élégantes 
et variées, figurent tes Pièces du jeu, et sont remplis de savoureux 
breuvages. 
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Deux champions se présentent; ce sont encore MM. Journoud ft 
Seguin ; les clairons sonnent* la mêlée s'engage, iea PUœs sont m- 
levées de UËcbiquier et le comenu imiiMidiateinentiDgurgité aux sons 

de» aoUdii «lUdtaai «tmigèr€«ia fanaies mmbea* Iwf mm 9(u«^ 
rici M porte qm dos otmps assurés. 

Le dénouement fatal approche, ô instabilité des choses humaines ! 
le vainqueur de la veille est le vaincu du lendemain. L heure du 
U'ài a sonné, M. Journoud, saisissant d'une oiain victoriett»« Ui noir 
potoB^tat* eu vids intréiûdeaieBt le contenu pendant qu'nae itta»* 
tiftsanta lanl^ annonce son triomplie «rfrîsiarR 

Tels aoni les laits principaux de ces jotumées mémmMÊÊ^ dont 
le souTenir virra éterneilement chez tous ceux qui ont eu le bon- 
heur 4'| assister. 



C-A. SSQQUI. 
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toîD de nous la peasée de ▼oiiloir rîTaliser, en parlant de 00$ 
fêtes, avec aolre tloviuent ami et confrère. Mai§ la ionciiou de rap- 
porteur officiel nous impose le devoir de rendre compte de tout ce 
9tti«*e^pa$«Q au scÂiide ootre Cereicw Noa« procédons dm l'ordco 
Indiqué dans le programme, 

li'tioniirablo président d« CerQl«« H. le duc de Garamao, auit ot- 
fert, comme nos lecteurs le savent déjà» un magniCique jeu d'Échecs 
siaoiois. La romiiilssmn ihi (lercle, en acceptauL avec reconnaissance 
ce don précieux, dccida il en laire ie prix d'un grand tournoi pour 
lequel tous les amalsurs d Écliecs de Paris de¥«uent être Gonv«- 
qoés* CApmlantf en considération desdiTefses forces» il ftitoooveov 
de diviser les comlmtMmts en cinq classes» pour laisscf à chacuK des 
^nces de suceés* Â cet effet , un jury choisi par moitié dans les 
membres du Cercle (MM, Sasias, Crampel, Uclannoy) et les liâbilues 
du café de la Régence (MM. Des Guis, Jouruoud, Borely) devait, 

sous la présidence de m« luesArii^y» s« charger dsi ce cUsswent. 
(Voir \fi mipi^énmi »,) 

A Ut veîUe du cambM* annoncé pour le dlmancbe 9 lémer» cin' 
quante-cinq amateurs étaient inscrits. Le jury, en examinant avec 

soin les titres de cbacun, se vit forcé d'apporter une légère modi- 
fication d;uis k programme. C'était à l'égard de MM. Cohen, Mar* 
guérite, i^reltU Yersin et W a met. INe pourtant les placer ds^s la 
seconde classe» on les «nregistra dans \» promior^ donteCois avec 
roUigAtion pour lea autres combattants do cette même dasaa, de 
lenr foire l'avantage de deux tmta, (Voir le suppléimi 44 

Après les deux première:» tournées» il restait de la première 
classe. MM. Dca Guis, Jouruoutl, Seguin ei Stern> de la deuxième 
classe MM. lîorely, Jeandei, Papinet Valson, delà troisième classe 
MM. Néron et Vielle, de la quatrièmes classe MM. Armagnac, Lour- 
mand et Potier» et de la ciaqai^mo classa M« Qtevct* Tona osa 
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combattants devaient se réunir le diaianche prochain (16 février) 
pour iuller entre eux. 

En attendant, .le soirée musictle eut lieu le mercredi 13 féTrier, 
Noos Bemmee heurem de pouvoir constater l'effet satisfaisant que 
cette belle fête a produit I>eYant un auditoire de cent trente per- 
sonnes, trois jeunes artistes, MM. Perelli, pianiste, Deldicqae, vio- 
lon, et Levy, violoncelle du théâtre italien, ont débuté par un char- 
roanl trio de la composition de Vanden-Ahel, qu'ils ont exécuté avec 
beaucoup d'élégance et de sentiment. Aussi furent-ils vivement ap* 
plaudis. A la suite de ce trio nous avons eu Favantage d'entendre 
H. Perelli jouer une fantabie de sa composition d'une extrême 
difficulté, dont cet intelligent artiste s'est acquitté à la satisfaction 
unanime. C'est avec le même plaisir que nous avons entendu quatre 
amateurs. MM. Buhsc, Pander, Samson de Ilimmelstiern et Gré- 
goire de Si vers, tous de Livonie , clianler l'Ode d'Horace, Integer 
vUœ» mise en musique par Fiemming , et les cliansons allemandes 
de la composition de Kreutser et Bergl, der Âbtnd nnkt et Ikê tfl 4er 
Tag âeê Berm. Ces prouesses ont valu aux jeunes amateurs de 
nombreuses félicitations. La partie musicale de la soirée étant finie, 
M. Kieseritzky devait jouer une de ces parties d'Échecs à laquelle 
le public a l'indulgence d'attacher quelque prix. 

11 s'agissait pour lui d'obtenir le mat, sans voir l'Échiquier, sur 
une case indiquée d'avance par les invités. Son adversaire désigné par 
le sort fut M. Lourmand. nouveau et excellent membre du Cercle* 
La partie se terminait après une longue résistance, en faveur de 
l'aveugle (1). 

Après la fin de la partie , l'assemblée fut agréablement surprise 
d apprendre qu'elle allait entendre deux artistes de grand mérite. 
M. Portehaut ainé. élève du Ck>nservatoire, chef du pupitre au tbéà* 
tre des Italiens, excita l'admiration de l'auditoire en exécutant sur 
son violon un morceau brillant avec des variantes. Le style élevé, le 
goût parfait, par lequel son jeu se distinguait, rappelaient involontai- 
rement Allard, le célèbre maître. M. Adolphe Portehaut, en accom- 
pagnant son frère sur le piano, a constaté d'une manière éclatante. 



(1) Lm prhtdpam joufnaat de Paris oat lUtneotion de catle ptrtiff, avee un 
éloge vmsoMDt trop Oatleor poor aovi. 
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ipt'il élak naltr» tM inslrunent, ce que témoigM d'iiN^n la 
posilÎMi honorable qu'il occupe malgré son jeune âge, cumme teneur 
de Torgue à Sainl-Kuslaclie, et répétiteur à l'Académie de musique. 

Aiio que rien ne manqiiAl, des rafratchUsemems Airent distri- 
Iraés à profusion. 

liedimndw 16 fetrier, les qnatone gagauils de là prêmièrt 
niHMMitra ae réamasawal à Theure indiqué* ponr reprendre lenra 
araiea. Après me lutte acharnée qui a dû être renvoyée au leiide* 
main, M. Seguin sortit eiitin vainqueur du tournoi. ( Foyea le Hup' 
piémtiU A.) 

La série de nos Tètes fut terminée pir «n hanquet, sotts la préai- 
deoee de M. le général de VaraîgMs, qui eut Hea diei le restauri- 
lear Pestel. Penr compiéler le récit iflritoel que notre exeelleffi 
ami Seguin a donné de ce joyent repas, noua n'ajotiloM que les 

diQ'érents loasls qui ont été portés. 

M, le général île Viu aignes a dignement ouvert la série en portant 
un toast à la prospérité du Cecde et à la santé de son préaident» 
M. le duc de Caiinaii» dont il vantait à si juste titre les eiesHentes 
qmdités et le déveuement IL Gnoipel, seerétalre*tfésDrler du Ger» 
de etoemniasaire du beuquel, s'est l«vé ensuite pour Inviter lés 
convives, par une allocution chaleureuse, de boire à la santé de 
l'honorable générât de Varaignes, fondateur du Cercle, dont il est 
encore ai^ourd'hui Tappuietrornement. Le tour de M. Kieseritzky. 
autre commissaire du banquet, était venu , pour rappeler aux soii* 
veuirs des invités les mérites de l'ancien président du Cercle, M. De- 
vlnck. H. lenneod, également eonmissaire du feenqnet, gtiidé par 
un sentiment de délicelease qui rhonore, avuit demandé à porter le 
toabl en l'honneur du vainqueur du tournoi, contra lequel il avait 
succombé lui aussi; m^is le brave M. Lenoble, cédant vivement h 
un mouvement d'impatience provoqué par le voisinage ( il était 
aaaie i célé de M. Seguin ), intervint pour boire Aui»nièaa»à la aanté 
de eeluÎHn. Après IL Desberbiers, qui portâ galamment le toast en 
faveur de M. Kieaeniaky, M. de Mentemonty.dasiii un diacown pléin: 
d'esprit, Uxa l alUnliua de l'assemblée sur le grand Congrès de 
Londres, auquel il souhaitait le meilleur succès. Jusqu'ici les toasts 
furent tous proposés^et accueillis avec le sérieux contbrine au sujet, 
lonH19«. M. Leduc improvisa nu iwmM aux masettes. A cette Ma8iént> 
uu 6 
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UQ oaaaiUr^ du Cercle se iivàâ a des obsnL vations railleuses ; tudis 
M, Le4uç u& perdit point le courage, et, adressaiil la parole à Tin- 
terroplim» il M 4Ml • « Q(|il)ieureux ! vous n' j^vc» donc pas senli 
» f fi'^U î^MMon que porié 1« t«^) t et ûf viaors 
étftitnl de son côté. Après M, Stern» qui plaidait en fmmf 4es vain** 
l^Té M. Biçsse, pour boire à la prospérité du eaCé'cle la 
RégeipC^, doni U l'sL le doyen des lialutue^. Lue Uiple halve d'ap-» 
pUudi3sei(pGnts ^ii^vdit Q^ild aUocuiàon, et les convÎTes s'avançaient 
à in pl^ce puét|iita#aiall« Vielle pour U compUmanter à cet égards 
La série des toasts étant finie, M. de M ootemont a saisi rucmiwi 
pour etarmif la mîélé par la prpdoetioB 4*ane cbanson d^nnafioesBe 
exquise. M. Blesse aussi, ce placide ▼ieîHard, a oentnbtiéà égayer 
l^g Cûiftvives par une charuiaiile chansonnette. C'est alors que 
If . Seguin a pris la parole pour euchaiiter le public par son speech 
&ntastique, que oos lecteurs viennsAi 4'appréfiier dans le précédem 
dliMtt, hê bamuM e'esi tatmiAé par une aUooutioo de lL Vielle, 
j^aMiiMiiil eppréciée dans l'ertlde ailé» iea oeavifat, ea nembve d« 
trente» sa rendirent alers an Gerela des teiKoe, aà cette fanewse 
partie dite à la Buvette eut. lieu. Dans le numéro prochain nous se- 
rons à même de donner les délaiU d un nooteau leupaoi et d'une 
sfiréa dent leacandiiions sent d^à arrêtées.* L, h, • 



Gfund Toonpoi lu» Dîn^anchea 9 et 16 réwriff la^). 
W IBV »>AGHB0S UAMOIS BN IfOIRB, 

Ht» atmair ran m. le nain ms cakaiiaii. - 

nmmtÈÊB wjmÈm 

aoHa&vfAm i» Là 1^ eijki«i« 

Praauér« tournée. 6. Seguin. MarguArite(») 

MM. MM. 7. Vaufreland(a). L,eiioble. 

1. Cr^mpel» • Preti. 8. Henry (nb.)< Journond^ 



% Qdaard. DeiaBAoy*. 



9. ltStpIiéoii(a)* Guièart . - 



S. te Guis':. GoImb< 
4. CalMMMllas(a). Stem. 

^ yiàtmu Venin. 



* La 4«r« partie a dt^ aolle. • • 

> M. Des Uuiaoédait2 Traitâ. 
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JOURNAL DES ÉCHECS. 

Duunèmê U mm é e. 5. Lenoblf^. 

MM. MM. 4. Vci'sin. 

1. Journond. Preti. 5. Seguio. ' 

2. toikita* Odoard. 

Vaioqaeura de la I'* joaméat 
un. ifmnifpd, Daa Qm* Slaro, Safniili. 

COMBATTANTS DE LA 2* CLASSE. 

Première Umméê. Dêmcièm Ummée 



Stern. 

voiiia 2' classe 
Guiberi. 



MM. 
i. Wertl|eî|ner. 
1 Papin. 

3. Déiéde. 

4. Valson. 

5. Garcin (ab.). 
^ Boiely. 



M|I« 

R^Dach. 1. Reinach. 

Goqu^in. 2* Jeandei. 

Desherbiers. 3. Dézéde. 

De Mundeville 4- Versin. 



Borely. 

Toirla3*olaflM 

Valson. 



Jeandcl. * M. Versin cédait le Pion et le 

voir la 5* classe Trait. 
Vainqueurs de la 1" journée : 
MM. Borely, leancfeU Papin, Talson. 

C0MfiATTAIfT3 DU LA S* CLASSB. 



. PrpmUfe loumée. 
MM. BIB|. 

1. Delarpclie (ab.) Vielle. 

2. Carlini (ab.) Goujon. 

3. Nettancoqrt^a.) Âcloque. 

4. Laflfitte, Lyster. 

5. Borely. D'Alinooiirt. 

6. ^eron. Toutaiq. 



BIM. MM* 

1. Jeandei. Adoqu^.* 

2. Néron. Lysler. 
a. Goujon» 



< 1^. Jeaadal cédait 1^ Pi^||e\l« 
Vainqueurs de la journée ; MM. Néron, Vieilli» , 

fiûMBATTAHTa DE JU 4*" CLASSB. 



Première tournée, 
MM. MM. 

1. Armagnac. Leduc. 

2. DeBoyve (ab.). Guide. 

Ô. I.omijiaiid. Huret. 

4. Dauinàtre(a.). Degumgainp. 

5. Ci. St-Léon (a.). Potier. 
<>. DeSivers(ab.). Ouiaiile. 



Detupième Ummée. 



I. Lourmand.' - Guide. 

%» Quiaîlle. Armagnac. 
5. Deguingamp. Potier. 
Vainqueurs de la 1'* jouniée: 
MM. ArflMgaaCf Lourmandy 
Potier. 
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84 LA RÉ6RNCE. ISftl.^N^ III. 

COMBATTAKTÔ ftS LA 5* CLASSE. 

PrêmUre ummée, Deuxtàm Ummée, 

HM* MMt MM* MMa 

I. Cabanellas. Pontftlba (a.)- M. CheTat M. Galiiiiallaa. 
S. Cbatet. E8eofBer(ab.). 

Vainqueur delà 1'* journée: M. Chevet. 



DEUXIÈME JOURKfÉE. 
CombalUnift de i'* classe: MM. Des (iiiis, Journouil, Seguin, Stern. 



— a- — 

— S« — 

— 5« — 

Prmièrt twmée, 
MM. 



Borely, Jeandel. Papia» Valson. 
Néron, Vielle. 

Armngnac, Lourmandt Potier. 

Cheve!. 

Deuxiém tournée. 



I. :Borely. 
S. Armagnac. 

3. Journoud. 

4. Vieille. 

5. Seguin. 
%. Stem. 
7. ValaoD. 



Naron«. 

Des Guis' 

Papin*. 



I. Seguin. 
2 Boreiy. 

3. Siern. 



Vielle'. 
Journoud. 

Lourmaiîd*. 4. Valson. Des Guis*. 

Chevet ^ Troisiàm tournée, 

MM. MM. 
I. Journoud. Seguin. 



Potier*. 
Jeandét. 

t M. Boroly cédait le Pion et le % Valson. Borely. 

Trait. Quatrièm tournée. 

* M. Des Guis cédait le Cavalier. M. Valson. M.Seguin'. 

' M. Journoud cédait le Pion et 'M. Borely cédait le Pion et le 
le Trait. Trait 

* M. Vielle cédait le Pion et le * M. Des Guis cédait le Pion et 

Trait le Trait. 

* M. Seguin cédait la Tour. * M. Seguin cédait le Pion et le 

* M. Stern cédait le Cavalier. Trait. 

Vainqueur du Tournoi : M. SEGUIN, 



♦ V. t 
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JOURNAL DkS ECHkCS. 



Frii qiédal offert par M. le président Uu Cercle : 
Un svperiie jeu d'Échecs Siamois» d'ao sijie Fsrsi et peur mmi 
éin unique* d*une vsleor d'entiron 300 frines. 

Le droit d'entrée est fixé à 5 fr. par chaque joueur. Tout con- 
current devra être présenté par une personne connue et agréée par 
le Jury. 

Tout joueur inscrit, quelle qne soit sa fonce, osMiirl Mprii. Il 
•em établi cinq catéforiss de joveiurs; ciiaqve concomnt désigne 
lacalégorieft laqnelleil appariîeat DtosIscasonilseclaBseffsaltee 

vne force inférieure à la sienne, il sera obligé de se soumettre à la 
décision Uu Jury qui a été désigné par la commission du Cercle. 

Les vainqueurs dans chaque classe oonconrront au prix» suivant 
les conditions arrêtées par ce Jury. 

Voici qneUes sont ces coodilâeiis : 

AâTicLB Tovtjouesrdelapniniére catégorie reiidavjsiieiir 
delà deuxième pion et trait; au joueur de la troisième pion et deux 

trailô ; au joueur de la qualrièine le cavalier* et au joueur de la cin* 
quiéme et dernière, la tour. 

Chaque joueur des catégories ci-dessus fait l'avantage pnfor- 
lionnel aux joueurs des classes suivantes^ conformément à ces bases* 

Aet. % Les catégories seront partagées par nombres pairs: s'il 
y avait un nombre impair de joueurs inscrits, celui que té sort dé- 
signei^it sans concurrent jouerait dans la classe suivante, en fai- 
sant l'avaiUagc déterminé dans rarticle i>rércdent. 

Si dans la dernière classe^ il se trouvait un joueur sans concurrent* 
il eombatirail à la deuxième tournée contre on des vainqueurs» 
étant considéré lm*mênie comme vainqueur de la p f on i i é go toomée ; 
à chaque tournée on opérera de même. 

Art. 3. Toute partie remise sera considérée comme nulle, el devra 
être recommencée par les deux combaltanls, à moins qu'ils ne s'en- 
tendent ensemble pour désigner Tun deux comme vainqueur. Le 
Irait sera tiré à chaque partie, amsi que la couleur. 

AuT. 4. 11 n'y aura que deux tournées dans chaque catégorie ; 
leo vainqueurs seront ensuite mêlés pour jouer ensomble, aux avan- 
tages deterwiueâ dans Tarticle premier. 
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Abt. 5. Deux tournées auroni lieu chaque dimanche. Le$ joueurs 

des parties remises continueroiu iminéfliafemenl la lutte, de manière 
à indiquer le vainqueui iioiir jouerà la Ueuxit siie tonntôe; lesjtJuéurs 
des parties remises à la deuxième tournée joueront dans l'intérValle 
^ de chaque dimanche, pouf qti'il y ait un vainqueuf itldiqtié HU 41- 
numcliB ënifani* 

Atf « DtflB 1« cas où il miardit en dernier lltsti tH»tt MiBMit- 

tants, une poule sera engagée entre eux troia d'après le^ l^les 
àdoptéee, et d'après les condilions sLiptîWcs cî*contfis. 

Art. 7. Les parties commenceront a une heure précise, li y aUra 
déiaut contre le retardataire d'un «piart d'heure. 

Tout jow«ri|Ui tt'artitere pae à l'heure indiquée een (ouiisiAéré 
coalne reAistsit le tournoi, et i« mise eefn aequlee à la tuasse. 

B« «as de rédcmutiott « il en éera léMré eut «leiiiiiiiâli du lory, 
dont la décision sera sans appel. 

On s'inscrit en ]>ayaiil d'avancp nu Cercle des Échers et au café de 
la Héigence. La liste est provisoirement fixée à 60 joueurs .* elle sera 
méttb le a à nidli 

Tobi lei amuteurd Burutit en outve tontiés à lU fête qtti auru fiéli 
au Cercle le mercredi 12 février à 8 heures {kfédêea; il y aUVi llllë 
soirée.musicale et une partie d Échecs sans voir. - ' 

. .. 1 . l^s Membres du Jury: 

' MkÈlt dUMPEL, bELAAMlY, mé. 

u. • . I ' ■ It 

. ilMa. On s'inscrit aussi pour le banquet qui doit avoir tieu enUm 
tonales amateurs d'Kchecs, le lundi il février, à 5 heures 




Digitized by Gopgle 



ÉkM. 



JOUKNAL ÉCIltCS. 



«7 



USTOOR^OIS AU OfiiiU DESÎUUGS DE PAiUS. 



l«r||raa4T« 



ATie TEOIS PRIX OFPBRTS,»AR M. VIIIUI. 



1" Prix. — La Collection du Palamède [2' série), 6 volumes. 

l^rix. — Les deux premières années de la Èiegence, ^ 
3* Prix. — Le Traité de Lewis, traduit par 'Witcomb^^ a?#ç Ifs 
^ Cm^tN^ j^orlMi de 



(IOMV¥aHtS de U (ILA88B. 



Troittéme ((mrtttf'e. 
MM. BfM. 
1. Journoud. Des Guis*. 

^^ranj^ 

QUdtrUm UinméêB 
; beè 6liib. ' ' dhimpel. 
Vainqueur, M. Des Guis *. 

* La partie a été nulle. 
^ La paHié â été Uullel 

* A Cause des partitis tinlles^ 



Première tournée. 

m. m. 

\, Warnet. Delanooy. 

2. Deriock (ab*). Golien* 

^ Des Guis. P^Û '. 

4. Journoud: ' ' Lènèblë; 

B. Grampel. Mestre (ab.). 

6. M. St-Léon. St-Nexaat. 

"Deuxième tournée. 

MM. Mm. 
1. GraftipeL Goheu. 

1 Jottmttttd. M. 9i4MA. ' H. Des ùtài i dû partagèr !é î>rik 

5. Debltldoy. D«« 6ttis\ avec Bill. Ifelànnoj et iournoUd. 

• • • . • • 

COHBAVIAim Bi Là S* UInMIB* 



PrmUre tournée. 

m. MM. 

i. Pfeifltor. Viaudet 

1 Cam^L Goqueliii. 

GoilIniiM» KonUk. 

4. Potier. Tonlain. 

5. Roffiilijf. Valson. 



6. Borely. tjnét. 
îkuxiàm tournée, 
MM» MM. 

1. TotttaDL PfeMbf. ^ 

2. TBorely. Rmlêk. 

3. Campbèll. Romilly. • 
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Trowiéme tournée. Qmlrième 

MM. MM. M. Horely. 

1. Bor«ly. Vainqueur^ 

S. Pfdrer. Campbell. 

COMIàmilTa M LA 3* CLAS8B. 



1851. -N» IH. 

M. Pfeiffer. 
M. Bordy. 



MM. 



MN. 



5. Brœcker. 



i. D'Alincourt. DeStrandmann 



G. SlrLéon. 
Braisear. 



% 

3. Brœckar. 

4. DeSiveré. 

5. Holder. ' 

Deuxième tournée. 
MM. MM. 
i. DeSifers. 



Troisième 
MM. 



t. 



Louimand. S. Brœckar. 



Salma. 



QiuUriémê 

M. D'Alincourt. 
Vainqueur. 



D^Alincoart. 

G. Sl-Léon. 
tournée. 

MM. 
J>'AlinQMirL 
BeSîvén. 

M. De Sivers. 
M. DAlincourt 



LES TOURNOIS 

A L'fiSTA|llN£T DE LA RÉGENCE. 



MM. 
1. Coben. 
S. Des .Gqi& . 
% Pfeiffer. 
4. Valaon. 

Deuxième 
MM. . , 
1. Valson. 
% Bea.Gink . 

M. PretL o 
Vainqueur, 



llaimiInJSjM. 

tûuméê. 

MM. 
freâi. 
Warnet. . 

St-Léon. 
Respinger. 
tournée. 

MM. 
Preti. 
Pfeiffor. 
Ummé$. 
M. Bea. Cvttia* 
M, Bes Gi|is. 



Première tournée. 
MM. MM. 
I. Des Vii^ea. Vielle. 

3. Be Sivers. Toutaio* 

3. Florian. Romillj* 

4. AaKer. Potier. 

Deuxième toumétL 
MM. MM. 
i. Horailly. " PoUer. * 
% Des Vignes. Toiil«i««/ 

Tinkiém tmumiâ* 

M. Tootaifi. M. ReMiBir. * 
Va)ui|Meur, M. KomiUy. r 
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PARTIES ENTRE LES PLliS FORTS MRS M L'EPOQUE. 



N« CLVIL PÂKTIË ORDINAIRE. 4. 



IL BONBTn (iiWI(n). M. DISCART (doiM). 



1. 


e 45 


6 56 


8. 


f 46 


« 46.f 


1 


686 


B65 


«. 


G 46-6 


d 54 


s. 


F 43 


F 53 


10. 


e 54-d 


G 54-6 


4. 


c 33 


G 66 


M. 


F54-G 


D 54F 


5. 


b 42 


F 62 


12. 


D 23 


C 56 


6. 


d 54 


d 64 


15. 


G 45 


A84 


7. 


G 57 


{H66 


14. 


ES5 


C47X 


iE8S 


I& 


E15 


H85 



CLVIII. GAMBIT MUZiO. 5. 



M. DISCART immmi»). M. BONETTI (N0«6}, 



1. 


• 45 


e 55 


18. 


CI6-F 


|H86. 


1 


f 46 


e 46^ 




5. 


G96 


g 57 


18. 


G 57 


f 56. 


i 


F 43 


g 47 


14. 


e 56.f 


d 64 


5. 


(E ig 
(H 16 


g 86-6 


15. 
16. 


g 47 
H36.D 


D36.D 
B63 


6. 


D36.g 


F 68 


17. 


c 33 


E77 


7. 


d44 


D4B 


ta. 


A 16 


688 


8. 


B35 


675 


19. 


h 4» 


b68 






G 67 


96. 


e 66X 


E67 


10. 




D 58 


21. 


F 34 X 


E 76 


il. 


fi 46-e 


F 46-B 


22. 


G es-h 





. ■ • 



eux. GAMBIT IRRÉGULIËR. 5. 

M. (lMbAMl>. M. DISCART (R€|»l). 

1. • 45 ' e 55 3. G 56 g ^ 

1 r 46 • 4M , 4. h 38 b6g . 
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Oïl. PARTIE ÉCOSSAISE. 5. 



Férfier 1861. 



M. PKëUSS (SHOilKOO). 




M. BOËJË (NOIES). 


1. e 45 


e 55 
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a SI 


F 51 


2. €i86 


B63 
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3. dl4 


a 44.d 
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e 65 


d 85% 
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CLXi. GAMBIT PHILIDORiX 




M. PRËU6S (i£iUin(B9).: 




' Al. J. 




1. e 45 
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POSITIONS CURIEUSES. 
R* 13, Composée par M. Kling. 
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Les Blancs forcent les Noirs à les faire Mat en 5 coups. 
Composé par le docteur Rosenberger, de St.-Pétersbourg. 

NOIRS. 



XXXVUI. 




3 3 4 N 6 7 8 

Les Blancs forcent les Noirs à les faire Mat et» 10 coups. 



Digitized by Google 



NAM 



JOURNA!, DE8 ÉCHECS. 



PROBLEMES ORDINAIRES. 
Composé par M. BoncLT- 

! * - NOIRS. 




i.t 'S 4 R 6 7 8 

Mai symétrique en 3 coups, n'importe à qui le Trait. 



Gom))osé par M. Carlo Faliero. 

(Tiré de \' Uiustralion JngUtise). s- 
NOIBS. 



CVI. 




Les Blancs font Mat en 3 coups. 



Digitized by Google 



96 



LA RÉGENCE. 



1851— N* III. 



Composé par M. Bœje d*Âltona. 

NOUS. 



cvu. 



GYin. 



80 
70 
60 
80 
40 
30 

to 

10 





■ 












y/y//. 










I 
















^^^^ 










■ 




77777777T/7X 

■ 










■ 




mz7////^ 










4% 



















































«934567 S 

Blancs font Mat en A coups. 
Composé par I'Anonymb ob Lille. 

NOIRS. 



•0 

70 
60 
BO 
40 
30 
«0 
10 

















■ 




















■ 














M 
















■ 


i 


■ 




■ 


■y///////^ 




■ 












I 










tu 










n 













S 3 4 5 6 1 S 

L«j Blancs font Mat en 5 coups. 



Digitized by Google 



JOURNAI. DBS tCHECS. M 



APPEL AUX AMATEURS 




Le Comité de Pkrie «décide, dent sa demiéro léaBoe» 
pel serait flrit eux emetenra de Pranee peur se fttre îneerire (sans 

cependant que cette inscription entraîne aucune obligation ni au- 
cune pénalité à défaut de pouvoir itariir à l'époque indiquée). L*in- 
ecription se fait au café de la Régence, et a pour but de coonaitra 
ceux qui pensent ponroir partir pour Londres afin de former une 
Commission diargée de défendre ks intérêts généranx des' Édiéos 
an congrès. 

De plus, tous les amateurs sont invités à souscrire pour les frais 
nécessaires au Comité , et pour soutenir l'enjeu du champion qui 
sera désigné pour prendre part au grand Match qui aura lieuà Lon* 
dresy sans que cette désignation, en aucun cas, puisse être consi- 
dérée comme un défi de nationalité. 

Les noms des sonseriptears seront publiés dans le journal la Ré* 
gence ; toutes les sooimeà seront reçues , et le chiffre partiel n'en 
sera pas indiqué. 

Le départ de tous les amateurs aura lieu vers le 20 ou 25 mai, il 
sera pris des arrangements au sujetdes frais de chemin de lér et pour 
les logements àLondres, de manière i amurér une grande économie* 

Les noms des personnes qui se sont déjà lait inscrire seront pu- 
blies dans le prochain numéro. 

Parmi les amateurs d'Échecs de France qui se disposent à partir 
.pour assister au Grand Congrès, nous pouvons déjà citer MM. De- 
▼iack» Laroche, de Bayonne» Chamouillet, Sasias» Crampel, Lecri- 
TUin, Joumottd, Goqnelin» Eieseritsky,Delanno7, Seguin et autres. 

Plusieurs amateurs distingués de province ont également mani-i 
festé l'intention de se joindre aux parisiens. D'après les lettres qui 
nous arrivent de diiiérenls pays, le Congrès sera favorisé par ia 
présence de MM. Heydebrand de la Lasa» Petrow, Szén, Schulten, 
Andensen, Schumow, Emperger» Jenay et prohabiemeat aussi de 
plasieuis amateurs italiens de haute réputation. 

Au fum d» eamUé dê Pam: 
DE CÀIUMAN, Président, L. KIËSËRITZKY, Secrétaire. 

III. 7 
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J'aime peu la peiiiiuroi ceilu iiidiiïéreacc licût-elle au défaut de 
mon 01 ganisation physique on intellectuelle î Je n'ai jamais cherché 
à m'm rendre cenipte, et je suhis peut-être rinflaence de oetie 
douUe ûifiraû4é. de qu'il y a de eertaio, et je raToveni à ma heate» 
«'«|4 ipia rantlMaiaaine paMioané des adminlrara de toilta pl«a 
iw neiiie BatHvéei de ceulenre a tmqoiin été pe«r moi tm Hti^ 
iMe problème. Hélas 1 oui la peinture semble n exhaler autour de 
moi qu'une odeur sépulcrale, dont le froid me glace et m*attriste. 

m deoMiida du reato si «n art ifoi aonaiste à imiter la nature 
ataaliompaiéeraaéiiiittafoispar Ut iiipéiterité d6 m MMe^ 
Qmllia Mamae, quel «oloris peutsnt entm «n oemparatanai mit 
le plufl modeste parterre, quel maintien, quelle pose do femme êur 
un tableau peut lutter avec les ondulations fanlasii(juê8 de nos 
aimplei^ sylphides, avec le sourire et le séduisant minois de bos 
giiaettatf ia «omciiott du trait n'ea^ette pat mèoia MWrèftt wa 
défaut? Gatte dernière obserYation suffirait seule pMT iiM»Mr^^ 
êtÊê «et an ia perfeotieu n'est que llnpairfeelleii. 

Veièà un exerde qui va m'exposer à toutes les <»!ères des artistes 
et des amateurs. Je dois expliquer cette digression d'avant-scène. 
léè meia deniier» un de mes parents m'est tombé sur les bras du 
fond de sa province. Grand amateur dimagea, «a brave galrçaA ûé^ 
pm qninM ans ateagina «tra artiste, et une fbis dans la capitale, 
il a dm davoîr alimenter tlHttafon de son talent par une opiniâtre 
muUipLicitc de visites a toutes les expositions de tableaux que Paris 
a pu concentrer dans son sein. Or ii m'a remorqué, moi myope au 
aupiéflia degré» aa milieu de toua tes laYia cidoriés. Yoyèi comme 
•as wpÊfÈÉinB aa racbmhenti Je dmfa un ti9»ixt nmt lliana du 
aaiig, at |b fauiaia payé aam trop erier , al dana mas Aamières tÎ- 
aitea^ ie kasard ne m'eût fait tomber quatre à cinq fois de suite sor 
des toiks rejMrésentant des joueurs d'Échecs. 

Je ne conteste pas le mérite de ces oeuma; ettoi doivent être 
merveiUeusea, m mon parent tes détorait, et vous le yoras, je n'y 
aaUBés rien^ ttaia f ai Wttti ma bila c^édianlfer en examinant les 
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physionomies que messienrs les artistes avaient doanées auK pao- 
v<« joiMurs d'Ecbecg. Jamais l'éternel aftsurémeAt n'a créé ib 
AMélaUe» tàtêêdmilM ijpM nalettooatiieiis n'ont pvfortîriiM 
4« rittigipatm 4# €« niif M. Usiioiif eiildoiiiié« launéaréMiiSy 
êm éiÊifm bériffés, te TiMgwmfroggés, des nex recourbés, deg 
mentons en forme de cuiller à pot, dc.s allures caim d <jdiapp4is de 
^ledlam ou de Charenton ( Ug ont traiie ios £d)eci« j'ai pyl^ (Mil* 
lure, Qoy» «onuaes quittes. 

AkMiiMprétMler tr»(M et mormi» tlUuii dmt On'Uf Ujwimt, 
fl'ili i« fiiiiiit, à r Aogleiam, à 1* AUraagiie, à la Saandiiitm, au 
asinta d« la Viatnlaon de l'Oder, les teintes mélancoliques et som- 
bres que lait naître parloir au milieu de ces nations la concantratioo 
des idées *, mais en Fiance, ie joueur d'Édiecs e^i naturellemeni 
^ javiai» aouuant, il parlai il cbanta» il rît» il jura même aatea 
aannnt ; U paaeàda danc, voua le ? «laf» tonalesaeciieta dalaplni 
4lBMUa eawnaraaiîan • et te «onvenaneaa las ploa aûeîalaa do gMm 
Chai neiia« la travail ou la aévértté des combinaiiODs ne translorme 
pas notre Cercle en cimetière, et le [spectateur d'uiie ijarile, loin 
d'Être soumia à l'inilufflice léthargique qu'éprouve un juge de tri* 
Imnal de première inatance déparlenentaU trouve an c<tttraira m 
«ili«iteiiirffifcid'nnalw<aHleBaea0arca abondante de liiaétiaiiaea 
teiNHiiau. La plainr qve Ton goûte ne aert paa aanlenent aloiv 
à dissiper l'ennui du moment, les souvenirs que l'on recueille sufli- 
aent souvent pour dous récréer dans nos niauvaib jouis et paralyw 
taa tenestes eista du teœuvremont toujours si £atal à l'homme qui 
n'aÎM pas à naler tnaclif. Que de iiia.oaa aonvenira ne m'ont^ 
panaiffià cempanaordea moMnta de trialnie et 4'ennni ; je ne 
sawaîa peindre l'indicible émotion que je meana é las natmear* Il 
f a quelques jours à peine que j'en fis l'épreuve, et dussé^je paaser 
pour un ennuyeux bavard, je vais une eeconde fois renouveler ces 
aomtniia qui prouveront plus vietorianaanant cA£Cure i|ne lont n'est 
fin émm pamt lea|oneiira d'&cliaca en Fianea, et^oe la eoaMdie 
feot Y tmwdMiaar aa place. 

i!Bra»a deeaajftenieBaeîréea dn nn>ia deaMUS^la plnle tOM- 
iMlt par torrents, le papa Noé aurait reconnu son bon vieux tempa ; 
le Tent souillait avec force, les rues étaient désertes, et malgré la 
feraévérance de nea babitudeai je te nooncer ce soirolà an Carde 
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de la Aégenee et à mes batailles périodiques. Je me royais cloué 
dans ma dumbre. Ma famine était aouffranle. Mes enfaata griffon- 
naient leura devoîn on leurs pensumst car on ne sait jamais exacte* 
ment la nature des occupations de ces messieurs. Or, pour moi» 

point de conversation. Jittais triste, ennuyé , absorbé, maussnde, 
grognon, malade, tel enfin qu'un être à qui l'air manque : la Ré- 
gence est mon cinquième élément Je voulus lire, le livre me tomba 
des mains. Tout à coup ma petite fille, âgée de neuf ans»' propose 
uie partie d*Échecs à son frère ainé. Il y a certains amateurs de 
sous-préfecture à qui elle rendrait la pièce, et si le Match anglais se 
renouvelait dans quelques années, l'enfant, nouvelle Jeanne d'Arc, 
serait capable d'aller désarçonner le héros de la Grande-Bretagne, 
Le grand, trouvant sans doute beaucoup plus à son goût les coml»- 
naisons de TÉchiquier que le jardin des racines grecques, accepte 
a?ec empressement la proposition de sa sœur, et voiià que slmpre« 
tise defant moi une seconde édition de la partie de Staunton et St- 
Amant Je suivis machinalement d'abord le début de cette lutte, la 
petite filb: employait bec et ongles pour se défendre, et repoussée 
jusque dans ses derniers retranchements, elle allait succomber lors- 
qu'un incident provoqué par i'artificiense commère vint tout à coup 
changer la face des événements. Elle heurte la table avec un mou- 
vement d'impatience, fait tomber les livres de son frère, et pendant 
que l'innocent s'occupe à les ramasser, elle escamote un Fou qui 
paralysait son jeu, reprend vivement l'attaque, et gagne la partie. 
Ce trait me fit bien rire; et pour consoler mon grand de la perte de 
sa partie» et distraire mes autres enfants de leur travail, je lenr re- 
traçid quelques souvenirs de la Régence, et cet entretien les inté- 
ressa asses pour leur i^ire oublier l'heure du repos. 

Je racontai d'abord le fameux Mat du père Gastinel, l'invalide au 
chef original, qui poursuivait impitoyablement avec son Roi, sa 
pièce unique, le Roi de son adversaire , et ramenant ainsi son ad- 
versaire à la case de 4a Tour, le fit Échec et Mat en collant son Roi 
sur le sien avec nn imperturbable sangfroid. Je passai en revue les 
étonnantes prouesses de ce bon Labourdonnais, ses eicentridtés, 
ses coqs-à-l'âne, ses épanouissements, ses boutades, ses tempêtes, 
ses distributions de parchemins scellés invariablement d'un cachet 
de clos Laffitteou du comté Périgourdia; je dessinai la silhouette de 



Digitizod by C<.jv.' .ic 



âVEiL. JOURNAL DES ÉCHECS. lOt 

nos aacians amatean en chouiasaiit parmi eaa modèlM las lypaa laa 
pIoB anmaanls. Pois enfin je leur redis les arentures les plus pi- 
qoantes sorfennes parmi nos joueurs, et dont quelquee^ines sont 

en Térité dignes, a noire avis, U'èlte ioscrites daoâ les annales de 
rÉch iquier. Jugez-en, ami lecteur. 

Je garantis d'abord de la manière la plus formelle l'exactitude de 
ces événements, dont les héros existent la plupart encore» et qui 
pourront au besoin en attester la vérité. 

Des habitués faisaient ensemble une partie que rendaient asses 
intéressante les défaites successives tjue ruri d'eux avait éprouvées. 
Le premier, amateur émérite, esprit caustique et plaisant, faisait à 
son adversaire l'immense avantage de la dame. Le second, homme 
simple et modestOt caractère doux et inoOensif, subissait» une fois 
assis devant l'Échiquier, les effets d'une animation fébrile et d'une 
distraction incroyable. Cette influence expliquait sa faiblesse. Le 
jour de la grande partie, le fort joueur avait bien diné, il était en 
gaité, il voulut s'amuser tout à fait, il remplit alors, avant de com- 
mencer la partie, les poches de son paletot d'une quantité innom- 
brable de tours, et muni de cet immense arsenal, il prend le 
trait comme faisant avantage, et pousse le Pion d'une de ses Tours 
deux pas. Quelques coups après la Tour de ce Pion se pose au 
milieu du jeu et tue, tout en succombant, le premier Pion qui 
tombe sous elle. L'adversaire trouve assez bizarre le sacrifice de son 
antagoniste, et comme dans les précédentes s< ances, il avait souvent 
SU à se plaindre des effets de cette pièce, il s'écrie: Je ne com- 
prends pas» mais en voilà toujours une de pincée. Quelques coups 
se succèdent, et la deuxième Tour imite le dévouement de sa com- 
pagne. En ce moment cependant, le joueur faible était déjà pré- 
occupé, on l atlaquaU bien d'un côté, mais il attaquait d'un autre, 
il allait, il allait; il voulait prendre le Roi, quand une troisième 
Tour, que sou adversaire avait subtilement tirée de sa poche, vint 
arrêter son ardeur, Il la démolit et continue ; il pourchasse le Roi 
avec une vivacité de quinse ans, il va immoler ce monarque, mais 
une quatrième Tour y met son e«lo. Quatorse Tours se succèdent 
ainsi dans le jeu de l'iiabile amateur, et l'adversaire, en prenant la 
quatorzième, s'aperçoit bien que cette prise lui coûtera la partie. 
é Gela m'est égal, s'écrie-trii, mais je me débarrasse enliu de cette 
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«célérâto dd Tour, Je la tue; «d jMffVf* ma mia* > Le faii aai asaea 
plaisant» ce qui demie surtoiit da relief à eettefaeétie^ e'eat que teat 
en jurant après le eamage el&royable qu'avait fiûteetle dernière Tenr» 
il en reniait qoatene dana aea mains ; ear il avait ThabUnde de tenir 
et de garder conTulsivement entre ses doigis toutes les pièces fa'll 
prenait à son adversaire. 

EiiUc les deux mêmes amateurs nous fûmes également témoin de 
cette autre scène : « J'adoube, dit le plaisant, et en soulevant ar- 
iislcment le Hoi de son adversaire, il le place à une case voisine. 
J'ai adou])é, continue-t-il, à moi à jouer. Échec au Roi et à la Dame. » 
— Comment, comment, nli ' quelle faute, j'âi perdu ! L'adonbettr 
avait disposé cet Échec inattendu. 

Voyez maintenant le spécimen de quelques parties drôlatiqnee 
dont assurément aucun traité d'Échecs ne contient VmAjÊ^ par« 
ties dent la dJadraclion et l'erreur fent seules les ihiis« 

w 1. 

^ LB, Le P du R deux pas. 

{N, Le P dn R deux pas. 
2 Ib. Le g du r à la 3* case du F. 

'|iV. Le P de la D un pas. 
^ iD. Le F du R à la i ( ase du F de la i). 

'\N. Le P delà T du R un pas. 
^p. Le P de la D 2pas. 

\n* Le P de la d prend le P de son propre R -f. 
g (B. Le G prend le P. 

'\N. etc. etc. 

Au quatrième coup les Blancs poussaient avec impétuosité le Pion 
de la Dame deux pas pour rompre le centre de l'adversaire, précaution 
tout à fait inutile, car les Noirs, le coup suivant, accomplissent eux- 
mêmes la réalisation de ce projet en prenant leur propre Pion; loin 
de reconnaître cette générosité, les Blancs reprennent âu coup sui- 
vant le Pion isolé avec le Cavalier et gagnent en peu de coups. 

sNTia LIS nnitts lomniBS. 
iB. LePduRdeuxpas. 
Ijy; Ln P du R deux pas. 



2 Ca* LeFdnRàlaé'caseduFdeidD. 

' (iV. Le G du H à la 3« case du F. 
j ( Le C de la 0 à la 3' case de son F» 

{N. Le F du R il la 5« case du G de la D. 
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£n ce moment un des adversaires renverse quehiues pièces du 
côté de la Dame ; et en les remettant il place par mégardc le Fou de 
la Dame à la case de son Cavalier, et par conséquent le Cavalier à la 
place du Fou de la Dame. La partie continue : 
in. Le P de la T de la D un pas. 
[n. Le F du R à la 4" case de la T. 
^ I Z?. Le P de la D un pas. 

'(iV. Le P du F de la D un pas. 
^iB. Le C du R à la 3e case du F 

(N. Le P de la T du R un pas. 
Le Pion poussé tombe par terre; le môme adversaire se baigso 
pour le chercher, il ramasse un Fou qu'il place à la troisième case 
de la Tour du Roi. La partie continue encore aussi tranquillement 
avec celte singulière disposition. 

Les Noirs vont donc continuer la partie avec trois Fous noirs. 
Jusque-là erreur excusable et mrme admise peut-f'tre dans les sa- 
lons ; mais voici le grotesque : Un des Fous noirs prend le Pion du 
Fou du Roi en donnant Échec. Le Roi va pour saisir cet audacieux, 
mais il se trouve défendu par ses deux frères jumeaux à la fois. 

If» a. 

FIN D*UItE PARTIE JOTJÉE ENTHE NOTRE RÉnACTEUR EN CHEF 
ET UN AMATEUR HABITUÉ DE LA RÉGENCE. 

Position. 




... .A. . i » 4 » e T • . 
Le Trait est aux Neirs, 
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•i 

M 



La T donne échec. 

B. Le R à sa 5^ case. 
N, La T donne échec. 



\B. Le R à la 4« case du F. 
„ ( iV. La T donne échec. 
^'{B. LeRàla3*caMdu G. 
^ ( iV. La T donne échec. 

{B. Le R à la 2' case du F. 
g |iV. La T donne échec. 

[B. LeKàsaS' case (échec perpétuel). 
Eien de plos amnsant que la promenade de cette Tour passant 
treixe fois de anite impunément sous TÉchec de la Dame, et faisant 
la partie remise, après une série de cinquante-deux coups. Toute 
païUe, d'après les règles, est remise après cinquante coups. 

Voici un trait qui m'est personnel. Je rendais à un amateur la 
Tour, le Pion et quatre Traits ; cet adversaire venait de perdre une 
partie dans laquelle il avait débuté en sortant ses deux Ga?aliers de* 
Tant les deux Fous ; il avait pris les antres Traits en poussant deux 
pas le Pion du Roi et de la Dame. Ce début m'avait fortement em- 
barrassé, malgré la faiblesse de mon joueur : j'aurais préféré autre 
chose. A la partie suivante, il reconinjf nça la sortie de ses deux 
Cavaliers. En voyant se renouveler une ouverture qui m'avait coûté 
•des efforts inouIs« je m'écriai machinalement : Mauvais début» Mon* 
sieur» car vous venez de perdre cette partie. — Tous avei raison, me 
répond*il, c'est un m auvais début. Eh bien ! attendez, j'ai pris deux 
Traits, n'esl-ce pas? alors trois, il rentre le Cavalier de la Dame 
à sa place, quatre, et il transporte éfralemeiU le Cavalier du Roi à sa 
case ; puis, donnant à son regard et à sa physionomie une exprès* 
sion de ravissement séraphique, il s'écrie : A vous à jouer 1 

Un de nos plus fins amateurs» dont le talent» fort actif autrefois » 
s'est modestement concentré aujourd'hui dans la contemplation de 
nos parties, pour déverser, il est vrai, à chacun le blâme que mérite 
une négligence ou une faute, disait à ce même adversaire : « Mon- 
sieur, vous aviez le Mat en un coup* — Ce n'était pas mon jeu, ré- 
pondit tranquillement l'amateur. » 

Nous possédions autrefois un type charmant ; plus on le gagnait» 
pins on était masette» parce que» disait-il, on ne connaissait pas see 
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auteurs, et quant! on repondait à ses coups stéréotypés, en effet, 
d*après les libres par des attaques improvisées, on n'était pas digna 
à wMjm de s'asseoir devant un Échiquier. Tout réeemment nous 
aTens vu se renouveler cette argumentation de novrèlle espèce. 
Dans une fin de partie, l'un des joueurs dit à l'antre : « Vous m'aves 
gagné parce que vous ne savez pas jouer. » Cependant» disons que 
cette fois Tamateur semblait appuyer de preuves sa spécieuse dé- 
duction. La partie était forcément remise; dix coups avaient été 
joués sans résultat. « (Test remis, dit notre amateur» vous le voyei, 
vous peidei votre temps. — 11 font voir» répond Tadversaire. — Voir 
qnoi ? c'est tout vu. je joue là, là, là et là, je n'en sors pas.— Voyons 
toujours, ajoute impassiblement l'opiniàlre albiéte. Notre homme, 
impatienté de la monotonie des coups, finit par imprimer à son Roi 
nne marche rétrograde dont l'effet permet au Roi noir de s'implan- 
ter an milieu des Pions, de les dévorer, ainsi que les 50 centimes 
qui formaient l'enjeu de cette lutte étonnante. — Eh bien, vous 
voyez, dit le conquérant> j'ai gagné. — Parce que tous ne saves pas 
jouer. — Charmant, en vérité ! — Charmant ! charmant pour vous, 
c'est possible* fort ennuyeux pour moi ; mais, je le répète, vous ne 
savez pas jouer, car» si vousaviei su jouer, vous auries vu, comme 
je l'ai va moi-même avec mon coup d'oui d'aigie» que la partie était 
remise; vous ne l'avez pas vu, donc vous ne; saves pas Jouer.*— 
Ifieux que vous, car je tous bats souvent.— Vous gagnez plus de 
parties, vous voulez dire, d'accord ; mais moi je fais des Mats. » — 
Trouvez-moi dans Âristote ou Cujas une logique plus serrée. 

Un Anglais jouait un jour avec un de nos plus rapides lutteurs. Si 
les génies des trois royaumes un» conçoivent avec netteté et pré- 
cision, talent que je suis le premier à reconnaître» il font avouer 
qn'Hs mettent un temps coniîidérable dans les enfantements de leur 
imagination. Le Français avait mauvais jeu : il avait joué jusque-là 
très-vite, suivant son habitude. L'Anglais venait d'avanter un Ca- 
valier qui menaçait du Mat; notre compatriote, voyant l'imminence 
dn dan^r« hésite quelque temps, semble réfléchir et réfléchit en 
effat sur le moyen de donner à son adversaire la monnide de l'im- 
patvencê qu'il loi avaK fait éprouver en prolongeant dimesnrànent 
la partie. 11 a Irouvc ce moyen, il se croise les bras et reste immo- 
bile. Au bout d'un quart d'heure» l'Anglais croit devoir lui faire ob*r 
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aarfer que c'est à lui à jouer. Je le sais, mais comme vous ayes 
pris votre temps, je prends le mien : il est probable que je netrou« 

verai le coup juste que lorL avant dans la imit ou demain maliu, 
L'Anglais, vaincu par ses propies aimes, abandonna h \jai lie. Le 
Français ne voulut pas profiter de la victoire : il fit don au garçon 
de Tei^eu. 

Nous pourrions énumérer ici une foule d'autres historiettes; 

les Boncour, les Mouret, les Brandi, les Lavanino, le petit Juif, le 
Groquemitaïue Josas, qui consacra vingt-cinq ans de sa vie a devenir 
un aigle, et resta malheureusement dans la catcgoiie d'une espèce 
inférieure, nous fourniraient une ample provision d'incidents plus 
ou moins burlesques } mais nqtre loquacité se trouve festreînte par 
les limites de Farlide; nous ne voulons pas terminer» totttaGaîs« ces 
récits sans retracer un fait arrivé tout nouvellement à l'un de nos 
plus aimables compagnons d'armes ^ il me l'a lui-même raconté. Je 
voudrais pouvoir faire ressortir ici la finesse des nuances dont il a 
coloré son tableau ; mais vous le saves» il y a de ces entretiens d'amis 
dont reiprit et le cœur saisissent seuls kw détails» et que la plmiM 
ne rend que bien imparfaitement* 
Qu'il excuse la liberté que je prends de le mettre en scène et 

le laisser parier lui-même. 

« Je me trouvais dernièrement, me dit-il, à Melun« ville que no« 
tre joyeux Désangiers a pu immortaliser par son Sowme%*wm$'*m% 
cité renommée peut»être mcore à juste titre par l'exquise savewr 
de ses anguilles» mais bien autrement célèbre, en v^ité* par lu 
naïveté séculaire de ses administrés. 

» J'avais tertniné mes affaires, il faisait ua temps alïrcux (c'était 
justemmu la niénie soirée que je passais au coin de mou feu )• Pas 
de spectacle» pas d'amis» pas de oonnaissaBces même; indécis» 
ennuyé» morose» je sortis cependant» et me rendis dans un éta- 
blissement public pompeusement décoré du nom de (kfi naUmuii. 
J'aperçus alors un groupe nombreux, formant autour d'une table 
une espèce do muraille dont mes regards pouvaient à peine pénétrer 
l'enceiote. Je m'approchai cependant» et à travers les houppelandes» 
les blouses» les easquattes» les ebapeenx da paille et les différents 
baniais dent se eaparaçoanent ordinairement les babilante^de la 
locayié» l'eptivevis un monsienr et une 4ame gravemwt asës devant 
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un Échiquier, et faisant «ne partie d'Édiees* Ceci piquam» eiirîonté« 
car je reconnaissais ce monsieur et cette dame, la dame surtout : je 
Tenais de diner à table d'hôte avec eux. ils s'étaient annonces comme 
éifêBidoniier à M^on qmkqm représentati^nti de aiHwyunbuiiaBM. 
La mMUÎMir «vait probablmeni nééilé knigtempi sur les aofau 
de se mettie le plus rapidement possible en eomamnicatien «fac le 
public de Melun» et cette partie d Échecalui avait paru d'un magni- 
fique effet. Quand je dis que ce monsieur et celle dame faisaient une 
partie d'Echeca, je me trompe, le monsieur dennait une kçoo 
d'Échecs à m oompasne* Le rôle de Kiaieritikf » rempli par mia eé* 
léèrilé ineonnne, ineomprise peut-être josqn'nlen, sureicitait tout 
i fait men attention. Je n'approdie plus prés* plus près enoore, io 
suis tout yeux, tout oreilles, nu perds pas un mot de la démons- 
tniUon; les explications, doMiices à haute voix, avaient naturelle- 
aient intéressé tous les spectateurs, et bien que le langage de la 
Mlaiice ne fût que de l'hébrea pour la pveoqM généralité 4ei Oisîf* 
lanlB, en voyait les cols s'allonger, lee têtes se ponchor» las rsgardo 
a'iHnoûner, les oreilleB se dresser, les couvreHsfaebdisparattre pour 
étendre l'horizon de la galerie. J'avais coinpiii^, des les premières 
phrases, que malgré la publicité du cours, le professeur n'était ni un 
Boncour, ni un Philidor, ni un Mouret, ni un Labourdonnais; mais 
aussi, d'après radmiration des spectateurs, dont le tbemoniétfa 
étiil monté au suprême degré, j'ayais également oompris 4pm les 
andHeurs étaient dignes du professeur; diaquo coup donnait Uen à 
des explications et à des cojnniciiiaircs qui violaient les saines doc- 
trines. Pour un véritable amateur, pour uti ancien élève de l^oncour 
etdeLabourdonnais qui, sans trop d'amour*propre, croit avoir assez 
conwablement utilisé les leçons do ces mîitrss, cette scène était 
dHinebonlEimierio incrofaUe. Je suis encore à me demander ce 
qu'il y avait do plus comique, ou de la simplicité de la galerie et de 
ht déférence et du recueillement avec lesquels on posait les questions, 
eu de l'aplomh impei turljable avec lequel le professeur improvisé 
trouvaitle mo|ende les résoudre. Jefos tonté plusieurs lois de m'in- 
t eip e seï cottme nu véritable flamboamanmiiiend* ces téaéimusei 
dissettaUens» mais je crus pins esnivenebla de na mfenoer dans 
Ma dignité ie vfar Connaisseur. Je ne pus eei^twiant eonaeivar «e 
rôle d indifférent personnage jusqu'à la fin ; la partie était arrivée à 
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sa plus simple eipression : d'un côté il ne restait plus que le Roi» 
de l'autre le Roi et une Tour. Or, voici l'apogée de la farce : le mal- 
ire, se tournant alors vers la galerie, sur laquelle il promène un 
regard de Mtialiction indéfinissable, fait entendre ces ménumblas 
paroles : « 11 est inutile de continuer maintenant cette partie» elle 
est nécessairement nnlle. » 

» A ces mots, je ne suis plus maître de moi,je bondis, je m'élance, 
je fracasse, en perçant la foule, trois ou quatre pipes el fais ruisseler 
sur les tables une demi-douiaine de verres à bière, et m'écrie : En- 
dormes Madame^ elle gagnera cette partie, car ce Mat est forcé. 

» Loin de se troubler à cette provocation, Tartiste me regarde en 
souriant, il s'avance vers moi : « Monsieur, me dit-il, vous m'avex 
compris. » Chacun alors de me croire un compère. 11 ajoute : « De- 
puis quelques jours seulement je donne à madame les premiers 
éléments de ce jeu; elle est douée d'un merveilleuse lucidité, et du 
moment qu'elle possédera bien ces premiers élémente, elle deviendra 
aussitôt de première force ; mais quant à faire le Mat de la Tour» 
elle n'y parviendra pas. Non, continue-t-il, en élargissant son sou- 
rire et en laissant tomber sur moi un regard demi- moqueur, demi- 
protecteur, elle ne réussira pas, car l'intelligence d'unesouinambule, 
aussi développée qu'ellepuisseètre, ne saurait enfanter des miracles. » 
11 appuie ces derniers mote d'une expression tout à fait sardonique. 
De tous cdtés alors s'engagent des discussions animées. Ma phy- 
sionomie indiquait alors aux spectateurs au moins aussi bien que la 
chaleur avec laquelle j'avais formule ma déclaration, que je n'étais 
pas un compère. Je devins bientôt un problème, un mythe pour 
tous. Qu'étais-je donc pour avoir osé me permettre de suspendre 
ainsi l'admiration générale qu'avait excitée la démonstration An 
professeur. Surexcité par les derniers mote de mon homme, et pins 
encore peut-être par l'ignorance et la crédulité de la galerie, je 
proposai un pari de cinq francs, en stipulant même que je forcerai 
le Mat en cinquante coups. Mon pari est accepté. Les tahles, les 
chaises, le billard, les bancs sont envahis. Le tambour de Monsieur 
le maire eût prêté son concours que la foule n'eût pas été plus com* 
pacte. Au murmure d'étonnement qu'avait fait Bsitre ma propo* 
sition, snooéde bienlét un religieux silence. Je m'instelle devant 
rÉchiquier avec U ferme volonté de me moquer lestement de ce 
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Don Qtticiiolte de nouvelle espèce ; mais, hélas, à peine assis, je dois 
l'avoaer, cher lecteur, il m ptsea an moi um fait dont ici coDsé- 
quences m'attrislAnt encore aujourd'hui^ car 11 prou? e évtdemiient 
qne le feu sacre n'a plus dans mon imaginatloii l'ardeur des jeunes 

années, ou que du moins il peut céder maintenant à une autre in- 
fluence. J'avais pris la place de la ma^^nétî geu.se qui s'était mise alors 
à côte du prolesseun et se trouvait ainsi en face de moi. Mous avions 
jeuéipie&queseottpe, lors<|ue pendant rinter? aile d*nu6 méditation de 
men adreisalre, mes yeui s'attachèrent sur le visage de la hdle. 
Sons l'impression de cette ardente pmnelle, mon esprit, au lien de 
suivre la régularité des temps, se laisse entraîner voluptueusement 
au milieu des rêveries que faisaient naître en moi l'aznr, l'éc lai et la 
limpidité de ces regards, et l'expression presque suppliante de la 
siràne. Je pousse machinalement ma Tour à ehMfue coup, hientèt 
l'Échiquier s'eflfoce tout à fait à mes yeux ; je suis absorbé dans la 
eonlempistîon de Tenchanteresse. Trois fois je ftîs faire au Roi le 

tour de l'Echiquier, trois fois il échappe à mes attaques et le cinquan- 
tième coup arrive enfin à ma honte et à l'avilissement de la science. 

» £t voilà comment depuis ce jour fatal, il est reconnu à Meiun 
que le Mat de la Tour n'est pas forcé, fions habitants, ne possèdes* 
Tousdonc aucun helléniste? Il tous eAt rappelé le chant des Troyen« 
nés captives aux bords du Simels : 

B Amour! amour, tu perdis Troie! 
» Vous pourrez ajouter désormais ; et la science de TÉchiquiert » 
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SOIMË DU 26 MARS ÂU CERCLE DES ÉCHECS. 

Voilà U troitième Mirée que la nouvelle commission du eerde 
des L^cbccs adonnée dans l'hiver de 1851. Uéorganisc en novembre 
de l'année 1850, par les soins des membres qui le composaient 
êkiÊf 0t qui semaiesl lo besoin de lutter avec éaar^ les 
danfen q«i te neaiçsMnt, le œrele àm Ëcbae» • ptWfé qpill 
éllit déieniiais «eattitué pour vim. 

il a senti d'abord qu'il fallait se mettre au niveau des difficultés 
du temps, puis ensuile assurer l'avenir ea alliraula lui, non-seule- 
ment les amateurs du jeu d Échecs, mais aussi tous les hommes qiiî 
ndiarchent ks ptoiairs d'aat soeiélé aimahia at polie, Caat an vue 
Canifar à ea ivanltaft que la WNivella caïuûttidii jngaa ntUa de 
tonar quelques aoiréea. La pramièm da aaa aoiréaa, la«la a«Ma« 
arée au jeu d'Echecs, sous la forme d'une {wLic jouée sans voir par 
M. Kicseritiky, fit grand plaisir; mais il sembla que ce serait un 
attrait nouveau pour les invités que d'y joindre un joli concert; car 
ai la jaa d'Échaca ciMtitaa qnaapécialiy d'an haut intérêt» lamai- 
qna« 4*im intéril encore plus papulaim, pbtt à loua, attire al vtaût 
les hommes. Aassi, le suceés de la aacoada soirée* diflaéa aiaai as 
deux parties, fut lrÙ6-l>riilaiit. La commission, toujours occupée 
du désir de bien remplir sa mission, en proposa et fit agréer ma 
troisième. C'est celle-ci qui a eu lieu le 26 mars dernier, et dont nous 
avons & rendra eoi^pte. 

Cette fête ayait été précédée d'un fort beau tournoi où quaiante 
amateurs aTaiant, le dimanche précédent, déployé leur séle et iears 
talents. 

Divises comme dans celui qui avait eu lieu queique temps aupa- 
ravant» en cinq classes, les joueurs avaient vu égaliser habilement 
laars forées, de sorte qae duicim d'eux avait pu combattre sans 
crainte d'infériorité. Le premier prix, qui consistait dans la belle 
lithographie historique représentant la lutte mémorable qui avait 
eu lieu eu 1843, entre MM. SLauuloii et Sainl-Amant, à Paris, avait 
été adjugé à M. Des Guis, et le second prix (les trois années de la 
Ségmfe) à M, Preti. te meraedi suivant» laa concurrents et les 
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MAl^m éu Cerele fie réoairent pour se retrouier dam la même 
fioirie» mm plas eomme ém rinut occupés à chmher les nicqfeiis 
ée se iratecfeel de s'amclief une palme tifenem «fmrfqne gafnent 

disputée, mais comme de braves soklats qui se revoient après la 
paix faite et se serrent la main en frères. Chacnn y apportait des 
dispositioiis amicales, et Ton célébrait le vainqueur à renvi» Les 
soirées des Kmniois édnqiiéens ressemblent, «ms fnelqnes rapports» 
aux soirées qni termhioni les parties de chasse ; cbaenn j raconte 
ses dangers, ses exploits, ses malhenrs, mais peu y reconnaissent 
lear défaite; il y a du moins celte ilifférence, qu'à la chasse on peut 
mentir; mais ici le champ de bataille est trop étroit, tout le monde 
est appelé à le voir, à le parcourir : il faut être véridiquc à tout 
pfix, le tainen ne peut prétexter aucun incident imprévui c'est la 
véritable hittedes intelligences. 

à hnU bevres tout le monde était rassemblé : le commissaire 
thar^ de !a partie musicale était présent, et un excellent piano 
^'Erard attendait les exécutants. Â huit heures et demie, M. Adolphe 
(ortehaut a exécuté une très-jolie fantaisie de sa composition, où il 
a manifesté un talent remarquablOi quoiqn'à un ftge où l'art et le 
trmil peuvent encore le perÂsctionaer. 11. Éttenne l^ortebaut» son 
frère, a ensuite f»it entendre une délicieuse composition de violon, 
accompagnée du piano fraternel, qui a su lui ménager roccasiou de 
foire briller son agilité et la sensibilité de son archet. On pourrait 
cependant souhaiter que cet habfle virtuose s'attachât à donner plus 
de douceur à son jeu énergique ot puissant d'ailleurs» mais qui peut 
aitnsi gagner en expression. Après lui, M. Henjaud a dianté avec 
beaucoup de goût un fort bel air. Nous devions y voir succéder un 
^and trio de Kuîîcrath ; malheureusement, un incident imprévu 
nous phTa de cette belle composition, que la commission nous ren- 
dra an prenûer concert qu'elle sera appelée à donner. Le commis- 
saire delà soirée pria alors MM. Perelli et Menjaud de remplir de 
knr mieux cette lacune. €es messieurs y mirent une obligeance qui 
leur vaudra la reconnaissance du Cercle. Enchantés de plaire à 
MM. les amateurs, le premier électrisa l'auditoire par sa bulle fan- 
taisie sur des motifs de Lucie ile Lammermoory et le second chanta 
avec Ime le bel air de \Eekiir : Quand dê la nuîl Vépais nuage, 
l'assemblée les remercia par de chaleureux applaudissements* Pen- 
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daotce temps, M. Déledicque, violoniste diBtiagué, qui devait con- 
courir à l'exécution du trio de KuÛeratb, aTaitété chercher et avait 
ramené BL Jacquard, TioioncelUste, qui se proposait de lire à pce- 
niiére vue la partie de basse de cette composition ; mais. Theore 
s'avançant, la partie d'Échecs sans voir était mement désirée ; il 
fallut remercier M. Jacquard et remettre à une autre fois cette par« 
tie du concert. Ajoutons que le public se montra extrêmement at- 
tentif à l'exécution de ces divers morceaux de musique, et qu il ne 
cessa de donner aux artistes des marques d'encouragement et de 
satislliction. 

On procéda ensuite à la partie d*Écfaecs. L'infatigable Kieseritaky 
voulut, celte fois, pousser son art aux dernières limites. Non content 
d'avoir, dans la dernière séance, faitMatson adversaire sur une case 
donnée, il entreprit, dans cette dernière partie, de forcer son en- 
nemi à le mater lui-même sur une case donnée et au moyen d'un 
Pion indiqué. Cet incroyable tour de force fut exécuté avec la plue 
grande habileté, après une lutte qui ne dura pas moins d*une heure 
trois quarts, au milieu de l'admiration générale. Noas laissons à 
une plume plus spéciale que la nôtre le soin de raconter aux ama* 
teurs les péripéties de ce curieux drame, où les émotions sont aussi 
saisissantes qu*au théâtre. Nous nous bornerons à dire que jamais 
M« Rieseritaky ne déploya une plus profonde connaissance de KÉchi- 
quier, ni plus de sûreté dans le coup d'osil» Seulement, pleins de 
sollidtude pour la conservation de ses forces, nous rexhorleronn à 
les ménager davantage, et, sûrs aujourd'hui de ce qu'il peut faire 
dans ce genre, nous le prions instamment de ne pas dépenser inu- 
tilement ses moyens dans de semblables efforts ; qu'il veuille biea 
se contenter de parties jouées contre d'ouellents joueurs, tels que 
MH. Delannoy ou Crampel, et qu'il conserve ses ressources pour U 
lutte avec nos voisins d*ontre-mer ; qu'il nous assiste alors de ses 
talenls, et la lière Albion devra craindre une dangereuse rencontre. 

Cette charmante soirée a prouvé une fois de plus que la nouvelid 
commission réussirait dans ses efforts pour raffermir le Cercle des 
Échecs. £Ue espère pouvoir, Thlver prochain, continuer é offrir de 
semblables réunions i ses collègues. Déji, encouragée par l'adjoncfi 
tlon de nouveaux membres, elle lésera sans doute aussi parla sym« 
patbie et la communauté de vues des auciens; elle en a besoiu» car 
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avnrit que nousayons pu nous assurer contre toutes les éveiitualiiés, 
la continuation des mêmes soins «st indispensable, et celui qui écrit 
celte rapide narralion, et auquel le Cercle a donné une si graude 
marque de confianeet ne ceaMra de rappeler à set coUègnes leurs nou- 
letQZ deToifs. (Test id une affaire d*aiiiour*pro[^ natienal» et nous 
wrioBs UentM la risée de l'Europe cîTîlisée si, tandis que les An* 
glais ont à peu près un club d'Echecs dans toutes les villes de quel- 
que importance, nous ne pouvions en soutenir un seul dans Paris, 
le centre des lumières et le théâtre de la gloire des Philidor, des 
Descbapelles et des Labourdonnais. 

Terminons en disant que les honneurs de la soirée ont été faits 
mt beaucoup de bonne grâce par les commissaires, assistes de 
MM. Vielle et Kieserilzky, qui savent faire de chacune de ces réu- 
nious une Tète véritablement cordiale. . De Caraman. 
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n y avait très-longtemps que je n'avais fait de visite an Cercle de 
la Régence, quand, dimanche 23 mars, j'eus rheurense inspiration 

d*y monter pour serrer la main à d'anciennes connaissances que 
j'y savais fort assidues. Je fus ravi de l'animation qui y régnait, et 
qui y règne maintenant d'habitude, m'a-t-on dit, grâce à la sollicitude 
de son digne et généreux président, M. le duc de Garaman, et à 
l'imagination variée et infatigable de M. Kieseritzky, le PmiUfex 
mmeinm du nouveau culte voté si gaiement au banquet du 17 fé- 
vrier dernier par notre spirituel et victorieux coieligionnaire en 
échecs, M. Séguin. 

Le jour de ma visite au Cercle, il y avait un grand tournoi. Sous 
les yeus des combattants étaient deux prix, prix accessibles à tous, 
grftce à l'équitable comnMSifon de téebeUe d$i fmreei^ dont les 
membres savent ce que vaut un homme, à un quart de pion prés. 

PREMIER PRIX. 

La belle lithographie de Lsemlein^ richement encadrée, repré- 
III. 8 
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senunl, comme on sait, MM* Saint-Amaai et Staunton, entourés de 
OûOtftrfiUK a»4t£uri pendant leur gran4 Uâtdi. 

Us trois aiméss 4» h %sm»f j^urnsl des Ëclis(s« 

Aprts mir siuTi ipielqnos msiants las émoiivantis péiipéilas ito 

plusieurs luttes, je jetai les yeux sur un petit livre ayant pour titre 
Cims $tu4k99 c^c, (lii a la collaboraliuli da MM. Kliiig et liui'wil^, 
publié à Londres par Uenry i^. MuU, et vendu chez C.-J, Skeet, 
%U King WiUi^m str^^t* Cbariug cross» l^^lt H est dédié à M. IL 
Stannton» et compte poar souscrîptettrs 3. A* A* le prince Albert, 
4*éHitnents peisoimages d'Angletem* et les plus habiles amateurs 
d'Échecs des trois royaumes, tels que Mil. Cronhelm, Goohrane, 
Fraser, Ivennedy, LittK Lewis, Latham, Medley, ûlongrcdieUi 
Newhami Perigal, Staunton, Tuckett, G. ^Yalke^, Wyvill,etc., etc. 
Ço jivfeç qui ma fui fifinâé et que j'ai eu en main pendant plusieurs 
jours, est certainement uq dfis pliis Qtilos qui aient été publiés 
pour des commençants et même pour des amateurs déjà d*une cer- 
taine force. Il contient plus de ^ situations figurées par des ta- 
bleaux, dû ûus de partios, depuis le3 plus eimples, c'est-à-dire K et 
P contre U et P, jusqu a de plus compliquées, en passant succes- 
sÎTement par tous les intermédiaires» Pions contre Pions, F contre 

Py Ç F 9t f 1 2 plates pièces cnntr« una avec on sans P« T contre P» 
TetP çpntreF etC avec ou sans P» 0 contre P, D contre T a^eo 
ou sans P, D contre des forces diverses, elc; ainsi que de nom* 

brcuôes variantes, lorsf|u'il y a lieu. 

Nous avions bien clicz nous déjà les Siratagùu^(ksEcUeci; mais 
cet ouvrage^ d'ailleurs sans annotationSi est TÎanx et bien dépassé» 

car il faut conTopir qu'aujourd'bui on compose les problèmes beau^ 
coup plus finement qa*antrefois, de même que les théoriciens mo- 
dernes font de meilleures analyses, creusent plus iirofondément la 
matière. C'est tout simple; ils prolitcnt des decttuvertes,de leurs 
devanciers, et ils y ajoutent les leujrs* 

Le e4^w»é(k (1947, p. m)^ en parlant de l'uitUté d'âbudier lea 
fins de partieSf nous avait annoncé aussi un ouvrage de Caivi snr 
sujet, ouyrag^ dont nous avons eu quelques fragments, et qui de* 
vait être édité par M. Violic. En aliuiidaul cette publication, retardée 

sans doi^^ par l'abs^ttiie de i auteur, dont le nom est un sur 
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gantmdt «iceès, jouîmiii de roamge de MIL Kliog et Honritt. 

Ils ont eu raison de le rappeler dans leur Préface : ea graérai, 
itfiducoup d'amalcuid ^oanaiâ»eot les débuts par le P dii |l ; la par- 
ais |if4)wiiie« I9 partie Ëvans, le gaioiiùMazio, etc., etc., uiaia uést 
m joaisr la» Ans 4e panien. Amïf daiNi t«U^ oa Mli 
imitiwii jo«i«r m a lur me case 011 sur Hue tii(n»p#iiwr no P 
im 00 deux pae leur mble cboie indiflereate. H 7 va cependani 
^ain à ia porte du la partie. Il n'y a doue pas moyen de jouer 
au« Êçhec$ cette étude du coup juste, utile dans tou( Je cou- 
rant d'une partie, mais évidemment plu9 utile encore à la ûUf fourni 
)t ^«egit de foire airifer qq P à i) avant Tadvemire^ de » ipëneger 
Bue ranm on m Pat dana une peeitlop qui aemble déseepdréei etc. 
h feniî eeauite i^senrer que cette étude des fins de partîei est beau- 
coup moins faliganlCi étant moins compliquée, que celle des iJcliuts. 
ûp peut facilement avec le pe(it livre de MM. KUng et Horwilz, livre 
ai savamment «empofé, iaifie de rapides progrès, Ce que yen» de 
téMm\ m IKHUnûeM foire apr | Êebiqiiieri aaïUa et aan» livrOi ila 
le 4w( inr k table9D» PfMafPti» a» lua eet la aolntion du pmblème» 
ce qui permet au joueur le plui novice de auîvre aai^a fatigue to^a 
lei «oup^ iuduiuéi. 

£;n vérité, on ne S4urai( témoigner trop de reconaai^^ace aux 
amteufi in«lruit^ fut oan^^ent leurs loisira k étudier pAtiemment 
iea <miHi^aona infinies du plus beau dee jeus» et qui ieitient ^ 
leure «ttpenvertea lea néepbytea qui n'ont encore que dea notipna 
Irepipopnfuaea de la aeienee^ 

Ou de peut pas continuellement s'appesantir sur les occupations 
journalières, arides et fatigantes auxquelles chacun est souvent 
çeadan)né;iiiaut, surtout dans les temps où noua vivons, ^e dis* 
(faim le plna passible du triste avenir d^nt noua men^ ViniiBnial 
cMe dea ré«oiutîone« M bieui eutie lea npi^na nnnd»iw et a4re 
de distractions généralement usités en pareil caa, je signale encmso 

celui-ci : parcourez quelques pages du Çhess àtudies. Ou peut porter 
ce livre |iv§c soi en viiie, à U campagne, en voyage, à la prome- 
nade; il voua diaUvit* il vous chame, vous insUuit; on admire 
l'mm^m dea eotena et le défendeur de leur» w^ditatione» m 
amU n leura ruaea ingénieuiea. Clea hmw inataota aont auttni 
^« pria m rennenù. 
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Ces problèmes si utiles (car outre l'art qu'ils enseignent de ma- 
nœuvrer avec le plus de précision possible, ils font voir aussi com- 
ment nne pièce peu importante au début et dans le courant d'une 
partie, peut, sur la fin, acquérir une immense valeur, etneutnliMr 
des forces ennemies bien supérieures), ces problèmes (fins de parties) 
sont suivis de neuf études sur le gambit M\izio, qui avait passe jus- 
qu'alors pour le plus ingénieux et le plus redoutable des gambits, 
mais qui, grâce au savoir patient de MM. KUng etHorwitz, est re- 
connu maintenant ne pou? oir réussir contre un joueur qui saurait 
la défense indiquée dans leur Che$$ studies. 

Oui, je suis convaincu qu'un amateur ineTpérimenté, qui voudrait 
lire plusieurs fois, avec une attention soutenue, ce petit livre, pour- 
rait jouer au Cavalier, et peut-être à P et2 traits, contre un adver- 
saire qui« avant cette lecture aurait pu lui rendre lu T. Je voudrais 
donc qu'une traduction en lût faite en français, et surtout qu'on ne 
laissât passer aucune faute d'impression, ni dans les solutions, ni 
dans les tableaux, car le succès de ces sortes d'ouvrages est dans 
une correction parfaite : malheureusement c'est ce que semblent ûô 
vouloir pas comprendre les éditeurs. 

Les auteurs annoncent avoir tiré à peu près tous leurs exemples 
de leur propre fonds, c'est-à-dire qu'ils ont fait très-peu d'emprunts 
â leurs devanciers. Ainsi c'est d'eux, sans doute, ce problème de la 
page 117, si simple, mais si joli parmi tant d'autres. Pai remarqué 
aussi avec plaisir (p. 150) une curieuse position empruntée au Traité 
des Echecs de M. G. ^\alker, le savant auteur anglais et l'on des 
plus forts joueurs de notre époque. Et j'ai vu enfin (p. 175] un 
emprunt fait à notre grand Philidor, son problème de la D contre 
la T et le P poussé un pas. (Voir PAt/wlof , ches Causette, Paris, 1890, 
p. 134 etsuiv.,et Potonéds, 1847, p. 359.) C'est un boromage rendu 
ici par MM. Kling et Horwitz, et qu'ils avaient déjà rendu dans leur 
Préface, au génie de notre célèbre compatriote, que personne, sans 
doute, n'était plus en état d'apprécier que ces doctes tbéoriciens 
dont les noms soient loués, car, dans leur charmant ouvrage» da 
prix de quelques schellings, ils promettent peu et donnent beau» 
coup et du bon, au contraire de ces sycophantes modernes dont 
les pompeuses annonces ont fait ( irculer dans le monde tant de 
drogues si coûteuses et si funestes ! Saint-|!jjib Lb Doc. 
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LIS JOliEGRS D'ÉC9ECS. 



lie CMevalimr de Barnevllle. 



Chacun prend son plaisir oùil k trouve, dit un proverbe ; le dif- 
ficile n*est pas de le prendre, c'est de le trouver. L'homme qui a 
découTert un plaisir, et qui peut s'en faire une habitude quotidienne, 
■latliéniatiquement réglée, a d'infailliblet chances de prolonge sa 
vie an-d«là du iààïïn accusé par les plut vénérablm vieillards. On 
dirait que la mort se lait un scrupule de déranger un hommu n 
bien établi dans la vie, et dont les pieds marchent d'un accord si 
toucliant avec les aiguilles de sa pendule. Cet homme ne meurt pas; 
seulement, ua matin d hiver* il oublie de se réveiller ; ses héritiers 
naturels arrivent» le trouvent endormi, respectent son dernier som- 
meil et lisent, à voix basse, son testament* 

Le chevalier de Bameville avait trouvé son plaisir dans une par- 
lie d'échecs qu'il eugageait tous les juurs a midi, et qui se prolon- 
geait jiis<|u'à cinq heures; ce gentilhomme florissait en 1768, et 
nous l'avons connu, en 1840, au club des Échecs, rue Menars, U 
Le grand Labourdonnais, ce véritable chancelier do l'Échiquier^ 
disait toujours : • Bameville ne mourra pas I Gomment diable voulei> 
vous qu'il meure f quel prétexte raisonnable donne-ft^l k la mort 
pour être enlevé? n'est-il pas obligé de venir reprendre demain, ici, 
le plaisir qu'il abandonne aujourd'hui ? Si je pouvais me régler ainsi, 
comme un chronomètre, je parierais avec un Anglais d'èire îm» 
norteL • 

En 1768, au coup de midi, vingt ans avant la révolutioUf le jeuno 
chevalier de Bameville entrait au café Proeope et jouait avec Phili* 

dor et Jean-Jacques Rousseau. Les beaux esprits du temps lormaienl 
galerie, et les graves encyclopédistes, le menton appuyé sur les 
pommes d'or de leurs cannes, suivaient la marche des parties, et 
critiquaient le jeu de PhiUdorf parce que les encyclopédistes criti* 
quaient tout. Un jour, en présence de M. Saint*Amand, qui a été 
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goUVMnenp Toflêriés en 1849, du général Gningret, âl6N 

commandant de l'Ecole militaire, cl de M. Devinck, aujourd'hui 
président du tribunal do commerce de Paris» Labourdonnais engagea 
un entretien fort curieux avec le clievalier de Barnevilie, 

• Parlons un peu de l'histoire anciennei mon cher chevalier; 
comment jouiez-Tons avec Philidor 7 

» Il roe donnait le ea»aUer et le pion, 

— J'aurais donc doiuiu, moi, ioptou ai deux Lraib a Philidor? 

— Sans doulc. 

Et quelle pai lie faisiez-vous avec ieau-Jacques Rousseau f 
^ Je lui donnais une foin*. 
U était donc bien folble. 

— Mais, en i^nche, dit le éhevaUcr, il âvsit un Sttidtit*-pr6pre 

colossal, et le plus afiVeux caractère de joueur d'ëcîier<! ait existé. 
Comme il avait la niaiii(3 de se croire grand maihcmaiicien et de 
faire de la musique avec des cliilTrcs, Il Voulait appliquélr' les calculs 
âlgébriqnes à l'échiquier. Nous le plaisantions fort là«dessutf • ét alord 
Il brouiUail tontes les pièces du jeu avec iihë certàinë rdge pèd 
philosophique, et on ne le voyait plus àu cafë pendant 4iuln2ë 
jours. 

— Et vous, monsieur de BarnevUie, Vous ne taisiez jamais d'dussi 
longues absences 7 

* Oh ! je m'en serais bien gardé ! J*aVais déjà, quoiqne jeuhë, 
mon système ; J'avais trouvé tin pUisir, et je vonkid en fâiré l'hkbi- 

tude de ma vie, bien persuadé qu'une habitude invariable est Un 
remède qui éloigne la mort. 

• — Et 89 ne vous a-t-11 pas dérange de votre habitude t 

•^89! j'ai laissé passer 89 comme une année ordltiahe. Lé 
14 juillet, à midi moins le qtfart» Je rencontrai ÈtUt le quai des Cèles* 
tins des hommes qui allaient prendre la Bastille ; moi, je me ren- 
dais au café de la Régence pour faire ma partie avec M, Loilvët de 
Coiivray. Une autre fois je me trouvai compromis dans une charge 
de dragons de M. Lambesc, ce qui ne m a pas empêché de joUef 
sept parties» de midi à cinq heures, chez Corazza. 
fit en 9S, aves-vons donné relâche i rèehlqnielr? 

— En 9$, je jouai régulièrement eut échecs au café de la terrasse 
des FeuiUauU, el presque tous les jours j'avais pour galerie M. de 
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RobeÉpi«rre, M. Dantoo, M. fiarréN, qui veitâiént ftttiftter à mes 
Mee$ du tyrtM^ atant dè M rendre à la GonvenUon. J*ai même flitt 

quelques parties a^ec M. de Robespierre, qui jouait fort mal. 

— Alors vous n'avez laiTiais ômigrcî 

£mjgrer ! j'aurais fait une solUse énorme 1 quel Jacobin au* 
flil iongé à dénoncer an comité de salut public un noble ctni Jouait 
àûq heures par Jour aux écheca? Je tt'al même Jamala changé de 
nom et perdu mon titre. M. de Hobespierre m'appelait thetalîer» 
comme si nous eussions vécu avant la iiuiL dn i août. Uno seule fois 
j'ai quitté la partie un instant; il y avait iorce majeure ! On tirait 
des coups de canon sur la place du Carrousel M. Duperray, qui 
Ivaitété secrétaire de Mirabeau» jouait avec moi; il se leva et me 
pria d'attendre quelques minutes. Cétait un homme fort curleui 
des choses du diAors. Il rentre bientôt après et me dit î • On se bat 
entre Suisses et Marseillais, cela ne nous regarde point. * Et nous 
continuâmes; je lui gagnai trois tasses de calé. 

— Et que faisiez-vous le 9 thermidor ? 

Je jouais chei Cioraxai avec un officier de dragons. 

— Ainsit demanda Labourdonnais, vous avei laissé passer la ré- 
volution sans la voir? 

— Je n*ai pas eu le temps de la voir. Le malin, j'avais ma toi- 
lette à faire; à midi, j'avais meséciiecs. Je rentrais à six heures chez 
moi. Je lisais LoUidegii Scachi, nn auteur très-fort ! J étudiais des 
$amM$; je méditais les combinaisons du Cakibreu» Tout cela 
prend beaucoup de temps. Un jour on m'apprit que nous avions un 
empereur; cétait en 1804 ou 5; je donnais un khec au Bot à un 
capitaine de Berchiny. Un empereur! pas possilile! s'écria le hus- 
sard, et il fut échec et mat sur lo coup. 

Cest le même chevalier de Bameville que nous avions encore» 
ces dernières années, é notre club des Échecs» rue Henars» 1. Rien 
n*était frais et rose comme la Agiire de ce vieillard, dont l'âge fabu* 
leux gardait son mystère, et dont Tacte de naissance avait été heu- 
reusement incendié dans un carton d'état civil. Au cotip de midi, il 
entrait au club> avec l'exactitude d'une aiguille de Breguet. M. Sasias 
l'attendait. Un sourire ineffable illuminait les joues enfontines da 
vieillard ; ses doigts frissonnaient de plaisir en disposant les pkm et 
lesptécsf ; sa vie électrique ranimait ce corps, et relevait cette tète» 
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sur laquelle cinquante ans d'oraf^e avaient passé. Dv. minute en mi- 
nute, le salon se peuplait d'amateurs, et tous regardaient avec atten- 
drissemenl ce contemporain de Pbilidor, ce Tainifueor de Jean- 
Jacquea Rousseau et de Robespierre, ce Matfausalem de TÉchiquier, 
toujours jeune, toujours dispos, toujours alerte dans la mêlée des 
soldais d'ivoire, l()U|Ours pièl a l'aLlaquc et à la dcfeuie, toujours 
retrouvant ses lorces de la veille pour les combats du lendemain. 
On aurait dit que la mort, passant dans la rue Menars et regardant 
aux vitres du club» disait : « 11 serait vraiment trop cruel d'emporter 
cet bomme si beureux de son plaisir quotidien I allons fhipper 
ailleurs! > 

Un jour midi sonna à la pendule du club, et le chevalier de 
Barneville ne parut pas. « Il doit être mort, dit M. Sasias. — Impos- 
sible! répondit Labourdonnais ; il a oublié de se réveiller. 

De BarnoTÎUe ne se réveilla plus; mais il n'élait pas mon, et 
tout le club, en assistant à ses funérailles, était persuadé que H. de 
LabourdMUiaia avait raison. MunT, 
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« Ht depuis, vaîaeinent j ai eberché dans i histoire 
« Un prodige pareil, même aax Jours bfcdlMi 
■ 0* Tàât larwicifM mHIo cmImHmi. 

MÀBT. 



Je demande pardon à M. Méry d'empi iinter ici le litre sous» lequel 
il a publié dauâ le premier numéro du Journal du Plaisir un entrO' 
tien engagé entre M. lie LaiiourdoDnais el le chevalier de fiame- 
ville; j'inveque pour excuse le nom que je porte. 

Petit-fils de Philidoi , je veux soumettre aux joueurs d'Éebecs» à 
ceux même dont parle M. Méry, quelques réflexions.... ou plutôt 
non, je l'avouerai, je veux leur laire part d an mouvement de sus- 
ceptibilité, de dépit même qu'a soulevé en moi Tanecdoie» si liien 
lacootée d'ailleurs, du chevalierde Bameville, 

le puis bien leur faire cet aveu ; avec eux je me crois en ftmille : 
car le plaisir est un lien plus sûr, plus durable penl-ètre que bien 
d'antres ; voyez plutôt : mort depuis 57 ans, mon grand-père est in- 
connu, aujourd'hui, des fils de ceux qui fui eut ses amis, mais son 
souvenir est vivant aux Cercles des Échecs de Paris et de Londres, 
partout où on pose des pièces sur un Échiquier, 

Sûr de l'intérêt et de la bienveillance des joueurs d'Échecs, je 
veux appeler leur attention sur la persistance avec laquelle M. Méry 
exalte le mérite fort incontestable de Labourdonnais aux dépens de 
celui non moins réel de Philidor. 

Si mon grand- père vivait et que M. Méry voulût bien lui assigner 
la place de grand ehanetiier de l'Échiquier, sans doute il déclinerait 
cet honneur, et offrirait lui-même cette place à M, de Labonrdon- 
sais, car il était d'une courtoisie et d'une modestie sans égales; 
■ais je n'ai pas le droit d'èUe luodesLe pour lui. 

Selon moi, noblesse oblige. Héritier du nom de Philidor, mais non 
de ton talent» conservant le souvenir traditionnel de ce mot si simple 
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et d ptâlsàfli 4ii'it dit un soir à sa fenmke) en voyant denx de aea 
fils jouer aux Échecs : « Ma chère amie, nos enfants finiront par 

faire de ce jeu un jeu de hasard; » j'ai juré de ne jamais! meltre le 
doigt suruii Pion du jour où, après ijuclquos essais, je rcronnus qiie 
je ne serais qu'une mazclte; mais, par respect pour la mémoire de 
mon aïeul» je aaisis l'occasion de rendre à Thistoire des Échecs 
l'exacUtode que les prédilections de H« Méry ont déjà plus d'une 
fois altérée. 

Aujoui d'hiii M. Méry nous raconte un nntrelien qui cuL lieu entre 
M. de T.abourdonnais et le rlicvalior de Barnevillc. De ce que celui- 
ci recevait de Philidor l'avantage du Cavalier et du P/on, Labourdon- 

nais tire là conséquence qu'il aurait rendu à Philidor le éidém 
Prdttt» ët ie chevalier de Baruevitle est de cet avis* 
Céi Méàsietti^ avalent chacun leurs raisons pour s*ênteadrë si 

bien aux dépens d'un tiiient défunt. Lahourdonnais y trouvait l'oc- 
casiott de constater qu'il était supérieur â Philidor, Barnevllle, qu'il 
pottVâit bien recevoir un grand avantage de Lahourdonnais qui en 
eût lait dn à Philidor lui-même... Kl y avait là deux satisfactions 
d'âiMotfr'pr^pi^, bleu Innocentes sans donte, mais dont IL éry tlro 
parti pour établir que Laboui^onnais était le i^irUàhU éhasieeUer 
de l'échiquier. 

Philidor écrivait dans un projet de dédicace de son Ttâité des 
Echea^VL comte deBrulh, son ami : « Dn objet d'amusement sérieux, 
à dans lequel je mé suis fait quelque réputation, et qui présente atf 

• ^éftiét à cbàqttè instant, un problème à résoudre, ne laissant paa 

• même aux esprits brdiuàiiréS le inérite d'eik SoUpçonnéf la profon- 

■ deur el l élendue. « 

Êst-î! donc étonnant de voir Tamonr-propre en^n^ié daris un jeu 
quîy pour les èspjfits sérieux, atteint les proportions d'une science f 
Cet amotti^propre devient presque Ufl (toint d'honneur, et e'est lUi 
qili më donhé té courage de réclamer pour mon gratié^ti^ une 
ptâce qiie M. lléi^ lui reAise, ott dont Lahourdonnais s'empare danè 

un entretien avec le chevalier de Barnevillc. 

Je ne sais pas si, à propos d'Échecs, la pensée, la mémoire, la 
puissance de combinaison peuvent Se biesbrèr au dynamomètre 
ordinaire des forces matérielles. 

lé iie sais pài si, dâus tîii pareil jeu, ii est éiacl dé difé : Je voiié 
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Mtd» 20 points, Philidor né virtt» en rétidait que 19, dmic j'âurâii 
mân i ftolnts à Pbilldor. 
SHl s'agissait d'cprotnref lM tbttéê nuscnlatres , on dirait d« 

même : je porte 20 k\\o^. de plus qUe vous, PhlUdor n'en portail <^ae 
15 ûc plu?, donc je suis plus fort fpiê Pîiilidor de 5 kilo?. 

Je ne crois pas que cette appréciàtion soit exacte quand il s'agit 
dé l'essence ImmatéirieUe du génie : Je në (Ma pàd enfin i|tt'à cë 
l»repos, on ptiidse dife ceuttié en iilâthémâtli|ttes t deux tnaoCitén 
ègsilM ft iine troisiéne sont égales entre ellel. 

Les joueurs d'Échecs èn jugeront. 

Mais là ne se borne pas ma rmicunê contre M. Méry ; elle date de 
plus loin, et Je tiens bcaucettpt toujours à cause du poiiU dikmiêur^ 
i ce qne eette el&iire soit vidée. 

le vais ftttsal retioniet une anecdote s 

Bu 1887, M. Méry. rendant compte dans le Jottflial k P¥ééH de 
deux parties d'Échecs jouées par Labourdonnaîs les yeux fermés, 
avança que Philidor avait f^it à Londres des parties semblables 
aiif quelles on assistait moyennant une gtiinée par place. 

Le fils de PhiUdor, vivant encore alors» releva cetta tnetaetiindé 
par une lettre immédiatement Insérée dans là Pnm, 

Ce n'était pas à^m tnals bien iroU parties que son père éVait faites 
sâiis voir les Échiquiérsî et ces parties, bien loin d'être lé prétexte 
d^un bénéfice prélevé à raison d'une guinée par personne sur les 
spectateurs, n'étaient engagées par Philidor que par condescendance 

^ttjf lés membres du club des Échecs qtii l'obsédaieni sans relSclie 
pour jouir d'un Si èUmeMM spectacle. 

M. Méry né contesta pas cette rectification ittCOntestablè d'ail- 
leurs, Comme on le verra bientôt ; mais le 29 mars 1838, il ptibliait 
encore dans la Presse un feuilleton intitulé une Soirée d'Ermites 
(c'est 1^ que J'ai puisé Pépigraphe de cet article) dang lequel avec 
U merveilleuse facilité de poète 11 racontait, en fôrt beàttt vers, les 
phases ët 1^ péripéties dè dèttx parties nouvelles gagnées par La- 
bourdonnais et jouées à la fois* Sans voir les ËCbic[Uiers ; c'est à ce 
pi'opos qu'il disait: 

Et depuis j'ai cherciié vainement dans l'iiistoire 
l)n prodige pareil... 

M. Méry ignoiait-il donc là ire|idnsé Aôtts aViôhs filite i sa 
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première assertion, ou bien, cédant à un eolhousiasme homérique 
qui fait plus d'honneur à la constance de ses prédilections qu'à son 
exacUlude d'historien» aurait-il touIu imposer silence à l'histoire 
pour fixer au Iront de son héros une impérissable couronne t 

La première hypothèse serait la plus mîsembiable ; toutefois la 
Fr$$se, dont M. Héry était un des collaborateurs les plus assidus, 
refusa obstinément d'accueillir nos réclamations, qui dérangeaient 
quelque peu la couronne que sa muse Tenait de tresser. 

Nous citions, seulement, pour éviter à M. Méi y des recherches in- 
Ihictueuses, un artide du New-Papers du 28 mai 1783 que Ton tronre 
aussi dans un opuscule anglais intitulé : Cheêê Ltndon pritiied for 
JtoètfMon^page 152), et dont Toici la traduction littérale ; 

« Hier, au Club des Echecs, rue SaioL-James, M. Philidor a fait 
» une de ces étonnantes parties pour lesquelles il a tant de réputa- 
B lion. U a joué, à la fois, trois parties différentes, sans voir un seul 
9 des Échiquiers. Ses adrersaires étaient M. le comte de Brulh, 
» H. Bowdier (les deux plus forts joueurs de Londres) et M* Mazères» 
9 II gagna M. le comte de Brulh en une heure vingt minutes, et 
» M. 3lazères en deux heures; au bout de sept quarts d'heure, 
» 1 avantage était égal entre M. Philidor et M. Bowdier. 

» L'autre partie fut avec le comte de Brulh, M. Jemûtigi et 
» M. M... esq. U rendit un Pion à ce dernier et le laissa commencer. 
» Le comte et Philidor furent à partie égale» les deux autres per- 
» dirent 

» Philidor joue avec une exactitude admirable, et souvent corrige 
» les fautes de ceux qui ont l'Échiquier devant eux. » 

Nous citions encore une lettre que Diderot lui écrivait le 10 avril 
1782, et dont nous conservons prédeusement l'original ; la voici : 

■ Je ne suis point surpris» Houtteur, qu'en Angleterre toutes les 
» portes soient fermées à un grand musicien, et soient ouvertes à un 

» 

» grand joueur d'Echecs ; nous ne sommes guère plus raisonmibles 
» ici que là; vous conviendrez cependant que la réputation du Cala- 
» hrais n'égalera jamais celle de Pergolèze. Si vous avez fait les trois 
* parties sans voir , sans que l'intérêt s'en mélàt, tant pis : je serais 
» plus disposé à vous pardonner ces essais périlleux, si vous eussies 
» gagné à les faire cinq à six cents guinées ; mais risquer sa raison 
9 et son uleut pour rien, cela ne se conçoit pas. Au reste, j eu ai 
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* parlé à M. de Légal» et void sa réponse : Quand j'étais jeune» je 

> m*a?isai de jouer une seule partie d'Échecs sans avoir les yenx 
» nir le damier» et i la fin de cette partie, je me trouvai h téte si 
» fatiguée, que ce fut la première et la dernière fois de ma vie. Il y 

» a folie à courir le hasard de devenir imbécile par vanité.... et quand 
» vous aurez perdu votre talent, les Anglais viendront-ils au sccour» 

> de votre famille T et ne croyes pas, Monsieur» que ce qui ne vous 
» est pas arrivé ne vous arrivera pas. Groyei-moi, faites-nous d'eicel» 
> lente musique, faites*nous-en pendant longtemps, et ne tous ei- 

• poses pas davantage â devenir ce que tant de gens que nous mé« 
» prisons sont nés. On dir;iiL de vous tout au plus : « Le voilii ce 
» Philidor; il n*est rien, il a perdu tout ce qu'il était à remuer, sur 
V un damier, des petits morceaux de bois. » Je vous souhaite du 
» bonheur et de ia santé. Encore, si on mourait en sortant d'un 
» pareil effort ! mais songea. Monsieur, que tous séries peut-être 

> pendant une vingtaine d'années un objet de pitié ; et ne Tsut-il 
» pas mieux être pendant le même intervalle de temps un objet 
» d'admiration ? 

» Je suis avec l'estime et l'amitié que vous me connaisses. 
Votre très-humble et très-obéissant serviteur. 

Sigfté: DiniBOT. 

A Paris, ce 10 avril 1792. 

Ces témoignages paraîtront-ils suffisants à M. Méry pour le con- 
vaincre que riiisloire a enregistré un prodige pareil aux deux parties 
de M. Lk> bourdonnais? Je le crois, — il reconnaîtra même que si 
deux parties sans voir représentent une force élevée à la seconde 
poiesance, trois parties doivent représenter la troisième puissance ; 
c'est4-dire qu'il y a des unes anz autres la différence qu'il y a du 
carré au cube. 

Je termine : Los joueurs d'Echer/^ ont éprouvé, j'en suis sûr, au- 
tant de plaisir que moi à lire la charmante anecdote du chevalier de 
Hameville; les détails qui précédent leur en causeront peut-être un 
nouveau ; pour moi quin*ai pu résister à celui de les leur faire con- 
naître ainsi qu'à M. Méry à qui, sans doute, ils feront plaisir, j'es- 
pire que le Journal du tlauir voudra bien nous faire à tous leploi- 
itr de les publier. 

A. Damicam Pnsuooa. 
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Aq IrPÎ^iéM tourmiî fpii eut lien b Vf fD^m élaiwit inacriti 
trente-uQuf pombattanU. P'après le mode adopté dans 1^ iDumPÎ 
préfté^QUl^Aifi^^tdimés en einq classes, comme snit; 

MU* Crampcl, Des Guis, Journoud, Leorivain, I^aoble» Marliq 
MU. UaUiiazard, Co^uelin, Decorbat, Laurenl et Tierre. 

TR0I91ÉME CI^ASSB, 

MM, Aeloque, d'AUneourt, CourUn, Dançourt, de l^eroi, Félis 

HH. Armagnac, de Garaman, Gabriel Saint-Léon, Laa^on*^» P^î* 

zille, Zy(i|>ljoj|I^i, 

MM. Le Conte, LoDei^vre, Chevet. 

Les sept Tainquears de la première iMcontre t MM, Des GmSf 
Sàgmp Pmi» Petier* de Sïim. Teutaio et Le Conte entutren^ en 
lice to dîmo^to iuifant, 90 man* Void les détails : 

Première i(^^r^^ù^ Deuxiùim iuunwe, 

MM. MM. MM. MM. 

1. Seguin^ PeSivere. 1* Preli*. Toutaio. 

2. Des Guis^ Potier. % Seguin. Des Guis. 

3. Preti*. Le Conte. « M. PreU donne le Pion et % 

4. TottUin. — Traits. 

* M. Seguin donne le Pion #t Trouièmù tournée, 

2 Traits. M. Des Gms*. M. IVeti. 

' M. Des Gnii dona^ |e Pipn et * M. Des Guis donne 2 Traits. 

2 Traits, 
> M. Preti donne la Toiir« 
Premier vainqueur du tournoi» M. Dis Gvb. 
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mm SUR puiLiDOii/ 



Paru» 18 «vrU 1851. 

Monsieur et cher Confrère» 

En 1858, je publiai dans la Presse un feuilleton sur une partie 
d'Échecs engagée au clul> dt' U nif de Ménars, entre M. (1<^ la Bour- 
donnais et M. 4e Jouy ; à propos de ce feuilleton, lequel, §i jaî 
tion soaveDÎr, avait la préleotion d'être en ver», IL Pbitidor m'éeri* 
▼it uoe lettre qui n'a pas été publiée, et dont je retrouve les princi* 
peux passages dans celle que repredoit le dernier numéro de votre 
journal. Ma réponse a donc subi un retard de douze ans, par des 
circonstanceB indépendantes de ma volonté; mais quoi({ue bien 
tardive, elle donnera, je l'espère, pleine satisfaction à M. Phiiidor. 

L'honune qui a illustré le nom de Philidor» au siècle dernier, fut 
doué d'une- organisation merveilleuse comme musicien et comme 
joueur d'échecs. S'il e&t vécu de nos jours, il eût été Auber et La- 
bourdonnais à la fois, l'artiste des ravissantes mélodies, elle tacti- 
cien des victorieuses combiii aidions; il eût manié d'une main souve- 
raine, et avec un succès sans rivale un orchestre et un échiquier. 
Lorsque j'ai avancé que Labourdonnais de 1858 aurait fait avantage 
du pto» et du WéU i Pbiiidor de 1770, je n'ai rien dit qui puisse 
porter atteinte à la grande renommée de Philidor ; j'ai voulu tenir 
compte des progrès de la science, car, depuis cinquante ans, le jeu 
a marché, grâce aux débuts de parties^ aux gambiU découverts et à 
de nouvelles combinaisons de stratégie d'échiquier; à tel point que 
si Palamède» l'inventeur présumé du jeu, revenait aiqoord'hui au 
monde» il ne reconnaîtrait plus les marches de ses soldats d'ilium, 
entre quatre horiaons de bols. L'art est souvent stationnaire, mais 
la science avance toujours, lé jeu d'échecs est une science. Pradier 



i Cet «rUde comme deiti «utrat da moi» précédent de to Régtneê ont été tirét da Jour- 
nal du Plaiiir. Cette feollto failéniMnte penlt une foli par ««maiie, tow la rédaellon in- 
leHIsnnle 4t H. Celtin. norénavmt •*ecfliipert réiiiliéffnMat Ûm Acliflcs. On s'abonne 
me litBUe, i (Unison 4#ffé9), nveo la fr. par nn, S 0*. pour aii nela «i « lir. pour trela mêla. 

iti. 9 
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n'est pas phis grand que Praxitèle; Soufflot n'est pas plus grand 
que BfamaDte ; Mirabeau n est pas plus grand que DémosUieaes ; 
aucun poète n'est pins grand que Moïse et Homère ; mais dans le 
domaine de la science perfectible c'est bien différent. Toutefois, on 
peut affirmer que les hommes anciens, fortement organisés pour 
certaines vocations scientifiques, seraient aujourd'hui les premiers 
dans leur genre. Ainsi, l'amiral Caïus Duilius, qui a înfenté les 
ratireif aurait peut-être, de nos jours, battu Nelson ; rarcbitecte 
égyptien qui a inventé la qwue d'hirondê aurait mieux consolidé le 
dèmda Panthéon qne Soufflot; Guttembergt qui a îaventé rim< 
primerie, aurait peul^tw fiit des éditions sMneuciS aux Else- 
tirs; Montgoltier, qui a inventé les aémtots, annit dépassé saiia 
doute M. Gamerin. 

L'archer fameux nommé Aster, qui d'un coup de flèche creva 
reril droit do Philippe, gagnerait aujourd'hui, au Polygone, tous les 
prix d« tir; rastronome ftonys l*Aréopagtte, qui» le ¥«idredi saint, 
il y a aujourd'hui dix-huit Biéèle*, s'éenaH : VoMkm à$ h Nalmte 
smtffre ! pourrait s'asseoir sur rObservatonpo, à oété do M. Afigo ; 
enfin pour rentrer dans notre spécialité, Tilluslre joueur d'échecs. 
Boy le Syracnsain, qui battit Don Juan d'Âniriche le lendemain de 
Lépaule et làUlit gagner le chapeau de cardinal sur un échiquier, 
en jouant ayee le pape Urhain Ml, aurait joné 4 M avec Philidor, 
en 1770, et avec Lahourdonnaîs en 1890. 

A cela M. Philidor peut me ftiîre une objection Irés^grave en ap* 
parenee ; il me citera les trois parties d'échecs jouées simultanément 
^r son célèbre aïeul, tour de force inoni , et qui efTice tous les pro- 
diges de lintelligence honaine. Je m incline, comme tous les ama- 
teurs des jeux de haute oombinaison» devant ce travail surnaturel» 
et favooe que Labonrdonnaisn'a Jamais pu jouer que deux parties, 
sans Toir l éch iquier: môme j'irai plu» loin, je citerai un entretleii 
qui est tout à l'avantage de Philidor : c'était le 50 mars 1858; de 
Labeurdonnais venait de jouer deux parties, le dos tourné à l'échi- 
quier dans la salle do billard de notre club de la rue de Ménars : ce 
mtrado s'était aceompli en deux heures, et la foule demeurait 
stnpéfeite d'admiration ; de Labourdonnsàs sortit du dub pour 
prendre l'air, et je sortis avec lui : 
— Donn^-moî votre bras, me dit-il, j'ai tète pleine de vertiges. 
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— Voilà» lui dis-je, un miracle qu'il ne faudrait pai répéter trop 
souTent; il y a de quoi gagnoruno congestion cérébrale. 

— • Bah l me dit-il» i'apopioiie «st ie coup d« canon du bourgeois : 
ce n'est pas là œ que je crains... mais je MM que mon certeau est 
ébranlé, comme si j'allais perdre ma raison. voilà où est le pénL.. 
ka reste, il fiiiit bien fiiire quelque cbose dans les intérêts du Cercle, 
n y avait ce soir beaucoup d'étrangers, beaucoup d'Anglais sur- 
tout... on en ^ai ltMa dans les clubs de Londres, et nous verrons ce 
qu'en dira le BeWs-life.,, 

^ 11 dira ce que tout ie monde dit, interrompis-je ; que la chose 
est incroyable même pour ceux qui la volent 

De Labovrdoniiats s'arrêta sur le trottoir de la nie RièheUea, et 
me dit à voix basse et avec tristesse : 

— Vous v«us étonnez de ces doux parties, n'est-ce pas î 
«-<->Geia me contond> répondis>je. Gomment! vous vous placez 

dans un angle de la salle, vous ne regardes que le mur, ou, pour 
mieui dire, vous ne regardes rien, vous appuyés votre firont sur vos 
mains. Derrière vous, on Joue deux parties d'échecs contre vous ; 
les pièces se croisent, se mêlent» se confondent, se brouillent, à dé- 
rouler tous les yeux ouverts qui les regardent, et vous, ains deux 
heures de cet exercice loudroyant, vous continuez à voir très-clair 
dans cetté double mêlée inextricable, et vous gagnez vos deux adver- 
saires, sans avoir égaré an pion ! Jamais on n'a rien vu de pareil I 
cela ftit honneur à l'homme. 

Eb bien ! me dit Labourdonnais, vous saurez que je ne suis pas 
content, parce que Philidor a fait trois de ces parties, et je sens 
que je ne pourrais jamais en faire que deux. Pendantqu'on s'étonne 
de ce que je viens de faire, je m'étonne, moi seul, de ce que PhiH- 
d4»r a fidt. 

Ainsi, même de son aven, de Labonrdonnais est resté inférieur à 

Philidor dans les prodiges de ces parties jouées à l'aveugle ; mais 
cet incompréhensible tour de force est indépendant du fond du jeu 
et des progrès qu'il a faits; il ne diminue pas l'avantage que La- 
hourdonnus snniitptt faire en 1838 au plus fort joueur de 1770, si 
le passé pouvait se rencontrer avec le présent sur le champ elos de 
l'ëohiqnier. Bn résumée ces deux hommes de génie ont des droits 
égaux À notre admiration ; l'un aurait, sans contredit, ét6 l'autre, à 
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]a date où ils ont vécu. Je remercie le hasard qin'm'a fait engager le 
débatamicat avec le pelit-ûis de Philidor. en mémoire du pelit-fils 
de Labourdonnais, immortalisé par Bernardin de Saint-Pierre dans 
son chef-d*œum indien. Mbht. 

r 

GOUSSPOIIDAHGE. 

Oennonl, ee 8 Mai 1851 . 

Je suis bien négligent, mon cher RieseriUky, d*être resté si long- 
temps sans vous donner de mes nouvelles : mais mon voyage s'est 
prolongé plus longtemps que je ne pensais, et de|»uis mon retour 
j'ai eu tant de choses à faire que j'ai perdu de vue et les Échecs et 
leur grand chancelier. 

En ce moment vous êtes peut-être déjà parti pour Londres. Je 
le regi'etterais, parce que vous seriez autorisé à croire que je vous al 
oublié. 

Ci-joint, je vous remets 20 fr. à vue sur mon banquier pour ma 
part dans les frais du voyage qui doit avoir un résultat si important 
pour les Échecs. 

Sontenez dignement à Londres l'honneur de la France, votre 
patrie adoptive. Mes vœux vous accompagnent. 

Surtout ne négligez rien pour que ce grand congrès ait des résul- 
lats positifs. Il s'agit de rédiger le Code des Echecs : faites une lé- 
gislation définitive. Quand la loi aura été rendue, vous n'aurez ni 
sàhre ni c^non pour la faire ezécuter* Ëh bien! soyez sur qu'elle 
le sera avec plus d*aatorité que nos chartes et nos constitutions. 
Nous avons ponr les fabrications de nos lois habituelles de si pau- 
vres législateurs, (juc ce sera leur rendre service que de les envoyer 
à l'école. Montrez-leur cohmik se lont les bonnes lois ; nous leur 
montrerons tous comment on y obéit. 

Il est on point dont nous nous sommés déjà entretenu et sur le* 
quel j'appelle de nouveau votre attention. 

Je crois qu'il y aurait un grand avantage social à faire pénétrer 
le goùi des Ecliecs dans les classes inférieures de la société. Si lez 
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ouvriers dans leurs moments de loisir, tes paysans dans leur fa- 
mille, les soldais dans leur caserne cherehaient leur délassement 

iiùUà un jeu aussi propre à lavuiiser le ileveloiipement de l'inlelli' 
gence, certes les cabarets seraient moins fréquentés, el des habi- 
tudes de vie calmes et réglées s'introduiraient insensiblement dans 
les mœurs. 

Mais pour que ce résultat arrive, il faut que les gens pauvres (et 
c*est la première condition) puissent se procurer à peu de frais un 

jeu d'Echecs. 

Or les pièces dont nous nous servons jusqu'à ce jour sont telle- 
ment ouvragées qu'elles seront toujours coûteuses* Le jeu le meilleur 
marché coûle 1 fr. 50 c. à 2 fr., et c'est beaucoup trop, car c'est 
souvent plus que la journée d'un ouvrier. Il faut donc changer la 
forme des pièces, et les remplir par de simples dames rondes écban* 
crées de diverses façons pour représenter les diverses signiGcations 
des pièces. Alors une collection des pièces pourra se trouver 
dans le commerce pour 4U a 50 c, et chaque paysan pourra les 
faire lui-même avec son couteau. Alors ce jeu pourra se populariser; 
alors les masses pourront jouir d'un avantage qui jusqu'à présent a 
été réservé au petit nombre. 

Assez longtemps les Échecs ont été un privilège pour Taristo- 
cralie ; vous en ferez un délassement démocratique. 

Il y a un autre point sur lequel j'appelle votre attention ; c'est de 
poser des règles pour une partie d'Échecs à quatre. Les Échecs 
peuvent difficilement se jouér-dans un salon, car deux personnes 
seulement y prennent part. L'introduction de la partie i quatre, qui 
se substituerait souvent au vrhtst, contribuerait puissamment i la 

vulgarisation du jeu. 

Voilà une bien longue lettre, et je regrette de m'être laissé en- 
traîner à vous écrire. Oser, moi profane, émettre quelques idées 
devant le grand prêtre! c'est trop d'audace, et je ne vois d'excuse 
à ma témérité que dans les encouragements que m'a doni^és toiqours 
Totre parfaite bienveillance. 

J'espère bieiitôt être informe par les journaux de vos succès à 
I.oiidres, et VOUS prie d'agréer l'ej^^ression de mes sentimeulb 
distingués, Bakuieiu 
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M. 8t«Analit Mt parti pour la Galtromîe) où il est appelé h fonc- 
tionner, a Saii-Francisco, en ijiialUf^ d'agent consulaire. Son dépari, 
connu depuis longtemps, s exécute à la veille du grand combat où 
toutes les sommités devaient être présentes. Cette coïncidence est 
de nature à éveiller des réflexions sérieuses. Qae de pertes eraélles 
nolra Gereto D'a«i«il pas subies dans ces dernières années î Après 
le déparc de MN* Laroche, Galvl» Chamoalllet, Clémence, nous 

avons eu a déplorer successivement la mort de MM. Dartliés, le 
comte Sohanskî, nef»lo^'e, le docteur Laroche, le comte FJoissy-d'An- 
glas et notre grand-maflre à tous, Deschapelles. C'est à ces pertes 
répétées autant qu'à l'agitatioa politique qu'il Ibiit attribuer l'état 
regrettable des Écbecs en f ranee. Pour leur porter le dernier 
eoup, M. St^Amant nous quitte. Qui représentera la France au 
grand congrès de Londres? Qui luttera avec Slauntou, Szen, Jae- 
uiscii, iiorwil2, Mayet, Buckle» Andersen, etc. î 



n est maintenant certain que MM. le major laeniscb, Mayetet An- 
dersen assiblcroiU au grand congrès ; quant aux autres illuslratiuiib, 
nous attendons plus ample information. 

- ■» m o 

Le programme de Londres n'a pas lout à lait répondu à laUente 
générale. Satiâ entrer dans les dctaii^, nous nous bornons à citer 
les trois points qui ont provoqué des réclamations. D'al>ord« Tobli- 
gatiende s'inaerire pour le tournoi unmoia avant Teuverture du con- 
gfès; eatle oondition n dà paraître gênante pour les amatennétran- 
gerib Qui en effet voudrait prendre un engainant un mois d'avance, 

A une époque où nous ignorons ce que le lendemain nous réserve» ? 
La seconde question touche a i enjeu de 5 iiv. st. ; on a voulu éviter 
l'aCttuence des médiocrités ; mais qui empêche les joueurs à la Dame 
de se présemar à la dMAceUeiie du Polyteehnic institution moyen- 
nant leun 5 liv. st., si cela leur convient? En revanche, il se pour^ 
rail J>iûn que maiul bon joueur se voie exclu de la lutte laute de 
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BoyeML La troittème mmare, qui oontrainllêiiinqudtirdii lôvmoi 

d'accepter, dans le délai de quarante-huil heures, un nouveau deO» 
nous pnniîl encore moins justifiable ; car de deux choses Tune» 
Ml le touruoi signifie quelque chose, ou il ne signifie mn. 0ans le 
pranier eat, ponrqnoi décraire i^ttti âm totmoi» «o MuneUml le 
tatoqaenr à «ne Aounlto éprtave qm povmii tiè^bien tonmr 
contre lai? qui serait alors la véritable vainqueur? Et dans l'antra 
11} Iioihtjse que la victoire dans le tournoi ne conslalc aucune supé- 
riorité, ce nouveau deh n'aurait pas de but. En tout cas, il serait 
gênant pour les étrangers, dont le temps est mesuré. 11 aérait dési- 
rable que le comité central de Londres a'adressâtt avant Touver- 
ture du congrdst aux amateurs réunis, pour demander leur avis sur 
ces qoestions. 

ii m Biiiii * 

Relativement ai grand eougiés de L#AdreB« «neemilé s'est formé 
à Berlin, se composant de MM. d'Oppen, Franc, Grenlich, Gsrtner, 
Gubiti, Léo, Lebfeld, Mayet, Nathan, de Schaper, Springsfeld et 
Wolff. 

Le dimanche 27 avril, une partie curieuse a eu heu au cercle des 
Echecs. M. Kiesci iizky a joue simultanément quatre parties sans 
voir les échiquiers. Ses adversaires étaient MM. VYitcoaib, de Sivcrs, 
Campbell et Potier. Pour mieux distinguer les coups, il fut convenu 
de se servir de quatre langues diflérenles. M. Kieseritzky annonça 
donc ses coups d'ouverture par: 
Le Pion du Roi deux pas. 

KLlns'H Fawn t\wo square*. 
La Pêdma dt R» due patêi. 
Parmi ces quatre adversaires, M. de Sivers fut le seul qui sortit 
vainqueur de la lutte. (Voir les parties à la fin de ce numéro.) 

M. SchuUcn nous a faituuo courte visite ; il uous adonné l'espoir 
de revenir bientôt avant son départ pour l'Angleterre. 
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Un magnifique jeu d'Échecs et son échiquier soni arrivés dn Zoll- 

verein pour l'exposition universelle de Londres. Les cases deréchi- 
quier consistent en carrés alternatifs de nacre de perles cl crécaille, 
tandis que les pièces elles-uiémes sont d'or et d'argent, riclieinenl 
travaillées. Le Roi représenleavecune grande ressemblanceCharles- 
Quintj On évalue le prix de celte œuvre d*arià 1,200 liv^ st., soit 
30,000 fr. 

Des pièces d'Échecs d'une forme commode et élégante se vendent 
au bureau de la Régence à raison de 15 à S5 fr. On les fournit au 
choix de l'acheteur, en bois de rose, citron, ébène, coco, gayac, 
palissandre, buis et autres bois. 

mm PAR G0MI8P0NDANCS. 



21, iKTM BRESLAU (oibAlldio) et LEIPZIG (iioiis). 

(Voir Février ptfe 4»» et Mars page 93.) 

9. B;33 a 61 11. d M D 75 

10. a 51 b 52 12. G 45 G 74 



26, £NTB£ IABITANX D& PAMIS (A), et cm ABiA.TIilJA DU MIDI (H). 





M. A 






M. B... 




1. 


e 45 


e 55 


7. 


G 47-g 


f 56 


2. 


f 46 


e 46-r 


8. 


G 26 


f 45 0 


3. 


G36 


g 57 


9. 


G 46-e 


f 35 


4. 


h 48 


g 47 


10. 


D58X 


Ë84 


5. 


G 55 


0 75 


il. 


G 47 




6. 


d 44 


d 64 
























M» 27, BHTAB UKf UtUMS COMBATTAMTS. 






M. B..... 






ftl< A • • • < 




1. 


e 45 


e 55 


4. 


G3(> 


b 52 


2. 


d 44 


e 44-d 


5. 


F34 


B 63 


3. 


f 46 


c 53 
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PARTIES mm LES PLUS FORTS JOUEURS DE L'ÉPOQUE. 



N* CLXIII. PARTIE EVANS. 4. (0 



M. 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
li. 
12. 



MAYET (soiiiniis:. 



e 45 
G 56 
F 43 
b 42 
c 33 
O-O 
d 44 
c 44-e 
C 22 
G 48 
H 15 
B 31 



CLXIII. 



80 
10 

eo 

80 
40 
30 
fO 



10 



e 55 
B G3 
F 53 
F 42.b 
F 53 
d 64 
e 44-d 
F 62 
f 06(«) 
g 67 
E 86 
E 77 W 
Position après 



13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 



M. UAI^STËIM (i«oiRK). 
r 46 r 56 

G 56XfW g 56-G 
D66 
D 67 
h 58 



D 58 
e 55 
D14 
H 35 
h 38 
E 18 
e 64-d 
d 54 
Il 25 
D 15 P/ 



h 48 
E86 
G 75 
c 64-e 
H 87 
B 51 
C 74 W 



le 24' coup (tes Blancs. 



I 












I 


Ma 




i 
















^ 1 
























i 








w 








■m, 




li 














m 

mm 


A 














à 












es 









6 



(1) Voiries parties LXIII. LXV, LXXXII, LXXXIX, XCV, CVUI. 

(2) Tour garanlir la Tour H contre l'attaque du Fou C ; mais 
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S5. D48.h A 85 S7. E27-G<9} D65 

se. Al» F 84 88. D58X(^) 

S7. G66(W GM-d S9. E96 D21><a 

28. C 84-F A 40. E 57 D 65 

29. Â25-A B43-F 41. DS6 D15X 

50. C75X E 77 42 D 26 D 51 

51. B45-B C 52 43. A83X £76 

32. A 23 G45.B 44. D23 H83-A 

33. A43-G G 35 45. D 83-0 D15X 

34. G66X E76Cr) 46. £36 D 16X 

35. A73X E85 47, E 37 D ISX 

36. G57W G 27^ = 

N*GLXIV. PARTIE ORDINAIRE. 4. W 
Iwfiar «11. 

M. MàYET (lBII.Iif!(BS). M. HËYDEBRAND (INHM). 

1. e 45 c 55 5. o-O d 64 

2. 0 36 B 63 6. d 44 D 75(?) 
5. F 43 F 53 7. G 57 G 68 
4. c 33 Ffi2W 8. d54 B 84 

nous ne croyons pas qoo ce remède eoit bien choisi. Après ce coup» 

les Noirs sont à peu près torcés tle renoncer au roc. 

(r>) Système dangereux que de placer sou Roi dans une ligne 
maîtrisée par le Fou adverse. 

(4) Ce sacrifice n'est pas justifiable ; le Cavalier pouvait parfoi- 
tement bien rentrer à 38. 

(5) Les Noirs ont lort de se laisser prendre le Pio n h; ils poa- 
▼aient très-bien proposer Darae pour Dame par D 37. 

(6) Ayant un Pion de plus, les Blancs auraient dû jouer D 66 X» 

(7) Le Fou ne peut être pris sous peine de perdre la Dame. 

(8) Faute : Ufoilait d*abord donner échec à 75 et puis jouer G 57, 
et la partlu était forcément gagnée. 

(9) Il edt élé encore préftrable de donner écbee 1 75. 

(10) Décidément les Blancs ne jouent pas bien la fin de cel*.e 
partie; pourquoi ne pas aller de préférence à 26| en garantissant 
ainsi le Roi oonlie une suite d'échecs! K« 
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9. 


E 18 


f 66(*) 


21. 


e 54-d 


c 54-e 


10. 


D58X 


B 76 


22. 


D52 


B65.d 


11. 


G65 


g 67 


23. 


a 51 


B 73 


1^ 


D48(» 


G 87 


24. 


D34 


F 53 


13. 


f 46 


e 46-f 


25. 


B 31 


f 56 


14. 


D 46>^ 


C 65-G(6J 


26. 


C 46 


G 66 


15. 


d 65.C 


B 55 


27. 


a 61 


b 62 


16. 


F 32 


B 34 


28. 


C 57 


H 86 


17. 


D24 


B 53 


20. 


F 41 


h 68 


18. 


D54 


OOO 


30. 


Â 15 


D78 


19. 


a 41 


C 63 


31. 


C 66-G 


H66 C 


20. 


D43 


d 54 


32. 


b 42 





Position après le 32* coup des ffoirs. 




193 4S678 



(1) Voir les parties V, XII, XXXVI. XLI, XCIV, CX, CXXXl, 
CUV, CLVII. 

(2) il y a de bons joueurs qui retirent d'habitude le Fou avant 
qu'il ne soit attaqué, mais c'est une précaution qui retarde souvent 
le développement de la partie. 

(5) La Gazette d'Echecs de Berlin^ à laquelle nous empruntons 
cette belle partie et la plupart des notes, fait ici la remarque juste 
qu'il valait mieux prendre e 44-d et puis jouer G 66. 



Digitized by Google 



140 






LA nEGËnCb. 




lOOl . il 


55. 


g 47W 


f 46 


49. 


D 17 


D35 


34. 


A55 


F 64 


50. 


AH 


D43*6 


35. 


A35 


F86 


51. 


b 52 


DS5 


36. 


H 36 


D76 


52. 


A 13 


f 26 


37. 


B 23 


g 57 


53. 


D 27 


D 15X 


:^8. 


B 44 


h 58 


54. 


D 16 


D 45X 


39. 


g 58-11 


g 47 


55. 


D27 


A86(») 


40. 


H5fe6 


D58-g 


56. 


A 16 


D25 


4t. 


B63 


H63-B 


57. 


h 38 


B 53-b 


42. 


F 63-H 


f 36 


58. 


F 52-B 


D 52-F 


43. 


Â24 


F 68 


59. 


D37X 


E 81 


44. 


A 14 


F 46 


60. 


A26-f 


A 83 


45. 


c 43 


D48 


61. 


D31 


d 44 


46. 


D56X 


E82 


6X 


D36X 


E83 


47. 


D46-P 


D26-H 


63. 


G72:jj: 




48. 


1) /i7-g 


Â 88 









N* CLXV. PARTIE DU aVALIER (oàrBNSB espaonous). 2. 

laitricr IM». 

M. MOHESCHDNDER (DlbAlim). H. GOCHRANE (iMMBft}. 

1. e 45 e 55 6. d 44 e 44*d 

2. (; 7)6 d 64 7. c 44-c c 44-c 

3. F 45 c 5:^ 8. G 44-6 G 66 

4. o-O B 65 9. G 63-B h 63*6 

5. c 35 i 61 10. D 41 G 74 



(4) N'aurait'îl ï ws mie ux valu jouer G 47 et puis h 68? 

(5) Si 12, 1) 58 D 86. 

(6) C'était juste le moment (le prendre le Cavalier. 

(7) Les Moirs ont joué ces derniers coups avec un remarquable 
talent 

Ce coup est bien audacieux. 
(9) Ici il y avait moyen de donner un éebec perpétuât 
(lOj DibUactiou grave ^ la partie était plutôt en faveur des ISoirâ. 

L. K. 

(1) Vpir les parUesXVl, XXYl, XLll, CXYii, GU., CXXYi. 
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Mil. 
H. 

14. 



D 32 

F 76Xf(5) 
D 43 
e 54-d 



CLXV. 



•0 

70 

00 
80 
40 
SO 
90 
iO 



JOURNAL DES tCHECS. 

A 82 W 15. e 63Xb C 65 

E75 16. D61-a F 64 

d 54 17. B 33 A 62 

E76-F 18. D4I D 73/»/. 

Position après le 18* coup des Noirs. 
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i 




m 


















m 












■ 






























''M 








il 























19. 


B 52(*) 


F 28Xli 


25. 


H 13 


D 45 


20. 


E 18 


D 63-e 


26. 


f 36 W 


D 67 


21. 


E 28-F 


A 52-B 


27. 


H 73 


A 22.b 


22. 


D71X 


C 74 


28. 


C 26(«) 


h 38 


23. 


E17 


h 58 


29. 


g 47 


D34 


24. 


C 35 


h 48 


30. 


D35 


D64 



(2) Piège adroit ; les Noirs perdent (|iiel(iiies Pions, mais en re- 
vanche ils gagnent une Pièce. 

(3) Ceci n'est pas bien joué ; il fallait retirer la Dame à 34. 

(4) N'aurait-il pas mieux valu de jouer f 46? 

(5) D 44 était moins périlleux. 

(6) On ne comprend pas bien pourquoi les Blancs ne prennent 
pas le Fou avec la Tour. Voici la suite : 28, H 74 X C G 74>H 
29. D 74XG" Êl7 30, D 83 X 31, D 38, etc., et la partie 
penchait vers la nullité. 

(7) 11 26XC amenait le même résultat. L. K. 
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3!. AtS 

32. DBS 

33. £37 



UaÉfiENCfi. 

H85 34 H3&.D 

b28X 35. A 16 

D55.D 36. E18 D 



1861. -N« V. 
H95 



N* CLXVI. PARTIE »»^Ht(rm.lF.RE> 2. 



M. MOH£SCHDND£R (miUiSKB»}. 



1. e 45 

2. g 37(«) 

3. F 27(1» 

4. d 34 

5. G 57 

C. G 36(9 



e 55 
f 56 
G69 
9 53 

o-o 



M. COCHRiNE (ivoiRS). 

7. d 45.f F 26Xf 

8. £26*P G45^d 

9. EI7 G 57^ 
la D54X E88 
il. G 55*6 Pi. DG6(^ 



f 45-6 

Position après le covp ih;^ Tîhfjcs. 



GLXVl. 




(1) G estle coup Aifori de M, li<rfMachradar. Utt débnt «îgiBal 
sans doute, mais nous ne saurions admettre ifo'il soit soKde. 

(2) Si les Dlanos n'afaient poussé le Pion du Roi qu'un pas, nous 
aurions compris la portée du Fou à cette case. Mais dans les cir- 
constances actuelles, il nous semble que le premier joueur t'eatcrté 
des difficultés dont l'issue ne lui sera guère availtageiisc; 

(3) La sortie du Cavalier Ml perdre un Pjkm. 
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49 


Il 4w 






A TU 


R 7â 


lOi» 




f V* W 


mit» 


r 




14. 
















Il Al Ci) 




Il tv 


A AFk 

A Ov 














17 


B 46 


d 54 


27. 




h 6S 


18. 


A 75 


B55(1> 


28. 


A 78 


A 05 


19. 


b 42 


BGl 


29. 


B 4G 


A 85 


20. 


a 31 


B 8â(«) 


80. 


H55-B 


A55-U 


SU. 


£38 


G56 


». 







W CLXVil. PARTIE DU CAVALIER (DÎmsE ESPicnoLE).JJl*) 

Jamier 1860. 

M. MOHËSCHUNDËR (miLiiisa»]. M. COCUHANE (ivoiRS). 

1. e 45 e 55 6. O-O O-o 

2. G36 d64 7. 0^ B63 
3L g 37(« « 53 S. G 35 6 47 

4. F27 G66 9. C24 r56 

5. d 54 V 75 40. e 5G-f II 50-0 



(4) Jusqu'ici M. Cockrane a juué avec rUabilelé qu'on luiconoaU. 
Mais , à pa rtir de ce coup» son jeu n'est plus le même. Nouaaurioo» 
jmé c65) attaquant aînai la Dame, et menaçant d*na Mat par 
D62. 

(5) G 65 eût iiXii peut-être [jIus fort. 

(6) Le Cavalier est très-mal placé à ceito case, mais c'est une con- 
séquence nécessaire des coups précédents. 

(7) €56 valait beaucoup mieux. 

(8) LesNoîn ont perdu plusieurs temps pour avoir joué le Gava* 
lier à 53. 

(9) Les Blancs ont fait, dans cette j)artie, preuve d*iinc rare droi- 
ture. Sauf le commencement, tous leurs coups ont été logiques. 

L. fi. 

(1) Voir la partie GLXY. 

(2) 11 n'est pas proliable qu'un pareil début résiste à une «nalfse 
tant aoit peu sérieuse. 
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11. h 58 

12. C68-G 

13. B24 

14. D 23 

15. A 15 

16. a 31 



70 
60 
80 



U RÉGENCR. 



G 68 
g 68-C(3) 
E88 

C 65 
D 87 
F 57 



17. b42 

18. .014 

19. G24-P 

20. E 27-C 

21. G 43 

22. D 41 Pl. 



1851. -N? V. 

C &4 
P24-B 
C 27-P 

b 62 
A 84 (^) 
D85W . 



Pmlm, «v»r««. /• 22' amp 4t$ Blana, 



Gumi. 



40 

ao 
to 

10 









n 
































B 














■ 




I 






■% 


w% 


















il 








fi 






^^^^ 








WM 

mm 












2 


1^ 





23. b 52 



i 8 

B75 



4 8 6 7 8 

24. D71.t B54 



(3) La plupart des joueurs de force moyenne ont l'habitude de 
considérer comme une calamité le doublement d'un Pion, surtout 
quand c'est le Pion de la bande. Ceci n'est vrai que dans un sens 
général, et de nombreuses exceptions le prouvent. Cette fois-ci, par 
exemple, le Pion doublé peut être très-utilement employé pour faire 
une brèche dans le jeu de l'adversaire, d'autant plus dangereuse que 
les Noirs ont une ligne ouverte pour y placer leurs Tours contre le 
Roi Blanc, 

(4) Au lieu de c e coup l es Noirs auraient bien |^ avancer g 58. 

(5) En jouant D 54 X 1^ Noirs gagnaient une position plut 
agressive. 

(6) C'est trés-bien joué, les Blancs ne peuvent plus sauver la 
partie. L. K. _ 
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25. G62-b 

26 G5i-B 

27. E 17 

28. 1) G2 

29. D61 
50. A 55 
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1) 87 
U 54Xr. 
A 86 
11 76 
A 87 
A 81 



51. D 52 

3i. a 41 

33. D 43 

34. f 46 

35. II 36 



A 8i; 
I) 21 W 
D 22 
e 46-f 
e 37.g 



N- CLXVIII. PARTIE HEIUJNOISK."^ (D 

1H Mars «ssi. 



M. KIESERITZKY. (iDiLiiniiû). 



1. 


f 45 


e 55 


2. 


F 43 


G 66 


5. 


G 36 


G 45-e 


4. 


H 33 («) 


G33-B 


5. 


(1 33 G 


f 66 W 


G. 


0-0 


d 64 




G 48 


g 67 



M. V . . . (^oiRS.) 

8. f 46 B 63 

9. f 55 e B 55.f 

10. F 52 C 47 

11. G3G '.*) C 36-G 

12. g 30-C D 74 

13. g 46 Pl. B 63C8) 



Position après U 13* coup des Blancs. 



CLXVIII. 



80 
70 
60 

BO 

«0 

30 
iO 
10 



I 


m 












H 


M 


k 






m 




k 




H 






11 




wm. 


■ 


















■ 


















mm. 


















■ 








'mm 






H 













(1) Voir les parties XCllI, CXI, CXXXI, CLII. 

(2) Coup d'essai, mais digne d'être analysé avec soin. 

(3) En jouant d 64, e 45 ou B 63 les Noirs auraient perdu la 
partie promplement 

III. iO 



Digitized by Google 



146 






LA RÉGENCE. 




1861.— N« V. 


i4. 


H 15V 


F 75 


22. 


D 44 


b 62 


15. 


F 65 


ï) 84 


23. 


H55-B(c) 


f 55-H 


16. 




B 55 


24. 


C 57X 


F C6 




G 68 


F 86 


25. 


D55-f 


H86 


18. 


G 46 


F 77 


26. 


FB4Xd 


e;74 


lu. 




c DO 


27. 




c lo 


20. 


(1 45 


E75 


28. 


D G5Xc 


£82 


21. 


d 55 


d 54 


S». 


D72:^ 






N' CLXIX. PAUTIE A PlOIN ET DEUX TRAITS* 0) 








17 Avril 1851. 






MM. CRAMI'ëL. 




M 


M. SAINT-AM ATST, j 




GUIBERT, PUJOL j^" 


KIESEKlïZKY p"'"**^ 




(d 44 




6. 


C 57 


D 76 




(e 45 


e 65 


7. 


c 33 


B65 


2. 


F 34 


g 67 


8. 


BZW 


c i4-d 


5. 


h 48 


D75 


9. 


e 44-c 


B44-C 


4. 


e 55 


'P77 


ta 


F 67-g 


D67-F 


5. 


g 4ÎW 


c 55 







(4) Dans une avitre p;irtio les Noirs jouaient h cet endroit F 75. 
L?î-dessus suivaient ies coups 12» G SS^B G 14-D 15, F 76 X 
Ê86 14, € 68 ^. 

(5] Les Noirs poufaient» ptr D47 X. provoquer rechange des 
Dames, mais il est douteux s'ils auraient ainsi amélioré leur position. 

(6) Coup décisif. L. K. 

(1) Voir les parties VIll, IX, XGVIl, GXV. 

(2) Ce «ottp est inusité «t moins aUaquant que h 58 . 

(3) C'est «sssfi bien joué; l'afrivée du Cavalrer soit à 73 soit à 64 
ne saurait être que gênante. 

(4) Les Noirs (mi bien de ne pas s'occuper de ienr Tour; la prise 
du Fou étant plus importante. 

(5) Prudence louable» 

(6) A peu près foroé. 

m Go «onp «fornuKui était do PiAmtioii do M. Kie»él*itikj. 
Son plus grand mérite consistait d'avoir été tout-à-fait inuUk. 
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n. D44-B h 08 12. B52P/. h 57.C(*) 

Position après le 12* coup (les Blancs. 




i l 3 4 5 0 7 8 



13. 


B 73X 


E 70 


29. 


f 30 


(1 54 


14. 


h 58(5) 


D23 


30. 


E24 


E 06 


15. 


B 81-A 


D 03 


31. 


G 38 


H 57-b(7^ 


10. 


H 38 


G 75 


32. 


g 58-11 


C 38-G 


17. 


II 36 X 


E 87 


53. 


A 48 


C 50 


18. 


H 33 


D27 


54. 


g 68 


C 78 


19. 


o-oo 


G 03 


35. 


A 47 


F 44 


20. 


H G3-G<fi; 


DOS XII 


36. 


A 77 


C 50(») 


21. 


D 53 


J' 55-e 


37. 


A 73 


e 45 


22. 


D 63.D 


b 63-ï) 


38. 


f 45-e 


d 45-r 


23. 


G 36 


F 40 X 


39. 


A 63Xb 


E 57 


24. 


E 23 


E 70 


40. 


b 32 


(I 35X 


25. 


A 4i 


E 75 


41. 


E 15 


C 07 


26. 


B 73 


F 73- B 


42. 


A 04 


F 02 


27. 


G 57-h 


e 55 


43. 


A 02.F(o) 


a 02.A 


28. 


A 41 


F 62 


44. 


E25 


n'imforli quoi. 



(8) En jouant c 07, \e& Noirs avaient (ilus de chance. 

(9) Très-bien joué ; la partie est maintenant nuJle iorcôe. L. K. 
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Noftmbn 1844. 



1861.— V, 



M. HOFFMANN (OtlliiilKBO) 

1. e 45 e 55 

a. G36 B63 

3. F 43 F 53 

4. c 35 G 66 

5. a 44 e 44-d 

6. e 55 G 45 («) 

7. F 54 



M. PETROW (xoias). 

8. E 26-G e 53Xc 

9. E37(5) e 22-b 

10. GSa-e B75 

11. G57(«) B54-F 

12. G76.f 0-0(«) 

13. G84-DC6)P/.F26X 



G 26-f 

Position aprh Jp 13* coup des Blancs, 



10 


I 










HP 
iH 






70 




i 












i 


ao 


















KO 






ri 






• 




40 




■ 








■ 






30 
















90 












â 


wm 
mm. 


40 








te; 














• 


4 


5 ' 




T 





(1) Voir les parties V, Vil ,XXXV1, XLI. XCl V, GX. GXXllll» GLV. 

(2) Le meilleur coup est d54; cependant on ne saurait coDtester 
au sacrifice du Cavalier pour trots Pions certain mérite. Noas devons 
à M. le major Jaenisch une analyse intéressante de ce débat insérée 
dans la GazeUe de Berlin. Fév. ISôO. 

(3) Le cas est rare où le Roi entre au commeneement de la partie 
sans péril au 3* rang. La Bourdonnais se prononçait pour ce coup 
qu'il préférait à E15 et E 16. 

(4) Coup téméraire, D23 eût été plus sage. 

(5) Ceci est un chef-d'œuvre. En donnant sa Dame, M. Petrow a 
dû examiner une cinquantaine de variantes jusqu'au dixième coup. 
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14. £38(7) d 64X ^ fi 65X 

15. e 65W B46X ^. E 58 flr «7X 

16. E47 B65-e 21. B68 H48X 

17. g 57(9) B84XG 22. g 48-H F 35:JJ: 

18. £48 U46X 

■ ■<■• • •■■«■ — 

(lialn fiilw jM<n liMltaifaeit pir I. KîMfilikj, im f«r ht li!hi|iiin, 
N* €LXX1. 6AMB1T DU G&NTBE. 

M. KlESERllZKY (iBILliHa»). M. WITCOMB (MOimS). 



1. 


e 45 


e 55 


7. 


f 4G.3i 


B 51 (*) 


2. 


d 44 


e 44-d 


8. 


F 54 


C 47 


3. 


G36 


c 53 


9, 


D41X 


C 74 


4. 


F43 


d 64(» 


10. 




e 93-e 


5. 


6 57 


G68 


11. 


B33-e 


f 66 


C. 


c 35 


B 63 









(6) La Gazette de Berlin, a laquelle nous empruntons cette ma- 
gnifique partie, «'arrête là eD disant: « LeMatestmaiiiieuaui force, 
mais en combien de coups T » Ne connaissant pas les coups qal ont été 
joués réellement, notts hasardons ici une suite que nous croyons 

vraisemblable. 

(7) Meilleur, si E 47 Mat en 4 coups. 

(8) Seui coup pour éviter le Mat immédiat 

(9) Nul autre coup n'aurait retardé le Mat plus long temps. L. &. 



(1) Voir les parties XIV, XV. XXXV, XUV, XLV, XUX, 
LXXVIll, CXXI, CXXIV. 

(2} Faible. B 63 ou b 52 étaient préférables. 

(5) Coup nécessaire pour empêcher le Cavalier d aller à 55. 

(4) Les Noirs ne jouent pas bien. Celte attaque ne signifie rien, 
n fallait sortir Jïb. 

(5) ParCiilement sûr. 

(6) Faute capiUle ; après avoir pri s une p ièce, tes Noirs pooTOÎent 

très-bien abandonner la leur en jouant D6Î et puis O-O-O. La partie 

t>e prolongeait aindi dans des couUiUoiio *» peu prèt> ej^dles pour tous 
les deux. I*« K« 
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80 
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LA KÉGliNCE. 1851.— V. 

f 57-G 15. f G47t«) 

PoiiUon après (e 15* coup des Blancs. 



90 
4Û 

30 

lu 



I 


më 














WÊ 


k 






mm, 

' 


"m 


i 






m 


wwm 

'Mm 






II 




















wm 








■ j 












A 




<% 








®: 

f -,> 1 II « ■ ■ 




mm 




fié 

mm 







14. F76X 



4 • 

Ë 75 



4 f e f -Vr ^*^ 

15. B 54:^ 



N* CLXXii. GAMBIT ALLGAIER. 5. 



M. 


KIESERLTZJLY 




1. 


e 45 


e 55 


2. 


f 46 


e 46.f 


S. 


056 


g 67 


L 


h 48 


g 47 


6. 


G 55 


h 58 


6. 


F 43 


II 78 


7. 


d 44 


d 64 


8. 


G54 


e 56 


9. 


g 57 


G 75 



M. DE SiVERS (HOIBS}. 



10. 


G46 


c 65 


11. 


B55 


F 77 


12. 


E26 


B74 


15. 


D 54 


11 88 


14. 


b 42 


D62 


15. 


C 35 


D 73 


16. 


6 55(S) 


d 54 


17. 


F 53 


B6a 


16. 


e 


G 65-e 



(1) Voir les parties XXXiV» U, LUI, LXVl, LXXVIU, LX&IX, 
GII, GVI, cm, GXLYI. 

(2) PrémaCnrë^ on pouvait d'abord joner H 15. 

(3) Ceci n'est pas mal joué, il ne lallait pas laisser le Fou se ûx«r 
à cette case. 

_( 
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19. G65.C 

20. G 46 

21. C55-f 

22. d 5î)-F 



JOUE\NAL DES ECHECS. 
I 65-G 23. H 15 

f 55(*) 24. b 52 

F 55-C 25. b Ô3-C 

D 55.d 

Position après le 25* coup des Noirs. 



161 

D66 

oo-o 

b 63.bP/. 



GLXXII. 



26. D61X^»^ 

27. a 41 

28. A 14(7) 

29. D54 
50. U35 
31. D35-G 




E 82^ — 
G 56W 
D 33-B 

D53X 
G 35-H 
D 35XD 



N- CLXXIII. PARTIE DU FOU. 3. (0 



M. KIESERITZKY (lBIWin(BO). 
1. e 45 e 55 



2. 



M. CAMPBELL (NOlBS). 
F 45 F 53 



(4) C'est bien joué. 

(5) Jusqu'ici les Blancs avaient assez beau jeu en poussant a 41 
au lieu de ce malencontreux Ecbec. 

(6) Très bien combiné. 

(7) Aucun coup ne pouvait sauver la pièce. L. K. 
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3. c 33 

4. U 44 
& G36 

6. d 55-e 

7. o-O 



il 64(«) 8. C 57 

F 62 9. C13(») 

€47 10. B24 

D75C6) 11. D25 

il 55-d 12. a 41/*/. 

Positioîi a])ri'S le 12* rou;; d£S Blancs, 
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W 63 



G 68 
a 61(«) 



CLXXIU. 





1 
















70 




• 

i 










i 


60 




HP 












50 
















40 


k 








â 




* 




30 


wm 




il 




^« 








toi 












i^TT...; 


â 




10 


^^^^^ 










a 








8 • 

20. C75 

21. G44-A 

22. C42W 

23. B 52 

24. F 72-B 

25. a 51 
36. a 61 



il 44 

P 41-GCT) 

F 62 
B 72.b 
D 72- F 
F 71 
D62 



(1) Voir la partie XXXIX. 

(2) Ceci n'est pas un bon coup, mais un peut jouer d54, B 65» 



D 75, I) 66, 1) 47, G 66. 

(5) Si les Noirs ]>renaient le Pion, ils en perdaient deux autres» 
par 7, F76Kf £75 8, D84KD Ë84>D O. G56-d. 

(4) |G66 eût été plus logique. 

(5) Pour le sortir plu:^ tard à 51. 
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28. H 12 

29. C 71-F 

30. B44 

31. H7ÎX 
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D 52 7)2. B 52 

E 8i 55. A 12 

E71-C 34. H71X 

D 74 35. B 73Xc 

E 81 36. A 72:Jj: 
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H 85 
D84 
E82 
E 71-11 



N° CLXXIV. PARTIE ÉCOSSAISE. 2. (*) 



M. RlESEKlTZkY (:fi3.iiHvDS). 



M. POTIER (NOia»). 



1. 


e 45 


e 55 


7- 


e 55 


d 54 


2. 


G 36 


B 65 


8. 


F 32 


e 25(5) 


3. 


d 44 


e 44-d 


9. 


D25-e 


G 45 


4. 


F 43 


F 42X 


10. 


a 51 


F 51 


5. 


c 33 


e 33-c 


11. 


B 53 


F55B 


6. 


0-0 


G 66(4) 


12. 


b 55-F 


f 66(*) 



Position après le 19' coup des Blancs. 



CLXXIV. 



80 



70 



60 



50 



40 



30 



âO 
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A 





















(6) Mal joué ; c'est provoquer l'échange des Pions el dépouiller 
son Roi, G 20 clait le coup juste. 

(7) 11 valait encore mieux prendre avec le Pion. 

i8j A parlir de ce coup, la parlie est forcément gagnée par les 
Blancs. L. K. 



0 
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15. e 66-f G66*e 17. G 48 US5 ' 

14. Hf5X ES6(» 18. Dê7X E86 

15. G 57 h 68 19. G68.hP2. D 74 

16. G 36 E 7(i 20. D66XG — 

(1) Voir les parties LU. GXXXYi, CXXXVll. 

(2) Geci est le meiUeur coup, 

(5) Bien joué; en poussant ce Pion, les Noirs conserrent celui de 
la Dame. 

(4) Ce coup gâte toute la partie, il fallait roquer. 

(5) On pouvait encore couvrir par ii 75. 

(6) Noug ue pensons pas que la partie noiroi après ce deinier coup, 
puisse être sauvée. U K, 
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SOLirriOK DES PROBLÈMES DU TRaiStivE NOlléRO. 



PetlTIONS CQRIIDSIS. 



HO 13^ Par M* Kuii«. 



1. I)51X 

% D 6'i X 

5. D12X 

4. l)2-iX 

5. I) 32 X 

6. 1)33X 

7. 1) 2r>x 

8. D 5oX 

9. D26^ 



E r»7 Qii 

K 56 

Ee6itt 

EOS 

E G6 
B 5G 
E57 
£58 



M» 11» Pir M. ILwmmT. 

Par 1106 déplorable erreur le 
Roi Blanc a été placé à 25 au 
lieu (le 23 et le Cavalier à 55 
au lieu de 33. Apr<^s avoir ain- 
si rectifié le problème, nous 
donnerons sa solution dans le 
numéro prochain. 



mmm avëc conditioh. 



XXXYIL Mat inverse en 

5 C0Up9f 

Par M. GmomMâRCa. 



B'Éi2 



31 



2. 

4. 
5. 



G 55 
G 74 

B 52X 
G 62 
G 15 



h 52 
1» 22 
E32 
a 31 
a21« 



XXXVlll. Mat m9em en 
Par le docteur Rnfunaicia. 









1. 


n t'i^xh 






r, (;7><r 


Er.6 


5. 


U 55X 


E 75 


4. 


U 78 X 


E 66 


5. 


G47X 


g 47.C 


6. 


D88X 


E 57 


7. 


ï! 77 X 


E 66 


8. 


H H7X 


E 75 


9. 


i>8dX 









GV. Mat en 3 coups, 
Par li Baim. 



Bgr48 

1. G87X 

2. D25X 
^ D65^ 



E55 
E64 



GYI. Midi en 3 eaupe. 
Par M. Cablo Fau&eo. 

INÀ45 




1. 
2. 
5. 



BIS 24 



F 87 
H 76 
H 46:^ 



c 63 
£54 
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G VU. Mat en 4 coups. 
Par M. Boue. 

I. D45X E83 

, 2. D85X E72 

5. D 81 X £ 8i-D 

4. F 63^ 



GVIII. Mat m 5 cotifif. 
Par l'Anoiiihb m Liux. 

1. C 55X f 35-C 

2. F 12 E 12-F 
o. E 14 f 25X 

4. G 25.f e 55 

5. G 33^ 



SOLUTION DBS PROBLEMHI DU QUATRIEMB HUIIBRO* 



CIX. Mat en 3 coups ^ 
Par Al. Grosdbmance. 



B 




15 N 



*83 



1. D72X K 74 

2. c 73-l-BX £65ii85 

3. D75:jij: 

GX. Mat en 3 (MMffKf, 
Par M. BaBtti. 



B 



ë 13 N À 44 



1. B33 

2. G52X 

3. e 45* 



E33-B 
E43 



CXI. Jf«f m 4 coups y 
Par M. PaioM. 



B 



^37 Nife 



15 



1. A 24 



e 35 (van 1) 



2. F 52 

3 B 35 
4. B27:^ 

1'* YarimUe. 



e 24.A(o.2) 
e 14+D 



1. 




E16 


2. 


B 35X 


E 15 


3. 


A 14X 


£25 


4. 


F 52^ 






2* Variantê. 


2. 




e 25 


3. 


B62 





4. A 14:^ 

GXII. Mai en 5 «m^. 
Par l'Anmtms bi Lilki. 



B 




15 



1. 
2. 
3. 
4. 
5. 



H 65X 

D :s(;x 

D o2X 

Hd2X 
H 32* 



Ë 54 
Ë 43 
E 32.D 
£35 
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POSITIONS CURIEUSES. 

«• 13, Composée par MM. Kling el Horwitz. 

Noins. 




i934567R 

Les Blancs jouent et gagnent. 



14, Composée par MM. Kling et Horwitz. 

NOIRS. 
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15, Composée par MM. Kum et Horwitz. 

NOIRS. 




4 5 « 

Les Blancs jouent et gagnent. 



N° 16, Composée par MM. Kling et IIorwitz. 

NOIRS. 




4 0^ 

Les Blancs feni Mat en 14 coups. 
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PROBLÈMES ORDINAIRES. 
Composé par M. Preuss. 

NOIRS. 



cxni. 




«9348678 

Les Blmcs font Mat en 4 coups. 
Composé par un Indien. 

tTirê de Y llluttration Jngtaùe), 
NOIRS. 



CXIV. 




i 1 3 4 8 U 7 8 

iBiLiinaiSo 
Les Blancs font Mat en 4 coups* 
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Compos*'* par I'Anonymp. de Lille. 

NOIRS. 



cxv. 




« S34567 8 

Les Blancs font Mal en 5 coups. 



Composé par M. Kling. 

NOIRS. 



CXVI. 




« il 3 4 5 6 7 

Les Blancs font Mat en C coups. 



Digitized by Google 



nmi. JOURNAL DES ÉCHECS. 161 



LE mm ToiiR\oi DE imm, 

(Extrait de Vlllutwattd London Ntmê,) * 



Le défi porté par les joueurs d'Échecs anglais à tous les amateun 
du globe, défi qui devait avoir lieu cette année au cercle Saint- 
George» a été engage aujourd'hui même. Dans la liste des cham- 
pions, l'on a malheureusemenl à rcgrettf^r l'absence de plusieurs 
célébrités, occasionnée . par des circonstances forcées, telles que 
l'impossibilité d^obtenir un congé pour ceux qui sont en place, la 
longueur de la distance et 1* élévation des frais de déplacemen. La 
Hongrie a envoyé ses illustres athlètes, MM. Lœwenthal et Sién, 
joueurs que leur imagina lioii si fcriile en ressources a classés 
parmi les plus vieilles célébrités de l'échiquier, et dont le talent 
s'est manifesté merveilleusement dans de cent batailles. 
L'Allemagne, à défaut de M. Heydebrand de la Lasa, qui n'a pu se 
soustraire» à son grand regret, aux exigences de ses travaux diplo- 
matiques» s'est fait dignement représenter par MM. Hwwits, 
Mayet et Ânderssen. 

Les circonstances se sont opposées à nous procurer le plaisir de 
voir lutter au milieu de nous Saînt«Amant, Tillustre adversaire de 
M. Staunton à l'époque du fameux match de 1845 ; la France nous 
a envoyé toutefois M. Kieseritzky, réputation justement célèbre 
pour tout joueur d'Échecs. 

La Bussie [nous avait promis le redoulalile M. ïaenisch et son 
digne compagnon d'armes M. Schumow ; mais au moment où nous 
écrivons, ils ne sont pas encore arrivés. 

Parmi nous» pour soutenir l'honneur du pavillon anglais^ nous 
ne manquons pas de vigoureux combattants. Cependant nous 
avons à regretter que des motifs de santé ou d'affaires aient 
empêché certains joueurs, tels que MM. Ikickie et Sldu^ de venir 
cueillir quelques nouveaux lauriers dans ce détii. Cependant, nous 
possédons un nombre de forts adversaires assez imposant pour ne 
pas nous faire craindre que notre célébrité, acquise aux prix de si 
longs efforts, puisse courir la chance de se trouver altérée dans 
celle lutte. 

III. il 
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Lundi dernier avait été le jour désigné pour recevoir tous les 
combattants sur le premier champ de bataille, et à cinq heures 
tous les athlètes^ excepté ceux de la Russie, étaient sous les armes. 
Le partage et la disposition des lutteurs offraient nne asses grande 
difficulté, car le nombre des amateurs ne complétait ni celui* de 
seize, ni celui de trente-deux., et il eût été à désirer que ce nombre 
n'eût été ni inférieur, ni plus élevé. Ces quelques amateurs se 
sont retirés, et de vingt*deux qu'ils étaient primitivement, les 
adversaires se sont trouvés réduits au nombre de seiie. Avant de proo^ 
der an tirage générai, H. Staunton appela l'attention des amateurs 
bur la nécessité de modifier la condition du programme qui limitait 
au nombre de trois parties le gain déliiiitif de chaque concurrent. 
Dans l'origine» on aTait d abord proposé un minimum de trois 
parties gagnées snr cinq. Mais comme le comité avait craint qu'un 
nombre considérable de combattants ne fit traîner le mateh en 
longueur en adoptant cette mesure, cette propositioii avait 
été écartée. 

Celte objection, basée seulement sur le grand nombre, valable 
peut-être aussi pour trente-deux lutteurs, tombait devant le chiffre 
si modeste de seize rivaux, et dans l'intérêt même des amateurs 
qui s'étaient rendus» à si grands frais, au mémorable tournoi, en 
considéraUen des souscripteurs qui s'attendaient naturellement à 
l'improvisation de quelques parties jouées par d'aussi célèbres 
combattants, M. Staunton insista iurtement pour que l'on rétablit 
la condition première de trois parties sur cinq, au lieu de deux 
parties sur trois. 

H» Staunton appuya sa réelamàtion de l'autorité de M. Lewis, 
une des plus anciennes notabilités échiqniennes, d'une lettre de 
M* Cochrane qu'il venait do recevoii par LK^nelle gentlemen 
l'engageait à faire disparaître la condition de deux sm trois, et 
enfin de l'opinion d'un des amateurs présents, M. Lœwenthal, qui 
Tenait de traverser cinq cents milles pour assister an tournoi et qui, 
d'accord avec beaucoup d'amateurs, prétendait qu'il était* pénible 
de risquer sa réputation, son temps et son argent dans un match 
de trois parties. Après une assez longue discussion, on recueillit 
dans une urne i'opiniuii dt assistants, et maiiieureusemeut l'opi- 
nion de M. Staunton ne l'ut pas adoptée. 
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On procéda eiisnite au tirage des conihaltants de la nianière 
suivante: on jeta dans une urne huit bulletins blancs poriaiit 
chacun Tun des naméroa 1» â, 3, A, 5» 6» 7 et 8, et huit bulletins 
jaunes avee les mêiaes numéros* Les bulletins blancs donnaient 
droit an trait et au choix de la couleur. Celui qui avait tiré le 
n*'l blanc, devait juuei avec le n° 1 jauue, le 2° blanc avec ie 2' jaune 
et ainsi de suite. 

Le tirage des billets donna le résultât suivant: 

I. Kieseritsky, contre Anderssen ; 6. Bfnyct, Ga|>. Kennedy ; 

^Sién, Newham; 0. Lœwe, Wyvill; 

3. Lœw ntlial, Williams; 7. ES. Kennedy, Mucklow; 

4. tioiwitx» fiird ; 8. Brodie, Staunton. 

MM. ES» Kennedy et Brodie, nous devons le reconnaître se sont 
proposés gracieusement comme adversaires provisoires à la place 

de MM. Jaenisch et Schumow que Ton attendait d'un momeal à 
l'autre, et à qui ils voulaient ff'server loin s di oits. 

Il est à regretter, pour ce prcituer match, que le caprice aveugle 
du sort eût force les plus forts adversaires de lutter ensemble, car 
il fallait que l'un des deux succombât au début du touraoi; et il de* 
vaît être ainsi privé de la gloire de combattre jusqu'à la derniér* 
séance. Cette observation s'attache particulièrement aux luttes de 
MM. Kie6erit2Uy et Aiiiler^îiien, dcSzéu et Newham, de Uorwilz et 
Bird, du capitaine Kennedy et Mayet. 

Après ces préliminaires, les parties furent remises au joursui* 
vaut, et à onie heures les adversaires entamaient le combat. 

Le résultat da cette première journée donna Tavantaga d'une 
partie^ à 

M. Anderssen sur M. Kiescritzky, au cap. Kennedy sur Mayet, 
Szén Newham, Wyvill Lœwe, 

Williams LcBwenthai» Mucklow ES. Kennedy, 

Horwitz Bird, Staunton Brodia. 

Les conséquences de cette seconde journée firent reconnaître la 
déplorable erreur que l'on avait commise en limitant la victoire à 
deux parties seulement sur trois; car, à la (lu de cette joui née, il 
n'y eut pas moins de six lutteurs hors de combat, MM. Kieseritzky, 
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NewhaiD, Mayet, Lœwe, ES. Kennedy et Brodie; ces amateurs furent 
par conséquent réduits à l'inaction pour les jours suivants. 

Le résultat de cette lutte donna la victoire, à 
M. Anderssen sur H. Kieseritzky, à M. Wyvill sur M. Lœwe, 



A la fin de cette séance» les hostilités furent ajournées jusqu'au 
vendredi, jour où Ton s^attendit à de brillantes parties. Lundi pro* 

chaiu les amateurs de province entreront en lice, et cette semaine 
nous ferons assurément de fort intéressantes parties. iNous ne de- 
vons pas terminer ce rapide récit de l'ouverture du grand tournoi 
sans exprimer la reconnaissance que nous devons an spirituel direc- 
teur de la po]ytechnique*instittttion, qui, par les minutieuses pré* 
cautions dont il a entouré le sanctuaire réservé aux joueurs d'Édiecs, 
a su leur éviter toute espèce d'ennui et d'inconvénient. 

L'intérêt que le mémorable tournoi a excité s'accroît tie jour en 
jour. Dans cette semaine, la première section des matclis a été dé- 
terminée, et les vainqueurs, MM. Anderssen, Horwilz, Kennedy, 
Ifttcklow, Staunton, Szén« Williams et IVyTill, ont dû tirer au sort 
pour savoir contre qui ils auraient à lutter. Voici le résultat de ce 
tirage : 

M. xVnderssen contre M. Szcn, M. Staunton contre M. llorwitz, 
Cap. liennedy Wyvill, Williams Mucklow. 

Le résultat de cette séance devait indiquer les sept vainqueurs 
capables d'entfer en lice pour les grands prix réservés. 

Indépendamment du grand tournoi ouvert à toutes les nations du 
globe, un grand nombre de matchs ont eu lieu entre les amateurs 
des iJiovinces anglaises, et parmi ces luttes nous avons distingué 
particulièrement celles de 

M. Silas-Angas contre M. Doden, M. Hodges contre M. Wilraan, 
Brian Trelawny, Ranken Roberston, 

Deacon Gilby. 
Bans le numéro suivant, nous pourrons donner le résultat des 

défis qui ont lien en ce moment et l'indication des deux ou trois 
des plus belles parties que les vainqueur^ ont gagnées. 
L'attrait qu'exerce généralement l'exhibition anglaise p'a pas été 
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sans inflaence sur les amateurs d'échecs la semaine dernière ; noas 
afonspu remarquer une sensible diminution parmi nos réputations 
habituelles. L'intérêt parait devoir se eoncentrer maintenant sur 

les deux derniers rivaux et sur le prix de cent gnirn es aUi ibuc au 
vainqueur, ou à tout alblète qui oserait lui disputer les lauriers de 
cette victoire détiuitive. 

Au moment où nous écrivons, voici le résultat des parties dans 
le match entre MM. Anderssen et Sxén, sept parties ont été jouées: 
M. Ânderasen en a gagné 4. M. Sién, % 

l ne a ele remise 

Dans Itî maith entre MM. Wyvill et le capitaine ivenuedy, huit 
parties ont été jouées: 

M. Wyviil en a gagné 4. Le capitaine Kennedy, 5. 

Une a été remise. 

Dans le match entre MM. Williams et Mucklow, quatre parties 
ont été jouées; le premier les a toutes gagnées. 

Dans celui de MM. Staunton et Ilorwitz, quatre parties ont 
également eu lieu et chacun en a gagné deux. 

Nous n'avons pas la place de pouvoir donner cette fois le détail 
des luttes entre les joueurs de province. Il suffira d'indiquer que 
parmi les dix principaux Intteors, MM. Brian d'Oxford, Boden, 
de Hnll, Hanken, d'Oxfdid il lh)(li,'es de Reading, ont été reconnus 
vainqueurs, et doivent luUer maintenant i'un contre l'autre pour 
le second prix qui est réservé à cette série de matchs. 

POÈME POLO]»iUS SUR LE JËU DES ÉCHECS 

Mis bn PEâNÇA» pan Frédéric ALLIET, Maoistiut. 

INTRODUCTION. 

Mon ( n iir veut décrire une guerre où il n'est besoin d'employer 
ni glaives, ni armures, ni cottes de mailles, ni arquebuses ; toute- 
fois le combat ne peut pas avoir lieu sans se porter des coups ; 
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mais pour celle-ci il ne faut pas se rendre sur le terrain, on peut 
la Yoir toute sur la table. Elle aura lieu entre deux Rois mis en 
ftice, l'un blanc >Bl l'autre noir, qui auront des forces égales, et 

celui-là g u nera qui aura le chef le plus habile. Voilà , Monsieur le 
comte, le présent que je veux vous fain» pour le moment; recevez-le 
comme un gage de ma reconnaissance, Jusqu'à ce qu'il me soit pos- 
sible de trouver quelque chose de plus digne de fixer votre attention, 
et de me foire connaître plus avantageusement à vous. Pour oa qui 
vous regarde, vous savez par vos aïeux et vos connaissances person- 
nelles, quel genre de guerre il convient de faire, quel lieu est con- 
venable, de (piels cuiiseils vous devez vous entourer, sur quelle place 
propice vous devez placer votre camp, quelles dispositions vous avez 
à prendre pour vous préparer au combat, .comment vous devez 
choisir le moment favorable d'engager la bataille, et enfin quand 
avec des forces inégales vous pouvei vaincre les légions ennemies. 
Mais, moi, je ne puis démontrer que ce que je sais. Je range de- 
vant vous moa armée de bois, n'en ayez cependant pas honte, si 
vous avez le temps favorable pour écouter la description de cette 
guerre chimérique. Apollon lui-même n'a pas toujours son arc 
bandé, il aime quelquefois à entendre chanter. 

LES ÉCHECS. 



Tmtmmh tq\ des Demides, avait une fille charmante si remarqua- 
ble dans toutes ses actions, qu'à cette époque il n'y avait personne 
digne de lui être comparé : ce qui amenait des pays les plus éloi- 
gnés pour apprécier cette beauté extraordinaire et pour briguer son 
amour. La cour de ce monarque afduail d'étrangers, des Bohémiens, 
des Polonais» des Français, des Allemands; mais on en remarquait 
surtout deux qui restaient le plus longtemps au château, Medoret 
■onsuy, l'un et l'autre fils de grande maison, ce que l'on apercevait 
à leurs bonnes manières. Tous deux employaient les mêmes sollici- 
tations et tons deux demandaient sa fille nu roi. A la iïn ils tlcvin- 
rent si passionnés d'elle qu'ils se proposèrent de faire décider leur 
sort par un duel. Le père avait ajourné tant qu'il avait pu de leur 
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faire connaître sa dcterminalion pai ci' qu il los aimait fgalemenl. 
Mais comme ils ne cessaient pas de le prier» il ne put retarder plus 
longtemps de se prononcer. 

Les introduisant donc un jour dans un lieu solitaire du palais, il 
leur montra des doigts des Échecs et leur dit dans ses rangs : 
Voilà votre combat, le plus fort se reposera sur le sein de ma fiIlc. 
Touslcsdeux rtMiierciL'ient avec grâce le roielhn demandi-nnl iaàtam- 
mcal le temps et le lieu.Le lieu, au château ; le temps, deux semaines, 
telle fut la volonté du monarque. Peu après il leur fut envoyé à 
chacun un cartel contenant les régies suivantes : (Qui comprend le 
jeu peut jouer avec hardiesse, mais qui ne le connaît pas fera bien 
de prendre des conseils. ) Il s'y trouvera une tablette dessinée 
en C4 carrés ou casfs cliain[i), niais altcriiativciiu'nt blanc et noir, 
sur laquelle se mettront les armées de chaque ( ôlé, en les plaçant 
sur les deux premières lignes de face. Voici l'ordre de leur rang : 

Les Tours aux extrémités, les Cavaliers après elles, ensuite les 
Évêques, le Roi avec son épouse prennent les deux places du centre, 
lui par goût sur une couleur différente de celle qu'il porte, elle sur 
une case de sa propre couli nr. Les fantassins niarciicnt en face 
devant eux et entre les deux armées reste encore la moitié de la ta- 
blette vide. Alors chacun suit sa marche sans avoir la faculté de 
sauter au-dessus d*un autre , excepté le Cavalier qui , connaissant 
les sentiers, même dans les lieux les plus escarpés, poulxa éviter les 
faux pas. 

La Tour a la permission et le droit de battre carrément en 
avant et en arriére, à droite et à gauche. Le Cavalier, en faisant 
un contour, se place sur la troisième ligne* mais topjours sur une 
case d'une couleur autre que celle qu'il occupait avant. Pour les 
Évêques, tous les points sont bons. Quant à la Reine (la Vielle), il 
faut bien s'en garantir, parce qu'elle se jette aux yeux cl pai der- 
rière, quelquefois de côté, souvent même elle suit la marche obli- 
que des Évéques, il n'y a que celle du Cavalier qu'elle ne peut pas 
imiter. 

Le Roi, même quand il est obligé de garder sa place, a toujours 
assez de force parce qu'ayant le moyen de battre toutes celles qui 

rcDtourent> il attraper tous ceux qui l'appi iiolient; s'il est em- 
barrassé ou désire se fortifier sur un point, il roi^ue, mais toutefois 
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seulement quand il n*a pas encore bougé de sa première place. Le 
Pion marche toujours tont droit, mais bat de côlé et ne peut faire 

qu'un pas excepté à son premier mouvement ; c'est alors qu'il pciii 
gagner le troisième rang ; mais quand il parvient à la ilei iiiere ligne 
il use du pouvoir de la Reine; au reste il ne faut pas perdre de vue 
que dans ce jeu chacun va l'un après l'autre, mais jamais deux à la 
fois» et que li ou Ton fait un prisonnier on doit placer de suite sa 
propre pièce. Le jeu prend fin quand le Roi attaqué ne trouve plus 
de place pour s'enfuir; cependant, si après avoir perdu son peuple, 
maiï^ n'ayant pas auparavant reçu un Échec, il est tombé dans les 
embûches de son ennemi, un tel Mat ne compte pas (c'est le Pat). 
Ces règles étaient celles renfermées dans le cartel. Néanmoins, 
quoiqu'ils eussent des connaissances nécessaires, ils le relurent avec 
empressement, et pour 8*etercer ils jouèrent souvent aux Échecs en 
attendant la partie décisive. 

Quand le terme fut expiré, sans attendre l'appel, chacun monta 
à cheval plein tous les deux d'espérance quoique également tous 
deux tourmentés par la crainte, car ils approchent du moment où 
il va être décidé à qui ce doux gage sera destiné. Mais avant de 
commencer, suivant la volonté du prince, ils se mirent à dîner en 
la compagnie d*autres hôtes qui, avec ce monarque, devaient après 
décider de h ur sort. Le repu» terminé, la nappe enlevée, on leur 
apporta pour dessert l'Écliiquier. 

Le Roi, après un momentdesilence, leur adressa la parole, les priant 
de n'avoir contre lui aucune rancune de ce que, bien qu'il en eût été 
prié a plusieurs reprises, il renvoyait chaque fois afin de remettre 
la décision à leur propre mérite, ne voulant pas prononcer par lui- 
même celui qui serait le plus digne de posséder sa fille. Mais au- 
jourd'hui que le sort détermine auquel appartiendra la princesse, 
vous qui assistez à cette lutte, ajoiita-t-il, je vous engage à ne pas 
les aider , s'il s'élève quelques différends entre eux, vous pourrez 
dire alors votre avis, rien de plus* Vous connaissez de quelle impor> 
tance est la partie. 

fis se mirent de suite à l'Echiquier et commencèrent à ranger leurs 
armées. Horseuy commandait la troupe Dlanche et Fiedor devait 
mener la troupe Noire. Les deux Rois se placèrent vis-à-vis l'un de 
Fautré resplendissants Vm et l'autre de leur couronne d*or; tout 
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près d'eux étaieat leurs épouses, Tune à gauche el Tautre a dioile ; 
l'un des Évèqaes confesse la Reioe, ie second est assis prés du Uoi ; 
après eux sa tenaient les Cavaliers armés sur des chevaui» eichacuii, 
on le voit à leur empressement, sans eraînte de son adversaire, 

pour deux ailes on a placé deux lit rs éléphants chargés de Tours, 
desquelles, les Rocs, sur les ordres «iiii en étaient donnés, devaient 
se défendre. — Le second rang était occupé par rinranlerie, et 
quand tous furent ainsi prêts, ils firent décider par le sort celui qui 
commencerait (quoique ce fut un bien faible avantage). Itorsiij 
montra à WÈmëmm les deni poings fermés en lui disant de choisir; 
ce dernier prit la droite et se trompa, ayant donné la préférence au 
Pion blanc qu'elle renfermait. 

Voilà le moment où il serait bon d'invoquer les liUes d UéilcM 
pour faire connaître toutes les ruses que chaque partie employa 
contre l'antre jusqu'à la tmiinaison de cette guerre , le grand 
nombre de victimes qu'elle fit, à qui et par quelles armes elles ont 
succombé; sans vous je n'ai pas du couraj^e à me lancer dans ses 
ondes, car je voisl orage s'approclier ; vou?. .seules donc gouvernez 
ma barque et les voiles, et où 11 y aura des diflicultés, daignez 
me suppléer. 

■ovnj devant commencer, il donna Tordre au Pion de sa Dame 
d'aller en avant ; sa marche cependant ne fit du mal i personne. 

parce que le chef de l'armée Noire envoya en même temps à sa ren- 
contre un soldat de sa cour; anrun ne voulait céder à son adver- 
saire^ et après une simple attaque il ne pouvait pas se vraincre non 
plus; le Pion ne pouvant prendre que de cèté, il ne faut pas le 
craindre, c'est vainement qu*il vous regarde de front Puis tout don* 
cernent ils s'observaient de chaque côté avec des yeux d'envie. Mais 
tout à couple Noir, qui avait devancé les autres, s'enrage, coupe la 
gorge au Pion blanc et se met à sa i)lace; cepciKhiiit il n'avait pas 
remarque qu'il y en avait un second à armure Blanche qui, se diri- 
geant vers lui» le perça k son tour. Â Tinstant le Roi noir traversant 
tout un rang jusqu'au dernier remparts roqua. Les Cavaliers adverses 
profitèrent de ce moment, avancèrent de ce côté et firent éprouver 
des pertes terribles, puisque partout où il se montra quelqu'un 
d'eux, plusieurs succombèrent, trois ou quatre, rarement un seul 
périt; mais pendant que B«»raujr tuait des pauvres fantassins, le 
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rusé Fledor se i)i'é|)aiait à de plus grands projets, nienuiil son 
Cavalier çà et là, laiâant peu de mal au petit peuple, se mit où il 
Toalut, se débarram de la poussière et donoa TEchee au piqueur 
du côté de la Tour de droite. 

WmwwMjne pouTait la sauver, parce que défendre Tun et l'autre 
en même temps était bien dillicile : il força le Iloi à aller à droUe et 
renverea rÉléphant rhargé de sa Tour, Le Blanc «'prouva aussi une 
perle considérable, car après la Ueiiie c'est le guerrier le plus cou- 
rageux. C'est donc à tous. Cavalier^ à qui je la dois, tous me la 
pajerei bien; eussiei-vous même cent gorges» vous les perdriei. En 
disant eela, il fit tous ses efforts pour lui couper la retraite, en réu- 
iiiss iiit de ce côté beaucoup de forces qu'il avait préparées pour se 
secourir. 

C'est seulement alors que Fledor reconnut sa faute : il a peur, 
eh bien, point de place» parce que la Reine a dévasté les murs pour 
lui, et de l'antre oôté, parmi les seigneurs, il est difficile de s'esqui^ 
ver, et dans ce moment la Reine le perça de son épée. Il éprouva 

une légère consolation de n'avoir succombé que sous ses coups ; 
mais le Diane, ne pouvant contenir sa trop grande vivacité, corn-» 
mence à s'irriter de voir un de ses côtés plus faible ; il veut tirer 
vengeance en cherchant à tuer son adversaire, de même qu'un bœuf, 
après avoir perdu en combattant sa corne droite, se précipite çà et 
là en fureur en versant son«ang et remplissant de ses mugissements 
le désert, Lo Blanc était de même par l'effet de la terreur que lui 
avait fait ressentir la perle de sa Tour. Il prend, massacie et brûle 
tout ce qui s'avance, ne respectant pas même ceux qui sont encore 
défendus ; pourra qu'il renverse son ennemi, il se présente, nvee 
son armée malheureuse, à une mort inévitable* 

VtttdloF, averti par le malheur, cherche à employer des ruses : il 
donne la chasse à la Heine, en ordonnant à son Pion de s'introduire 
près d elle ; il dissimule sa trabison en témoignant ses regrets de 
cette perte, feint de marcher mal et a l'air de s'attrister vraiment) 
il a déjà placé son Évèque en embuscade, (qui ne pourrait pas trahir 
un homme si rosé.) Un Pion que personne ne défendait couvre encore 
le passage : c'est avec lui qu'il attaqua ce rang. 

BorsEiiy, depuis longtemps, observait ce Pion abandonne ; il était 
retenu par la crainte de se compromettre, et avec raison, car dès 
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qu'il le toucha du doigt, l'autre, aussi ^irompt qu un jet de tronde, 
attrapa ia Raine par ses plumes. Halle-là, dit Dorzuy, tu as pris des 
bains d'eau chaade : entre nobles on ne joue pas de la sorte. Ren- 
des-moi ma Reine, attendes que jo joue i autrement il n'y aurait aa- 
eun ordre avec vous. Fledor répondit : Si Ton se reprenait comme 
cela, le jeu ?e i>rolongerait jusqu'au jour du dernier jugement; vous 
avez touché votre pièce et, dans ce jeu, i) n'y a pas d'excuses, on 
doit aller en avant avec la pièce touchée. » Borsuy répond : « D'abord» 
sur cela, il n*y avait rien de convenu ; que ces messieurs en déci- 
dent. * € Ce devrait être ainsi, dirent-ils ; sitAt que l'on a touché on 
doit avancer. » Mais ils ordonnèrent, pour cette fois, de laisser 
ruloiu iier la Ueiub ilans ses rant?*?, on ajotilnnt, cependant : « A 
l'avenir, que personne ne se trompe, pièce touchée» pièce jouée^^imi 
le prescrivaient nos anciens. « Ce fut doue contre son gré que 
Vle4or rendit la Reine, et, s'il ne s'était pas contraint, il était tenté 
de renverser toute Farmée avec ses propres chefs; mais il ne le fit 
pas, par éij'iinl ponr It* pari et les seigneurs qui «'taiont présents; il 
résolut en lui-uiéme de lui tendre quelque piège ou croc-en-jambe, 
et, dans cette vue, il ordonna à l Évèquc d'attaquer la Heine d'une 
manière indirecte, en lui faisant suivre la marche du Cavalier. Bor- 
suy lui dit : « Par ce moyen vous ne me tromperes pas; vous feriei 
mieux de montrer autrement votre capacité; » et lui, comme s'il ne 
s'en était pas aperçu, réprimanda son Évéquo, eu lui ordonnant de 
revenir. Dès ce moment il fallut observer un peu plus ses mains, 
afin que, suivant âou penchant à la fraude, il ne nt pas égaieaient 
marcher deiii pièces ensemble, et prendre les siens par les siens, 
pourvu qu'il y trouvât un avantage. Cette surveillance est déplai- 
sante à ia partie; mais comme c'est le jour de la lutte, que chacun 
observe les siens et prenne garde à lui. 

L'Évêque et le Cavalier, tous deux Blancs, n'étaient éloignés l'un 
de l'autre que d'une case; ce qu'apercevant, le Pion noir les attaqua 
tous deux, et de cette manière l'un d'eux devait rigoureusement 
succomber. Chacun est prêt à taïr» n'attendant que le choix que fera 
sur eux le Roi. te Cavalier jouit du grand avantage que personne 
ne peut s'opposer à sa niaK lieavec son Echec; il dérange beaucoup 
en ce que, devant lui, le Hoi est toujours obligé de s'enfuir, et lui, 
en attendant, se plait à faire du mal, surtout lorsque la Reine ou la 
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Tour ne sout pas bien placés. De l'ÉvAque on ne dit également point 
de mal, parce qu'il peut être employé aussi utilement qu'un autre; 
il peut, de loin comme de près, rendre des services : il peut donner 
conlre Échec, ce qui n*e8l pas peu de chose; alors, il faut bien être 
en garde contre lui. C'est pourquoi les joueurs savants disent qae le 
Cavalier dans les défilés et rËvêque dans la plaine sont des héros. 
C'est ce qui délerinma Borzuy à laisser tuei 1 Kvèque etsauver le 
Cavalier. On le secoue, et le voilà vraiment mort. La Reine est depuis 
ongtemps aux prises avec le Cavalier noir ; seulement, rÉvêque la 
guette par côté. Le Roi blanc, orné d'une armure éclatante, se 
prépare, en ayant l'air de jouer, à l'attaquer aussi. Ensuite, le Ca- 
valier blanc donne l'Échec à la Reine, dans Tespoir que son adver- 
saire ne saura pas le défendre, mais se trompe fortement dans celte 
idée, parce que l'Évèque noir, avec son arc, est avancé vers lui, 
quoiqu'il voie un Pion qui l'observe aussi ^ néanmoins, il lança un 
si fort coup au Cavalier, qu'il rompit le devant de sa cuirasse et la 
flèche s'enfonça jusqu'aux plumes. On l'enleva de la place, mais 
d'elle-même la pauvre el unique infanterie tua l'Évèque à coups de 
frondes. Tout à coup accourt un autre qui lui dit : a Tu bats, ch ien, 
les serviteurs du Roi. » Voilà un grand désordre qui s'accroît : à 
chaque instant se succèdent de nouveaux actes de bravoure ; les 
Rocs vigoureux, de leurs Tours, font feu sur l'armée , les Évêques 
tirent sans cesse de leurs arcs, les Cavaliers lâchent la bride à l'ar- 
deur de leurs chevaux, on se bat de toutes parts, le conseil, la conr, 
les fantassitis, tous se mêlent ensemble : on ne se reconnaît que par 
le seul vêtement; le courage, réuni avec le sort, fait que chaque 
armée a par moment plus ou moins de force : l'un tue son adver- 
saire, mais de suite il succombe lui-même sous les coups d'un autre : 
les forces des deux camps sont ainsi plusieurs fois mises en balance, 
de même que les eaux bruyantes de la mer, troublées par l'opiniâ- 
treté des vents con Liai res, poussent parfois ses ondes à i'uu ou 
l'autre bord. 

La Dame blanche se jette, les armes à la main, dans la mêlée : 
ceux qui s'avancent, elle les tue d'un coup, ôte le Pion, court plus 
loin encore et attrape le Roi sur sa haute Tour. On voit étinceler çà 

et là son épée, et à son approche le corps noir se réunit en groupe; 
elle se porte partout^ se presse dans les temples, sous les chariots 
épars, derrière les remparts et les haies. 
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Le Roi noir, voyant si partie en mauvais état, cherche à trouver 
une défense plus sûre : il envoie sa Reine ft armure bleuâtre, et 
voilà qu'elle fait des prodiges, elle tue des guerriers qui étaient sur 

le devant et d'autres qui se trotivaicnt surle derrière. 0!i î Madame, 
comment rt[)oiuîrez-Tous sur votre âme de toutes ces morU t Des 
chevaux blancs et noirs, à moitié morl'^, tombent de chaque côté, 
les fantassins et les olficiers sont indistinctement massacrés, les 
Évoques sont portés chacun de côté diflérent, et qui pourrait, par 
de simples paroles, faire connaître et rapporterions les malheurs 
deeeui qui ont succombé dans ce combat difficile? Des cadavr^ï^ de 
bois couchés partout : plus on avance plus il b'en trouve, on n'ob- 
serve plus aucun ordre; se jetant pêle-méic, le» Noirs et les Bian< s 
tombent au premier éUdroit venu» les Cavaliers sont mêlés avec l'in- 
faDterie, il ne reste plus que les Tours, car deux favorites des Rois, 
s*envoyant parfois des coups de feu en pleine armure, se tenaient 
réci])iu juement en Échec, résolues, de part et d'autre, à ne pas 
reculer d un seul pas quand mèroe elles devraient être atteintes d'une 
balle ; en attendant, les Rois gardent les prisonniers et les cadavres 
restés sur place, afin que, par des moyens quelconques, ils ne res- 
suscitent pas pour se battre une seconde fois. 

En effet, personne ne sait par quelle ruse d'un Pion le chef blanc 
parvint à se procurer un Cavalier qui, par suite d'un coup d'arbalète 
lancé par l'Evèque, il n y avait paâ longtemps, avait rendu i'amo a 
Dieu en face du Boi. 

Pour que la cohorte ne t'en aperçût pas, il le plaça doucement 
sur le bord de l'Échiquier et le fit de suite entrer en action. Ainsi 
que le spectre de Thessalie ayant reçu un cadavre tout frais, et 
après avoir invoqué le diable, souffle dans un corps une âme fausse, 
qui aussitôt se relève sur ses pieds, paile librement, voit comme il 
f<nif ^^t nomme le ciel comme un autre; tel fut le Cavalier ; niais 
Wàeûmtp le vitde loin et dit en riant: « Ësl-ee une nouvelle ? iN'est ce 
pas vous qui avez ressuscité netvOTlmT U ne vous faut pas des té- 
moins de trois années, vous STesbon droit, remetteZ'-le au tombeau.» 
Borzuy aurait ri, mais il n'était pas là pour plaisanter : c'est un 
péché que de nonimer le saint; après quoi on ôta le Cavalier de 
l'Échiquier. « Va- t'en, misérable, de nouveau sous terre. » Dès ce 
moment ils s'observent davantage et garantissent mieux leurs mar* 
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elles, en laissant avancer les Uciiios ; elles baUoiU, étranglent de 
tous côtés. 0 cruelles et méchantes femmes i Après, elles s'assirent 
Tîii-à-vis l'une de l'autre, cberohant toutes deux à garder am Yigi« 
lance leur Roi, et tout à eoup la Blanche s'élança par derrière sur 
sa noire adversaire et la pourfendit avant qu'elle eût le temps de B*en 
apercevoir ; au même iiislant elle fut cUe-mèaïc percée d'une flèche 
au côté» La gloire donc de si nobles piolits ne fut pas de durée : 
les deoi armées regardèrent de tous côtés et témoignèrent les plus 
Tifs regrets de la perte de leurs Reines. Qu'on se figure les pleurs 
des femmes quand on apporta aux faubourgs les corps de leurs sou- 
Teraines i immédiatement après, la foule de tous les rangs se pressa 
sous les tentes de ses chefs, chacune dans son intérêt. Ils ont peur 
d'eux-mêmes, ne se trouvent pas dans une bonne position, bien que 
leurs forces ne soient pas encore tout à iait abattues» les deux partis 
ayant chacun des ressources dlTerses* 

Quant à vous. Roi à armure noire, Il vous reste un Roc et un 
Évêfjuc, ainsi qu'un Cavalier et deux Pions, et vous, seigneur du 
corps Blanc, vous en possédez presqu'autant et un l'ion do plus, au 
moyen duquel vous pouvez arriver à quelque projet ; toutes les au- 
tres ont succombé sous vos coups respectifs ; quel homme n'aurait 
pas le cœur dîchiré à un si triste spectacle ! des deux côtés la suite 
reste ainsi trés^falble» les nobles sont morts^ les cours sont ruinées, 
les Rois, attristés do la perle de leurs bion-ainiécs, se retirent seuls 
dans la couche nupiiale; iiiin que tous doux remplis d'amour-pro- 
pre, toutefois, dans l'intérêt de leur gouvernement et de leur dé- 
fense, ils sont résolus à céder à la nécessité en se choisissant chacun 
une nouvelle épouse; le Roi blanc ne tarde donc pas à faire con- 
naître aux suivantes de la Reine qui restent prés de lui que, sans 
manquer aucunement à leur personne, il a le projet de prendre ruiie 
d'elles pour sa compagne, pourvu qu'elle fasse preuve de bravoui e 
en parvenant au dernier retranchement du camp ennemi. Les trois 
suivantes, encouragées par une pareille promesse, rivalisent entre 
elles à qui aura lé plus tét parcouru tout cet espace, Gependantt 
Une d'elles est plus leste et laisse sès deux rivales bien en arrière ; 
on l'entend crier en se précipitant, la gloire et une r(''conipcnse si 
précieuse semblent lui avoir donné des ailes aux pieds, personne no 
s'oppose à elle, parce qu'au même moment le monarque adverse 
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cherclie ëgalemcal une ëpuuse (ku 1*; même inoyeii, qui, pûr une 
course égale, s'efforce (l'atteindra ie point; les autres oiiaerveol ces 
courseSf mais comme la Noire devait rester en arriéiei étant en 
retard» elle préfère attendre sa camarade* pendant que l'Évéqne et 

le Cavalier dé sa couleur, au moyen d'une «ortie» massaorent le 

reste ilc 1 armée blanche, à rexception d'uit Cavalier qui ne succombe 
pas et d'un Hoc qui se défend, le Roi étant principalemeui occupé 
alors à la garde de sa future épouse, qui, aussitôt arrÎTéa aU peint 
convenu» reçoit une couronne d'or sur la tète. 

Alors le Blanc reprend courage, mais le Noir est singulièrement 
affaibli, son Roi lui-même se réfugie dans un coin, parce rpie la 
nouvelle Reine le presse déjà trop ; miMiu'. îillii de pouvoir le vain- 
cre plus tôt, elle a barricadé avec ie Roc toute la ligne derrière lui» 
se portant elle-même en silence dans une place d'où elle peut Tat* 
laquer facilement. 

Dans cet état» la partie de Viedw est mauvaise» le combat ne peut 
plus rester longtemps indécis. « Rends-toi, malheureux, lui n péte* 
t-il à tlia<iue coup ». La douleur le dévore, il n'aperçoit pas de dé- 
fense au Mat, il redoute surtout la perte, dont il est honteux d'avance, 
La soirée s'avance, le soleil se couche et Wk^dmm ne recherche plus 
qu'à éviter un Mat trop direct; Bwvsttj le presse de faire atincer» 
lui disant : • Gomment, nous n'avons plus qu'un pas à faire et nous 
nous séparerions! » On décide néanmoius d'ii>lerroni[Hc ic jeu et 
d'en renvoyer la suite au lendemain; mais Loutelois, avant de se 
séparer, ils marquentla position des pièces^ en lisant bien de chaque 
côté l'état de leur jeu. 

i^Le Roi noir, afin que chacun le sache, était avprès de êom Roc, 
qui était placé è son coin ; à gauche, devant le Roi, était son Cava^ 
lier, sur la cinquième case, et le l'ion sur la sixième de la même 
ligne; près de ce dernier, et à sa droite, se trouvait un autre Pion, 
et enfin l'Évèiiue noir, sur la cinquième case de sa Reine (uoîre)| sur 
la ligne de derrière. Voilà toute sa défense. 

2* Le Roi blanc regardait son adversaire pardessus le Pion et le 
Cavalier noirs; son Roc était de côté, derrière le Rot noir» sur la 
seconde colonne, et sa Heine se trouvait sur la quatrième case du 
Roc (le sa Ueiue (blanche). 

Telle était la position des deux armées. 
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Le Roî blanc recounaissaii que ce serait au Noir à jouer en re- 
prenant la partie. Après avoir tout remis aux gardes du château* ils 
suivirent ensemble le Prince à sou souper; VIeter mangea discrè- 
tement, but très-peu, car tout son caur était resté auprès des Échecs. 
Les uns le consolèrent, les autres burent et lui passèrent le Terre, 
mais lui n'entendait que des aboiements de cliiens ; une chaialne 
Tut préparée à chacun d'eux et les murs du château furent gardés de 
tous côtés par des sentinelles. 

La princesse Aune était toute triste : ignorant encore quel était 
celui auquel elle devait appartenir pour toujours, elle les regardait 
tous deux avec grâce ; mais personne ne peut savoir pour qui bat un 
cœur. Ayant appris comment s'était terminé le jeu, elle prit une 
dame âgée par la main» et, passant par les appartements particu- 
liers, elle se rendit dans la pièce où le jeu d'Échecs avait été laissé; 
les gardes les entendirent, et, reconnaissant leur voix, les laissèrent 
entrer. La princesse se précipita sur-le-champ vers les Échecs et 
demanda aux gardiens présents de lui faire connaître auquel des 
étrangers appartenait chacune des armées; elle observa les Noirs, 
se disant : « On ne peut pas être dans une pire position, dans un 
seul coup le blanc remportera ; mais le pas est au Noir en reprenant 
la partie : alors, on pourrait peut-être encore lui conseiller, ajoutâ- 
t-elle; le Cavalier si favorable pour une querelle, l'Évèque aussi, 
trés-utile pour le conseil : savoir sacrifier une chose aimable pour 
en obtenir une plus douce; rinfanterie, bien dirigée, peut encore 
rendre de prompts secours », et, après avoir tourné les cornes des 
Rocs du côté des Rois> elle sortit en versant des larmes. 
' Fledor, depuis longtemps, désespéraitdelavicloire et de la main 
de la princesse ; Boraujr, de son côté, se croyait déjà sûr de sa con- 
quête ; l'un prie Dieu de faire paraître plus tôt le jour, l'autre, au 
contraire, que la nuit se [iiolonge, ce qui n'empêcha pas la nuit de 
se passer comme à 1 ordinaire. Déjà tout le monde commence à 
reluire d'une lumière dorée, Fledor prend lentement ses habits, il 
voit qu'il y a des difficultés à se soustraire à sa perte. Courage 1 qui 
sait d'où peut lui arriver le bonheur, et chaque jour ne donne pas 
la même fortune : celui dont l'heure de la mort n'est pas arrivée, 
quelque près du tombeau t^ii'il soit, s'en tirera. Déjà les messagers 
sont prêts : ils les attendent dans les vestibules ; Fleilnr sortit lard, 
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ayant la Ugure changée, mais s'efforçaoi de cacher autantqu'il le pou- 
nil sa douleur par un sourire, et cependant, tout i plaindre qu'il 
est, il chenue i 8*eacourager. 
Les deux combattants, aussitôt arrivés, s'approchèrent delà table 

où ils avaient laissé les Echecs ; là, comme on dit, la même vielle, 
les mêmes roues : la même position, les mêmes embarras. Ne pré- 
voyant pas de détense au Mal, il demande qui a courbé les cornes du 
Roc la veille tout étant marqué. « Comprends, jeune homme, c'est 
exprès qoecela a été fait; hier la princesse, accompagnée d'une 
aaire personney est venue ici ; après avoir examiné un moment les 
Échecs» en sortant elle a tourné le Roc » « Et qu'est-ce qu'elle a 
dit, demanda aussitôt Borzuy,qui vit de suite qui il devait féliciter 
omme époux ? » ils répondirent : « Que le Cavalier est bon pour les 
^ereUes» qu'il est bien de retenir l'Évéque pour les conseils, qu'il 
convient aussi de sacrifier l'aimable pour une chose plus douce, et 
qu'on peut être promptement secouru par l'infanterie bien dirigée. » 
• Il y a longtemps que j'ai entendu dire tout cela, reprit Itomiy i 
chacun saura ti cs- facilement i\\u^ le Cavalier prouve son courage avec 
la main; l'Évéque, apparemment, a plus de réflexion, el Fledor| 
lui-même, rendrait assurément tout ce qu'il possède s'il trouvait, 
par tous les sacrifices qui sont en son pouvoir, un moyen de rester 
auprès de la princesse ; même il n'est pas étonnant de faire avancer 
l'infanterie quand on n'a ni chevaux, ni Tours à faire marcher. » 

Fledar lui répond : « Raillez, Monsieur, s'il vous plaît, ilestfacile 
de se jouer quand on est à son aise, » et mettant ses coudes sur la 
table il réÛechit, en rongeant ses ongles, aux combinaisons du jeu 
d'Échecs ; il s'arrête sur ce que peut signifier la querelle avec le 
Cavalier, le conseil de rÉvèque, où est cette chose douce et où est 
cet aimable ; enfin, pourquoi elle a tourné les cornes du Roc Étant 
bien certain qu'elle n'a pas fait cela sans dessein, il est profondé- 
ment préoccupé quand l'autre lui demande : « Fledor^ mon frère, 
n'est-ce pas que la partie noire n'est pas si bien t » Mais Fledor 
n'entendrait pas le plus grand bruit, tous 5:0$ sens sont absorbés vers 
son esprit; puis, après une bonne réflexion, il se leva et dit : « Non^ 
Roi le plus clément, il n'y a du bonheur que pour l'homme rusé ; 
dans la prospérité comme dans l'adversité il faut le même courage ; 
celui qui n'a pas été abattu par les revers de la fortune ne sera pas 

MI. 12 
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ébloui par des feux bienveiUaots, et qui esl irop enargutUli daaa 
le beau tempa verra abaisser ses ailes dans l'oiage* 
» Qu'il marche donc, et vous, qui êtes ici préients, observes bimi, 

je le tfens ; je le dois à votre feinte joie, et que je n'aie pas gagné si 
je ne vous donne pas Mat dans trois coups, » Alors, ïiirucm s'assit 
plus prés d'eux, et tous altciidaient quelle serait la fin ; il frappe la 
Tour et le Roc d'un seul trait» se place tout près du Roi blanc. « Que 
bis-tu, inaensét tu en as donc irop de reste, tn veut compUisain» 
nient perdre un Roc pour rien ? • A présent, c'est en vain cbercher 
quelque autre conseil, il faut en finir, il va avoir une querelle avec le 
Roi; il est impossible de le ménager, car il serre de si près le Roi 
que forcément il est oblige de le pi i^'iidre à la gorge ; alors, le Pion 
noir s'élance» le Roi se retire d'un pas, l'autre Pion se jette en avant 
et l'attrape de côté. Tel fut l'accooiplissement de cette guerre rmw 
nommée, dont le résultat fut à la grande surprise, et centre leur 
espérance de tous ceux qui y assistaient. 

Aussitôt on fit appeler la princesse, que l'on donna pour épouse 
à Fieaor* Borzuy ae voulut pas être présent aux noces, et, sans 
prendra congé» il quitta le cbâteau. 

Pour mon compte» il est temps d'aborder et de me reposer de ma 
course, après être descendu de la mer, où j'ai en bien des épreuTas 
i endurer. J'ai vogué par les eaux ù^Ausoneun, en décrivant d'une 
riioe adroite des combats dans lesquels il ne faut ni épées, ni ar- 
mures. 



FRéoBiic ALUËY. 
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après le 16* coup des JSoii'S. 




(1) Voir les parties XXXIY, LI, LIU. LXVI, LXXVIII, LXXIX, 

ai, cvi, cm, Gxxxxvi, glxxii. 

(2) Ce coup est forcé, car si les Noirs laissent avancer le Pion du 
Roi adverse tandis que leur Tour se trouve dans uiiti ligne d'attaque 
de la Dame, ils compromettrooi infoillibiement leur partie. 
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(3) Les Blancs déplacent sans utilité leur GaTalîer, mieux Talait 

d'avancer leur Pion a pour nmvoyer le Cavalier adveree. 

(4) C'était trop tôt. il fallait d'abord sortir le Fou à 46. 

(5) ËQ ruquant à temps, les Noirs conservent leur avantage ma- 
tériel. 

(6) Ceci est tout-à-fait mal joué. En prenant d'abord B 62 X a , 
et jouant ensuite B 43, la partie était encore soutenable. L. K. 



(1) Voir les parties. 

(2) Les Noirs auraient pu reprendre avec le Pion sans danger, 
car si alors 6, D 84XD B 84-D 7, G 55>d G 45-d et la partie était 
égale. 

(5) Ceci est plus prudent que de prendre afec la Dame ou avec le 
Fou. 

(4) On pouvait aussi juin r H 85. 

(5) Beaucoup d'auteurs &ont d'avis qu'à la fin d'une partie le Ga- 
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E64 


H33 


A33-H 


f 35-A 


H 65 


A32<a 



valier vaille mieux que le Fou, parce que ce dernier ne peut jamais 
attaquer les cases qui ne sont pas de sa couleur. Nous n'oserions 
hea avancer à cet égard, car cela dépendra tellement de la position 
s'il y aura avantage d'un on de l'autre côté. 

(6) Pour empêcher les deux Tours Blanches de «e fixer au 7' 
rang. 

(7) Ce coup fait perdre la partie, mais les lilaucs ne pouvaiciit 
pas éviter la perle d'un Pion. L. K. 
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Poriltofi aprèB U 29* coup fU$ Blancs, 




(i) Voir la parUe GLXXV. 
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(2) Ce coup nous paraît réprébeosible» bien qu'il a été recom- 
mandé en dernier lien par des Amateurs Américains. 

(5) Parfaitement sûr. 

(4) Les Noirs gagnent ici un bon ti^mps. 

(5) Aulieudece coupoles iSoirspouvaicntavanccr h 38, ils forçaient 
ainsi la Tour, on ils restaient aTCc la Dame contre une Tour et un 
Fûtt, mais comme leur partie est dans nne position trés-bonne, ils 
ne risquaient rien d'attendre* 

(6) Ou £84 Dans l'un ou l'autre cas la partie était forcément 

gagnée. ^» ^ 



(1) Voiries parties CXllI. CXI, GXXXl, GLU, CIAYIU 
(S lie meilleur coup serait de retourner à 66. 

(3) Il eût été plus sage de ramener le Fou à 32. 

(4) PrémaLui'é, il fallait d'abord roquer. 
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PoMiMNi après le 12* coup det iVotn. 
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1. e 45 e 55 2. f 46 e 46-f 



(5) La suite démontrera que les Blancs auraient beaucoup mieux 
fait de ne pas pousser ce Pion. 

(6) Quand on veut jouer trop bien» on tombe dans des foutes» 
cela arrifo souvent Les Blancs voulaient, avant de pousser le Pion g, 
couper la retraite au Roi advorse, mais il n'ont pas calculé quHls 
avaient à faire à antagoniste par trop habile, et peu disposé à se 
laisser surprendre. 

(7) Ce coup déli'uit toute attaque ultérieure. L. IL 

(1) Voir la partie aXXV. 
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Position après le 13' coup des Blancs. 




1 93 45678 



14. G65-f F48-h 17. D 34 G 66 

15. G84-D F37Xg 18. B 24 B 74 

16. E 16 E 84.G 19. c 43 E 75 



(2) Ce coup est le résultat d'une jolie combinaison, par laquelle 
les Blancs comptent regagner le Pion. 

(3) Si F 57-C 13, G 65-f et puis 14, G 57-F. 

(4) Le sacrifice de la Dume n*est pas aussi hasardeux que l'on de- 
vait croire, car les Noirs reçoivent en échange deux petites Pièces 
et deux Pions, restant ainsi avec trois Pions réunis passés et fort 
avancés. La même combinaison existait le coup précédent, toute- 
fois avec la différence que la case 55 était alors attaquée par le Pion 
Blanc; elle n'était par conséquent pas libre pour y placer plus tard le 
Cavalier Noir B, ce qui est très-important. 
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(5) L8 Intiment est bien ch<>i8i pour fairô l'échange des Oataliet^^ 
parce qné lê coup après, les MoiiB penveni îmt»iinément avanter le 

rion g. 

(6) Le sacrifice de la Dame 'n'est pas absolument forcé, mais 
nous ne pensons pas que les filanoa auraient pu trouver une parade 
auflUante. Li 



(1) Toir lee paniee CLXXVi CLXXVIII. 

(2) En répondant ainsi, les Noirs ramènent la partie au début du 
GaUbrois# 

(3) Celte variante est nouvelle et donne beaucoup d'attaques aux 
Neiriiinaie en jenant pfgdemmeùt noue pensone que les Blanea 
ooniecveront leur Pion. 

(4) De cette manière les Blancs réanissent leurs Pions au centre^ 
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(5) L'attaque bien préparée devient maintenant da plUs on plus 
forte. 

(6) Pour empêcher la Dame d'âller à 43. 

(7) La plrise du Pion fait perdre une Pièce. 

(8) Si D 55-C 34, D 72X11 E72-D 35, d81 + DX. 
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Le rapport sur le Qïtiuà Tuunioi de Londres est renvoyé au uu- 
méro f rochiin, à cauM de l'abseuçe de M. Kies^nUk/, 

Un iw;^giHûqi|e eiempîairp du Lmr de LoUi est en vente, au Bu- 
reau de l§ Bé^êWt moyennant 60 irancs. 

■ ma - O i> t 

M. Fi^^^ric Âlliey a (ait t^er k 100 exemplaires, dont 50 scii- 
lemeot «Il été mis eu v^iito, qudtre poêmea tfaduits en Araiiçais. 
le prenlar du latin. Vidai le dèuiième du polouaia, Kechapoirekl; 
le troyèinf dertuglais, Jones; le <|uartrième de ^allemand. Fit cher. 

Itolis immes heureux de pou?eir recommander à tous les Ama- 
teurs d'éehees ipii se proposent d'aller à Londres, l'excellent lièlèl 

de M. Lœwe, Surr^ -Street 14, Strand. Une maison l)icn tenue au 
milieu de la capitale et ses plaisirs, bonne chère et Ijuiï c^fé, des 
prix modérés et surtout i attenti^n soutenue avec laquelle M. et 
M*^* Lœwe traitent leurs locataires, voilà ce qui attend ici le ▼ojrajSeur. 
Mais Tamateur d'Échecs apprendra avec salisfaclion qu'ilytreiiveina 
beaucoup de corifrères. M. Lœwe loi même est un des plus forts 
joueurs de Londres. M. Harrwitjs, dont l'admirable talent pour 
jouer smn voir est connu de tout le monde, habite cette maison 
depuis trois ans. Mais elle a été successivement habitée par d'autres 
illustrations échiquiennes, le fameux capitaine Evans, Hâi Meyer* 
liofer, chanteur distingué» Laroche* Kieseritsiiy, Ghamonillet, Bon- 
toux et Chasseray, de Tersailles, de lenan, le major Isenîsch e( 
autres; plusieurs du o^^ iiiessieur^ y âoiil tiicoie tn ce ^omt^pt. 
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PROBLEMES ORDINAIRES. 

Composé par I'Anonyme de Lillb. 
Noms. 



cxvn. 




4S34B678 

IBIIiiinCDS, 

Les Blancs font Mal en 5 coups. 
Composé par M. Kling. 

(Tire de Y Illuttration Anglaité). 
NOIBS. 



Gxvin. 




Les Blancs font Mat en 3 coups. 
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Composé par I'Anonyme de Berlin. 

NOIRS. 



GXIX. 




*« 345678 

Les Blancs font Mat en 4 coups. 



Composé pat M. Predss. 
NOins. 




« 3 4 K 6 7 
IBILi^ndlO, 

Les Blancs font Mat en 4 coups. 
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LE GRAND lOliRAOl D'ÉGUËGS A L0i\DR£8. 




Mes chers amis. 

Vous «m sans doute attendu arec im[Kitience un rapport sur le 
grand tournoi. Le voici. J'avais cru pouvoir vous l'envoyer plus tôt» 
rnuts les changements opérés dans le ])iogr<imme et Firrégula- 

rile avec laquelle les parties ont été jouées àoiit la cause de ce 
retard, li fallait d'abord altenUre la fin avant de vous rendre com|ite 
de ma mission, car je n'ai pas cru convenable de couper mon rap* 
port en deux morceaux. Je commence par quelques détails de 
voyage. Âpres une agréable traversée en compagnie de notre ami 
Laroche et son excellent frère, nous sommes arrivés à Londres le sa- 
medi 24 luai à neuf litures ctderaic du soir. Descendusà l'hôtel de 
M. Lœwe, Surry 8treel»14, strand, nous iùmes reçus avec empres- 
sement, je dirai même avec distinction par notre héte et son al* 
mable femme. M. I^we est une de ces âmes bonnes et naturelles 
qui rient toujours et de tout; mais c est avec convenance et sans 
interniptioa de ses petits soins pour les convives. M. Lœwe, un des 
plus lorts joueurs d'écliecs de Londres, a établi cet hôtel il y a cinq 
ans, et il a su par son activité et sou înleiiigeuce lui assurer un 
succès pen commun. Sa maison est toujours pleine et nous avons 
eu Tavantage d'y rencontrer plusieurs artistes de grand mérite. 

H. Harrvritz y demeure depuis trois ans ; c'est d'ici oà il a 
entrepris ses excursions dans le nord de l'Angleterre et en Ecosse, 
pour combattre les nieilleuis joueurs de cos contrées en jouant 
toujours deux parties en même temps, sans voir les Echiquiers» 
Nous avons encore fait la connaissance de la célèbre cantatrico 
madame de Marra » de M. Mayerhofer, artiste de haut mérite^ 
chef d'orchrestre à la cour de S. A. R. le grand-duc de Saxe» 
Weimar, et eu même temps excellent amateur d'Échecs; de M. Laub, 
jeune violoniste d'uu talent fort remarquable, qui tout récemment 
a eu l'honneur de jouer devant S. M. la reine; de AIM. Wolff et 
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HcfiHzel, chanteurs également distingués. Ce soir même nous fûmes 
agréablement surpris par une visite de MBI. Mayet et Andcrssen ; 
ces deui messieurs ont été envoyés par le cercle d'Échecs de Ber- 
lin pour prendre part au tournoi. 

Je reviendrai plus tard sur les qualités de ces deux redoutables 

champions. 

La rigueur du dimanche nous empêchait de faire des visites et 
nous employâmes notre temps à faire une promenade dans les 
paras jusqu'au Palais do cristal» qui malheureusement poul" notre 
désir était fermé aussi. Après un dtner fort convenable, notis pas- 
sâmes la soirée paisiblement à l'hôtel. Le lendemain notre pré* 
miére sortie fut réserrée à M. Staunton, que nous n'eûmes pas 
k plaisir de trouver chez lui ; mais on nous conduisit de là dand 
une maison voisine^ ou demeuraient MM. Mayet, ÀndeMen, 
Sién^ Lœwenthal et Horwîts. On nous apprit aloiï qu'Une Mttnlotl 
préparatoire devait avoir lieu ce soir même à Saint-Georges club. 
J'avoue que j'étais un peu surpris de cette manière de j)ioré- 
* der, car je m'étais imaginé qu'à cet égard une commuuioâtiou 
officielle serait adressée aux combattants du tournoi. Mais passons 
outre* MM» Laroche étalent allés voir l'Exposition; je me randls done 
à elnq heures du soir seul au cercle St-Georges. Je voudrâls bien dire 
quelques mots sur la manière dont je fus accueilli, si j'uvais été ac- 
cueilli. Certes, je n*ai pas la prétention ridicule de demander des ova- 
tions et des cérémonies de quelque genre que cela soit, mais enfin 
après avoir reçu tant de lettres et tant d6 sommations, je croyais 
qu'on ferait un peu plus de cas de moi, surtout puisque je ne venaif 
pas pour mon propre compte, mais comme représentant de l'Échi- 
quier français et seaciaue du comité de Paris. Je suis d'un pays 
où la politesse et les égards sont indispensables à tout homme de 
soeiété, et un séjour de douxe ans en France a nécessairement dû 
contribuer à me fortifier dans cette manière de voir. Du reste» ne 
croyez pas que je fosse le seul à faire de telles observations ; bien 
d'antres ont vu comme moi. Avec M. Staunton, je n'ai eu l'avaiUage 
que d'échanger deux mots pour lui remettre une pièce d'or, avec 
laquelle un amateur anglais résidant à Paris avait souscrit pour les 
Irais du tournoi. Quant aux arrangements pour le tournoi, je re« 
grette de dire qu'il y régnait la plus grande confusion ; rien n'était 
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préparé. Je n'ai pas eu le plaisir de voir S. G. le duc de Marlbo- 
roiigli, dont le nom se trouve* comme vous savez, à la tète du co* 
mité anglais. Je n'ai pas vu davantage qu'un autre membre du 
comité se fût donné la peine de faire les honneurs du cercle. Il est 
vrai que M. Keon, secrétaire du comité, s'efforçait de réunifies avi# 
dtj coinbaltanls sur les dispositions a suivre, Diaj.-- j(j rem'ell<» (pie 
tout cela eût eu lieu d une manière si peu conTorme à la situation. 
Au lieu de dresser une table à laquelle nous aurions pu délibérer sons 
J* Résidence d'un membre du comité, d*émettre nos vœux à l'égard 
du tournoi, du règlement, des lois, de la notation, eto., et de tenir 
un procès-verbal sur ces questions importantes ; au lien de loitt 
cela, M. le secrétaire se bornait à aller de l'un à l'autre pour leur 
faire des propositions conlraire3 au programme. Sans nous consul- 
ter on admettait Màl« ES. Kennedy et Brodie, dont la réputation 
échiquîenne n'était pas suffisamment constatée avant la toumoi, 
comme remplaçants de MH. le major Jaenisch et Scbumow, qu'on 
allendait ; c'était une infraction au programme, qui ne dit pas un mot 
du rem placement. On admettait également M. ï^ewenthnl, (jui n'a- * 
vait pas été inscrit avant le 1i) avril, comme le réglemeul du tournoi 
l'exigeait. Cependant cette fois-ci, l'équité d'uue force majeure par- 
lait pour lui. H. Lœwenthal, incontestablement un des plus fins 
joueurs d*écbecs de l'époque, était venu exprès de l'Améi i((ne pour 
assister au combat. Ayant reçu l'invitation trop tard pour se faire in- 
scrire à temps, M. Lœwenllial se trouvait dans l'impossibilité absolue 
de se trouver dans les conditions des autres concurrents, il eût donc 
été souverainement injuste de l'exclure de la participation ; mais, 
cnrevancbe, je ne comprends pas comment on a pu exiger de lui 
comme deIMM. Anderssen etlîayel le payement de Tentrée de 5lîv. 
si ) tandis nue le programme dit expressément § 0 : « Le comité se 
•reserve de modifier ce droit eu iàyenv de tout joueur éminent nu 

* ^^HOBsà qui ce déplacement aurait pu causer de trop fortes dé- 

* Ventes. » C'est d'autant plus injustifiable que notoirement plu- 
*tent8 joueurs nu dedans ont été dispensés de cette obligation. 

^nfin, après un sci uUn auc|acl je n'ai rien pu comprendre, on 
îioiis a classés coiiinic isuit : 
1. MM. KieseritïJiy^ contre MM. Anderssen. 
% home. Wyvill. 
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5. MM. Lœwcnltial. contre MM. Williams. 

4. Ssén. Newbam. 

5. Horwits. Bird. 

6. Staunton. Brodîe. 

7. Mayet. Cap. Kennedy. 

8. Mucklow. ES. Kennedy. 

Après ces préliminaires, nous partîmes pour commencer le lende- 
main. J'allais oublier de ?ous dire qu'une autre infraction au pro* 

gramme fat proposée et mise aux voix, sans réussir toutefois. Le 
programme avait fixé le nombre de deux parties îi gagner pour 
chaque tournée; on proposait d'augmenter d'une partie la première 
tournée et de deux parties les trois autres tournées. La plupart des 
concurrents se sont opposés à ce changement, guidés par la crainte 
bien légitime que le tournoi ne fût démesurément prolongé. La pro- 
position fut donc rejetée. 

Le combat commença donc le lendemain. Les huit vainqueurs de 
la première tournée étaient : 

HH. Anderssen, Wyrill, Williams. Szén, Horwitz, Staunton, 
capit. Kennedy et Mucklow. 

Après avoir tiré au sort, les combattants so trouvaient rangés 
comme suit : 

1. MM. Anderssen. MM. Szén. 

2. Wyrill. Cap. Kennedy. 

3. Williams. Mucklow. 

4. Horwilz. Staunton. 

Les vainqueurs de cette seconde tournée furent : MM. Anderssen» 
Wyvill, Williams et Staunton» qui entraient par conséquent dans la 
troisième tournée, ainsi groupés. 

1. MM.Anderssen. MM. Staunton. 

2. Wyviil. Williams. 

Les quatre perdants tiraient également au sort, qui les rangeait 
comme suit : 

1. MM. Szén. MM. Ilorvvitz. 

2. Cap. Kennedy. Mucklow. 

De la lournéc des vainqueurs sortirent MM. Anderssen et WyvilJ, 
et de la tournée des vaincus MM. Szén et capit. Kennedy. 
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La quatriènie tournée, divisée en quatre catégories, 66 trouvait 

ai ranimée Uc la manière suivaule : 

À. 

H. Anderssco. M. Wyvill. 

B. 

M. Williams. M. StauntoD« 

C. 

M. Sién. M. le Gap. Kennedy. 

DL 

M. lîonvitz. M. Muckluw. 

Les vaiuqueurs claieiu MM. Àndersscn, Williams el Széu (l). 

Nous donuerons t>lus tard une statistique exacte de toutes les tour- 
nées en nous bornant à Indiquer l'ordre des prix. 
l''Prix: MM. Anderssen. 5* Prix: HM.Sxén. 
2* — Wyvill. 6* — Capitaine Kennedy. 

5« — William. 7* — Horwilz. 

3* — Slaunton. 8- — Mucklow. 

Ce n'est qu en passant que je fais mention d*un arrangement 
conçu etexécutô sans consulter ni avertir les perdants, qui avaient 
pourtant assez de droit, à ce qui me semble, pour être écoutés à 
celle occabion. Cet arrangement coiisisluil à aii^^menter le nombre 
des parties à gagner et à le porter à quatre. Ceci était une Uagrante 
injustice contre les perdants qui se trouvaient ainsi exclus» pour 
être restés fidèles au programme» n'ayant pas eu les mêmes chan- 
ces que leurs vainqueurs dans les tournées suivantes. Quant aux 
prix mêmes, je n'ai jamais pu apprendre quelque cbose de positif, 
bien que je me sois adressé ufficielleraent au secrétaire du comité 
pour connaître les détails du tournoi. 

En voilà assex du tournoi, vous permettez que je vous parle 
d'autres choses; mais ne demandez pas une description de toutes les 
merveilles que nous avons vues dans cette immense ville. Vous avez 
bien connaissance de ce diorama, paiiuiiuiia, cusnn^rama, géorania, 
polyorama et d un tas d'autres rama, à ne pas en finir; vuus avez 
bien vu les jardins zoologique et botanique de Regents-Park, Surry- 

(t) La partie eolrc WA, Uorwitz el Mucklow n'a pas été jouée d'uii commun 
accord. 
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Gardent Yauxball et Cremorne ; vous êtes allés à Woolwich et Green- 
wich, à Richmondt Windsor et Hamptoû-Gourt; vous avez esamiaé 

le Musée britannique et ta galerie des tableaux, l'église St-Paul et 
l'abbaye de Weslininfifor, les docks ot la lourde Londres, le Tunnel, 
la Banque et la Bourse, les parks et les squares. Vous avez vu tout 
cela» mais vous n*avez point vu le Palais de cristal : alors vous 
tt*avez rien vu. Allez-y au plus vite, pour vous épargner des regrets 
éternels. Je ne me sen» pas assez fort pour vous en donner même 
une légère idée. Que pourrait d'ailleurs un simple rapport dans un 
journal d'Échecs, là on un vohtnie tout entier ne suftiiait pas pour 
énumérer tous les prodiges qui s'y oiîrentà l'œil enchanté. C'est ici 
où les eontes des Mille et une nuUi deviennent une vérité. Je ne 
puis donc rien de mieux foire que de vous répéter : Allez-y, et ad- 
mirez vous-mêmes. 

M. Laï uciiea dignement soutenu la haute réputation dont il jouit 
dans ce pays, dans plusieurs parties jouées avec des meilleurs ama- 
teurs anglais et étrangers. La douceur de son caractère et la par- 
faite convenance de son langage lui ont gagné les sympathies de 
tout le monde, el son prompt départ fut vivement regretté. 

Laroche jeune, son frère, aussi s*est fait remarquer par l'élégance 
de ses manières et une franche gaîté. J'essaierai de vous présenter 
ici la liste des amateurs d'Échecs que j'ai eu l'occasion de voir à 
Londres. 

Noire ami Crampel n'a passé que trois ou quatrejours à Londres; 
à peine a-t-il eu le temps d'aller une Ibis au Grand-Gigar-Divan. Le 

brave père Chaniouillct a été plus constant, et nous avojis eu lo 
plaisir de le posséder pendant un mois environ. Il a vaillamment 
combattu Paul et Pierre, et s'il n'a pas été toujours heureux, il a 
toujours été aimable. En même temps nous avons eu à notre hôtel 
MM. Bontouz et Chasseray de Versailles (je ne cite que les amateurs 
d'Échecs, car il y avait bien d'autres personnes du même endroit, 
et je ne manquerai pas de dire un mot agréable en faveur de 
M. Blot). M. Bontoux nous n puissamment aidés dans une confé- 
rence relative à la création d'un code d'Échecs. Si dans les 
temps prochains une occasion favorable se présente pour la réalisa- 
tion de ce plan, nous réclamerons avec un nouveau plaisir le pré- 
cieux concours d'un homme qui bc distingue aussi bien par la jus* 
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tease de sei irgninenU par la sincériié de boo dévouement. 
M. Cbaneray est un fort bon amateur, ma» je ne puis m*empédier 
de lui infliger un blâme sévère, parce qu*il se laisse entrafner, 

par une anil)iiu)ii f)ar trop tt'niéraire, h disputer la première place 
à ce cher Ciiauiouillet, qui jusqu'ici régnait souveraiiieiiîenl à Ver- 
saiUesi ceci est fort mal. M. Barbier, de Glermond-Forrand, n'a fait 
qu'une courte apparition i Londres ; ses affaires Ton! empêché de 
se mêler dans les rangs des amateurs d*Échecs, parmi lesqueb 11 
occupe pourtant sous pins d'un rapport une place honorable. — » 
M. Ehrmann a reparu à l'horizon ë(I)i(]uieu, après une trêve de dix 
ans ; c'est vraiment trop long pour un homme de son ménie et de 
ses qualités distinguéea ; mais en revanche nous Tavons saisi, et une 
série de fort belles parties ont élé jouées entre lui et plusieurs 
antres forts joueurs. — L'infatigable bibliophile M. Allie| est venu 
avec un train de plaisir, pour enrichir sa vaste collection de trois 
douzaines d'ouvrages trÉcliecs. Quand viendra le temp» où des 
hommes de sou courage et de son dévouement seront justement ap« 
préciés et honorés I 

Passons maintenant en revue les autres étrangers. H de Mayet» 
inagiatrat à Berlin, homme de aociété, fin et spirituel dans son jeu 
comme dans sa conversation, est un des plus forts joueurs d'Échecs 
dans les Etats prussiens. Bien que le séjour de M. de Mciyet à 
Londres n'ait pas été de longue durée, il a pourtant suffi pour me 
laisser des.#ottvemr8 des plus agréables des heures que j'ai passées 
en oampagoie de cet eieellent homme. M. Anderssen, le vain- 
queur des vainqueurs, natif de Breslsu où il professe les maihéma» 
tiques, était connu avant le lournoi comme auteur d'une charmante 
collection de problèmes, mais aussi comme joueur habile et instruit. 
Le succès considérable qu'il a eu dans le combat a dû attirer par- 
ticulièrement les yeux sur lui. Je constata que c'est le jeu le plus 
complet que j'ai rencontré depuis la mort de Descbapelles et- de La 
Bourdonnais, d'ineffaçable mémoire. Tout y est : fantaisie et juge- 
ment, connaissance, mémoire, sang-froid et patience, hardiesse 
dans la conception, promptitude dans Texécutioa. M. Ânderssen 
n'est pas long d'habitude, et s'il l'est parfois c'est peur cause. Je 
me rappelle que dans une partie il resta plus d'un quart d'heure sut 
un coup pour laisser une Pièce en prise. Stupéfoit de eette prêtent 
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duc erreur, mais soupçon naiil un piège quelconque, je me suis mis 
à sa recherche, et après un travail long et pénible je suis arrivé à 
découvrir qu'il ^'agissait de rien moins que d'un Mat en sept coups» 
avec sacrifice de trois Pièces. Étais-je heureux d'échapper à cet ia- 
fernai complot! «*M. Szén dePeslh n*a pas tout à fait répondu à 
la haute réputation qu'il avait acquise par ses antécédents. De son 
propre avis il a perdu de sou jeu, faute d'occasion; nolafiiiaent aux 
lias des parties où nous restions lui et moi, avec des Pions et une 
ou deux Pièces, il n'a pas gagné ime seule partie ; mais il n*en est 
pas moins un adversaire excessivement dur à vaincre, plein 4*expé- 
rieocc el de ruses. Comme homme, îl est brave gnroon, lion diable, 
hou camarade ; ce sciait une excellcutc fortune pour notre Cercle, si 
M. Szén se fixait à Paris comme il en a manifesté l'iiiieiuion. — 
M. Lœwenthal de Peslh a quitté son pays par suite de la déplorable 
catasbrophc qui a désoléles États autrichiens dans cette néfaste année 
de 1848. Ayant pris depuis sa résidence aux États-Unis, il yest revenu 
pour assister an tournoi ; honneur au courage : c'est Tadversaire le 
plus convenable que l'on puisse imaginer, son jeu est plein de linessc 
et de combinaisons éiégaulei, et il aurait infailliblement plus de 
succès s'il était moins impressionnable. — M. de Jeoay, de Vienne, 
où il occupe avec M. Hampe le sommet échiquien, est arrivé trop tard 
pour participer au tournoi ; cela ne Ta pourtant pas empêché de 
démontrer dans plusieurs parties jouées au Cigar-Divaii et a Lœwe's 
hôtel, Surry slreel, l'i, qu'il est parfaitoment maître de son échi- 
quier. Sur huit parties, jouées avec M. Anderssen, il en a gagné 
trois et annulé une. L*aménité de ses manières lui a valu beau* 
coup de sympathies. — M. le major Jaenisch aussi, à notre très- 
grand regret, a été trop longtemps retenu à St-Péterbourg pour 
arriver au moment de l'ouverture du tournoi. Descendu également 
à Lo we's liotel, nous avons eu l'avantage par trop appréciable d'en- 
trer en rapport plus intime avec lui ; c'est aujourd'hui inconlesta* 
blement le premier théoricien d'échecs, témoin ses ouvrages et les 
nombreux articles dans le Palamède^ la SckaehuUmg et lAe Cbeu 
players ehrcmele. Par une conversation savante et instructive, 
jointe à un langage élevé et poli qui deuole l'bomme du monde, il 
sait charmer son auditoire; mais aussi sur i échiquier on se rcn* 
contre volontiers avec lui. Un jeu profond et essentidlement scient 



Digitized by Google 



JOURNAL bUb hUlECS. 201 

lifique le rend Fadvenaire le plas utile pour apprendre les Echecs 
à fond. 

Mon cher et bien cher ami Rryan a passé si peu de temps à 
Londres que je ne l'ai presque pas vu. 

M. Hirschbacb, rédacteur eo chef de la Ga^eUe d'Echea de Leip* 
u§, dont nous attendons avec impatience la réapparition, a passé 
trop peu de temps à Londres pour se mesurer avec des adversaires 
dignps de lui ; homme d'esprit et d'énergie, et très-versé dans la 
lliéorie, les victoires no lui auraient pas manf|nc. — M. Sclmllef 
de Cologne est un jeuuo homme d'un talent reiuarquaiiie pour les 
Échecs. U a eu beaucoup de succès dans ses parties avec bon 
nooibré des meilleurs joueurs ; son jeu est régulier, mais agréa- 
Uement varié et ingénieux ; sa partie serait encore plus recherchée 
s'il s'accûuUiuiaU a jouer un peu plus vile. 

Quanl aux étrangers qui résideut à Londres, j'ai déjà parlé de 
MM. Honvitz, Lœwc et Maycrhofer, mais je suis bien aise d'avoir 
iciroccasionde dire deux mots sur MM. Horwitz et Kling, tous les 
deux figurant & si juste titre parmi les premières illustrations do 

l'époque. 

M. Horwitz dans différents Matchs avec les plus forls joueurs, 
s'est montré profond connaisseur de l'Échiquier; personne plus 
<tuelui ne sait mieux amener des positions intéressantes, des Miits 
SD certain nombre de coupSt des échecs perpétuels et des Pat's; 
Coauteur d'un ouvrage de premier mérite, il rédige maintenant 
•vec M. Kling un journal d'Échecs qui paraît hebdomadairement; 
la Uêgmce du prochain mois en leutUa compte. La parlicipaLiou de 
M. Kling à celte entreprise est de la plus haute importance ; les 
problèmes de cet ingénieux auteur sont connus et recherchés 
comme ceux de d'Orville, Calvi» Ânderssen et de l'Anonyme de 
UUe. — Le docteur Michelson de Copenhague, rédacteur du Ifor* 
sis^ PosL est un fort bon amateur; il joue régulièrement dans 
^'après-midi (seule? heures de loisir jxuir lui) auCigar-Divan. H 
parle avec facilité le français etrallemand, cl les étrangci^ trouvent 
an lui un homme très<^bligeanL-~M. Riess, propriétaire du Grand- 
Cigsr*Divan» ne peut pas être cité comme amateur d*Ëchecs de 
quelque force; malgré cela il joue un rôle important dans les 
Ëchecs^ son vaste élablisseaieul est le véritable foyer Ueâ Echecs. 
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bilué au RiiU^u dâ Londres, au Strand, lûl, il reçoit quotidien* 
ncment un grand nombre d'amateurs qui entrent pour un schil- 
ling ; moyennant celte rétribution ils reçoivent un cigare et une taftse 
de café ou de (hé, une limonade ou un nectar (1). 

C tjbt geiici'aiement de sept à neuf heures du soir où il y a le plus 
grand nombre de joueurs ; j'y comptai vingt-deux échiquiers occu- 
ltés, mais il y en a quelquefois bien davantage. 11 est à regretter que 
M. Riess pousse ses scrupules jusqu'à défendre de jouer aux Échecs 
le dimanche ; c'est une grande privation pour les étrangera, qui 
souffrent déjà tant par la rigueur outrée avee laquelle les Anglais 
font (riiu jour (le fête un véritable jour de pénitence. M. Riess, avec 
un tact parlait» a offert à tous les étrangers de réputation la libre 
entrée daàs son établissement pendant toute la durée de leur 8é« 
jour à Londres. 

Parmi les étrangers dont Tabsence a été vÎTement regrettée, on 
piûiiooce partout les noms de St.-Amanl, lleydebraiid de La Lasa, 
Petrow, d'Oppen, Calvi et Schulten. Particulièrement, j'ai regretté 
celle de mon collaborateur et amiDelaonoy,dontla plume originale 
et facile eût su donner à ce rapport ces amusants détails dont il a le 
secret. Mais il est temps que je m'occupe aussi de nos hôtes, et je 
commence comme de droit par le vénérable H. Lewis, aujourd'hui 
le doyen des illustrations ëchiquiennes. Depuis de longues années 
retiré du cuite des Echecs pour cause de santé et d'occupations mul- 
tipliées, ce digne vieillard a pourtant conservé à ce noble jeu on 
intérêt vif et non interrompu ; ses nombreux ouvrages , et notamment 
son dernier traité, traduit en français par M. Wltcomh, sont parmi 
ce qu'il y a de rninux écriten faiL d Echecs. Mais c'estnon-seulement 
Tauteur, c'est aussi bien l'homme dont on prononce le nom avec 
considération , avec respect Membre honoraire du London*01ub 
comme de celui de St.-Georges, il y va quelquefois, mais nous avons 
eu aussi le plaisir de le voir quelquefois au Cigar-Divan pour assis- 
ter aux parties de MM. Anderssen, Szén, Jaenisch, Jenay, Lœwen" 
thaï et autres. 

Auteur de pareil mérite, M. Georges Walker s'est aussi retire de 



(t) te nectar est nne bolsien rafiraldiiMaate dans laquelle Veau de Sellsjoas 
Isprtautfalvèle. 
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la partie praliqua dai Éeheca» à came d'aflaiie» importantes; au* 

jourdMiut il ne fréquente prestiuc plus le eercle ëe Londres, mais il 

conliiiue à rédiger clans llie Beii's Li/<? les articles tl lychees qui sont 
si avidement lus en France. J'ai regretté sincèrement de n'avoir pas • 
eu Toccision de renouveler Taimable connaissance de cet homme 
distingué. 

Que dirai'je de H. Stannton, si rudement éprouvé dans ce filial 

tournoi T A Pieu ne plaise qu'un revers de la fortune me pousse à 
diiiiiiiuer la valeur d'un liouime qui occupait jnsqu'iri à tort ou à 
raison, peu importe, dans l'opinion publique la première place 
parmlles joueurs d'Ëchecs. La multitude juge d*aprés le résultat 
et ne compte que par chUTrea; 6*est donc pour elle que M« An* 
derssen aujourd'hui est le plus fort joueur. Je suis loin de partager 
cette manière de voir; je n'ai jamais exagéré le mérite de M. Staun* 
ton, et je n*ai rien vu dans cette affaire de nature à faire changer mon 
opinion à son détriment. Aujourd'hui comme auparavant, il est à 
mefl yeux incontestablement un des premiers joueurs de l'époque i 
s'il n'a pas été heureux dans ce combat» s'il ne s'est pas montré 
tel qu'il a été dans mainte autre occasion, c'est que des occupa* 
tioiisûu plulût des préoccnjt^itions ont considérablement influencé 
son jeu. Tous ceux qui prolitent desa mésaventure pour désap* 
précicr son talent auraient donc grandement tort, et j'aime à croire 
qu'en France on sera plus juste ; si pourtant Bl. Staonton mérite un 
blâme, c'est pour l'extrême lenteur qu'il a mise dans ses parties s 
huit, douze» seize heures pour une seule partiel vraiment, c'est in- 
tolérable. Que deviendraient les Échecs si cette manière de jouer 
était à Tordre du jour? Je me rappelle encore ce brafo M. Lewis» 
qui nous disait i M. Chamouillet et moi : « Pe mon temps dans les 
parties sTec Sarratt, Deschapelles, La Bourdonnais, Cochrane. Hao* 
donnell et antres, je n'ai jamais mis que tout au plus deux heures 
2)our une partie, l\ se peut qu'avec Macdonnell j'aie fait des parties 
qui ont duré plus do temps, car il était très-long. Mais, ajouta t-il 
avec un sourire fin et bienveillant, je ne pense pas qu'on jouait plus 
mal alors, » Parbleu, je le crois bien. 

L'honorable président du London^lub» M. Mongredien, un dea 
plus forts joueurs d'Échecs de Londres» a excellé à cette occasion 
comme toujours par une amabilité au-dessus de tout éloge. L ac- 
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cui'il flalleur que tous le» amateurs étrangers ont trouvé au Lon- 
don-Club et à la jolie campagne de M. Mongredien nous laissera 
un souvenir bien cher. Parlant avec facilité plusieurs langues , 

• nihiulicuscment alteutif envers ses invités, il sait trouver à cha(jiie 
moment l'occasion de dire un mot obligeant. Amateur ilistia^uc 
des beaux-arts et notamment profond connaisseur de musique, sa 
conversation est pleine d'attraits. 11 est impossible de trouver un plus 
galant liomme. Si je me puis permettre une comparaison, je dirai: 
c'est le Devinck de Londres. 

M. i*(irigal, secrétaire du London-Club, est également un fort 
iaimable liomme et l'appui le plus éprouve de ce cercle. Maibeureu- 
scment une maladie cruelle l'a fortement épuisé depuis un an. 
Malgré ses souffrances, il continue à veiller sur les besoins du 
cercle, et il le fréquente autant qu'il peut* Tous les visiteurs du 
cercle ont pris un grand attachement à cet excellent homme. 
Al. Sious, un des plus forts joueurs du London-Club, n'yjoue que 
très-rarement; plus souvent on y voit les deux frères Medley, jeuaes 
gens de grand talent et force incontestée. M. Buckle, membre du 
Club St-Georges, est un homme fort instruit et probablement avec 
H. Staunton aujourd'hui le plus fort joueur d'échecs anglais. Son 
jeu est spirituel, plein de ressources. Une santé frêle l'a enipt u lié 
de se soumettre aux fatigues du tournoi, mais il est qneslion de 
différents raatcbs dans lesquels il ne manquera pas de recueillir de 
nouveaux lauriers. 

M. Wyvill, membre du Parlement et membre de Saint*Georgcs« 
Club, a trouvé l'occasion, dans le tournoi, d'augmenter la haute ré- 
putation dont il jouissait déjà avant. iM. Williams, habitue du Grand- 
Ci^ar Divan, occupe aujourd'hui dans l'opinion publique mit. place 
nouvelle. Après avoir eu le bonheur de vaincre M. Staunton, il a le 
juste droit à nos hommages. 11 est auteur d'une collection de parties 
intéressantes, et il prépare en ce moment-ci une suite à laquello 
nos lecteurs feraient bien de souscrire. Homme courtois, il est plein 
de prévenances envers les étrangers qui fréquentent le divaa. — 
M. Bird, tout jeune homme, d'un talent fort remarquable, est proba- 
blement appelé à occuper un jour le sommet d'Échecs en Angleterre. 
Son jeu estfortbrillânt, mais quelquefois un peu étourdi. L'âge ihodi- 
âera cette impétuosité. M. le capitaine Kennedy est un fort galant 
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homme et fort bon joueur. Son jeu est correct et sage, mais peut- 
être pas assex entreprenanL M. Newbam ne réside pas à Londres, 
mais il a pourtant pris part au toumoL Cest également un joueur 
distingué qui a plusieurs fois joué avec M. Saint-Amant. En 

MM. Aytown et Bathurst, j'ai renouvelé d'aimables connaissances 
de Pfli is. Tous les deux, fort bons joueurs, ont su par des invilalions 
et politesses exquises, augmenter l'agrément de mon séjour i Lon- 
dres. Parmi les joueurs qui fréquentent le divan, M. Simone se dis- 
tingue par un jeu fort brillant et vif comme M. Finch, un jeu solide 
et expérimenté. H. Riccards, (ont jeune homme, m'a étonné par ta 
rectitude avec bqncîle il a joué une partie avec moi, saua Viir l'é» 
chiquier. Nos lecteurs trouveronl cette intércssanlo partie qui a eu 
40 coups, dans un des prochains numéros de la Régence. Je regrette 
de ne pas avoir eu Foccasion de rencontrer H.V1. les frères Uamplon, 
HH. Tucket etGaskell, tous des amateurs distingués. 

Après atoir passé en roTnetant d'amateurs, il me sera permis de 
dire un mot sur ma propre personne. Je n ai pas jjistifuî les espé- 
rances (jue votre bienveillance a attendues de moi. Que voulez-vous! 
J'ai joué dans la première tournée de combat trois parties avec 
M. Anderssen. Je perdis la première* je dus gagner la seconde qui 
est devenue nulle et je perdis la troisième partie, la décisÎTe. Je ne 
chercherai pas à accuser telle ou telle circonstance comme ayant 
été la cause de ma perte ; je me bornerai loulsinipltuienlà dire : mon 
adversaire a mieux joué que moi, voilà tout. Exclu de la grande arène 
d'après les stipulations du programme, je me suis mesuré avec les 
principaux joueurs. Avec ftl. Anderssen, j'ai fait, après le tournoi, 
encore seize parties, sur lesquelles j'en ai gagné neuf et lui cinq; 
deux pai lles furent nulles. Avec M. Mayet, j'ai joué vingt-deux |)nr- 
ties, sur lesquelles j'en ai gagné treize et lui huit. Avec M. Szen, 
j'ai joué une vingtaine de parties environ, j'en ai gagné six ou sept 
de plus. H. Lcewenthal iii'a gagné huit parties contre neuf. De trois 
parties que j'ai eu le plaisir de jouer avec H. le major Jaenisclt, 
chacun en a gagné une. A M. Buckle. j'ai gagné deux parties contre 
une; mais avec M. Mongredien, je n'en ai gagné qu'une et perdu 
deux. Avec M, Bird, j'ai joué dix parties, j en ai gagné iiuit contre 
deux. Outre cela, j'ai gagné quatre parties à M. Ëhrmann, et une à 
M* Scbuller. Avec M. Mayerhofer» nous avons fait quatre parties dont 
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chacun en a gagné deux. Et avec M. Simons, sept ou huit parties, 
dans lesquelles j'ai eu une pariie d'avantage. J'ai gagné encore deux 
ptrlies contre le docteur MicheUon, et {flusieurt parties contre éeê 
•mateurt dont j'ignore les noms. Ces résultats me font espérer que 
je n*ai pas tout à fait démérité de votre eonflaiiee, et je termine 
mon rapport dans l'intention do vous bientôt serrer les mains. En 
attendant, mille amitiés à tous ces messieurs du Cercle et du calé 
de la Régence. 

Yotre défooé ami et collègue^ 

Londres, juillet 1851. L. Kiesëritz&t. 



POSITION CURIEUSE. 
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BXVBAIV DU mBMiMi*» MsMWm, 



Certes, nous sommes ennemis les plus décidés de toute 
polémique aigre et irnlaDle. Persoune plus que nous n'a 
iregrelté la scission qui a éclaté entre les deui Cercles 
d*Êchecs de Londres, et nous avons vu ayee déplaisir le 
London-Clnh exclu de la grande lutte. Ce n'est pas à nous 
à eiiaminer de quel coté est le tort» nous n'accusons per* 
sonne, nous constatons seulement un fait. G^est doae dans 

ce sens que nous pouvons reproduire ! extrait suivant du 
BelVs Life, dont l opinion publique ailnbue à M, Georges 
Walker la rédaction. Dans notre rapport nous avons suffi* 
samment manifesté notre désapprobation à l'égard des pro* 
cédés orl)iLi\nros du Comité central du Tournoi, mais il 
nous importe que la Franco sache aussi de quelle manière 
on apprécie en Angleterre môme cette malencontreuse 
affaire. Qu'on lise donc le coroplo rendu du BeWs Life, sur 
lequel nous faisons du reste notre réserve pour tout cô qu'il 
peut y avoir de personnel et iujusle. 

; M RIDICULE (IIOCR) TOllRMI D'ÉCHECS AATIOML. 

Quelque temps s'est écoulé depuis que nous avons parlé du pré* 

tendu tournoi d'Échecs iKUmiiai. Nous avons alors démontré Tab- 
surdité de qualifier de iiaUonale une affaire qui se passa dans 
quelque trou ou coin, soit que ce trou ou ce coin fût le clul) de Saint- 
Georges ou nuckingham*Palace même. Nous avons démontré que 
toute l*affaire n*était qu'une spéculation parUculiére montée pour 
f»rossir In liste des membres du club de Saint-Georges et mettre dé 
l'argent dans le? poch as de certains individus par le slrict monopole 
exercé pourla publication des parties jouées. Nous avons soutenu que 
pouf (a re un tournoi national il fallait convoquer une assemblée 
générale de tous les joueurs d'Angleterre ; et qu'une telle assem* 
biéc seule \m\s^\i 0xer le lieu oà les parties seraient jouées; arrête! 
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]v8 conditions du lonrnoi et faire tous les arrangements nécessaires 
quant aux détails. Nous avons prouvé (iiio le club de .Saiot-Georges 
faisait un affront indigne au London- Club et aux principaux amateara 
d'Echecs tant novices que vétérans, en prenant sous sa seule direc- 
tion un tournoi d'Échecs national ; et nous avons exprimé notre 
conviclion que ioriner un comité du direction avec ce club seul, ce 
«d'ail simplement mcUrc l'alfairc en nourrice chez une clique de 
deux ou trois individus. Enfin nous avons dit que plusieurs des 
grands noms dont on s'est servi sans rougir étaient annoncés sim- 
plement pour servir de bâillon. Voyons maintenant jusqu'à quel 
point nos prévisions ont été réalisées ; les premiers actes de la farce 
étant déjà joues. 

En passant, d'après nos prévisions, on a répondu à nos obser- 
vations par toute espèce d'invectives et de personnalités grossières 
sous la forme de lettres de correspondants, de paragraphes ano- 
nymes, elc. Nous ne répondrons k aucune. Nous critiquons avee 

modération les hoiuiiies puMiis et leurs actions, et nous avons plus 
d'une fois fait remarquer que la grosse niouche bleue qui nous agace 
par ses bourdonnements choisit généralement l'objet le plus propre 
de la chambre pour y déposer ses immondices* On imputa des rootife 
indignes au London-Club dont le seul but, dés le commencement» 
était d'aider de son concours à former on tournoi d'Echecs rédle- 

menl national. 

Le London-Club refusait sa coopération dans une affaire aussi 
répréhensible; alors le comité de Saint-Georges marcha en avant har*- 
diment avec le projet, et la terre retentissait d'articles magnifiques 
invitant les joueurs d'Échecs à contribuer, ne fût-ce que quelques 
shillings chacun, afin d'aider à compléter les fonds. Si l'afTaire avait 
été ordonnée d'une manière satisfaisanre, on tuil lacilcinenl réalisé 
4,000 liv. sierl. ; mais il n'en fat pas ainsi, et tandis que le club de 
Calcutta, ù une distance si éloignée, croyant à la réalité d'un tour- 
noi national, envoyait 150 liv. slerL, toutes les antres conCributiens 
furent si faibles que même avec cette généreuse donation on ne 
réalisera pas les trois quarts des 1,000 liv* steri, demandées. Il n*est 
pas arrive un siiiiling du continent, et un appel fait aux membres 
du cercle des Échecs de Paris pour souscrire une somme afin de 
payer les dépenses des grands joueurs envoyés par la France n'a 
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produit que 5 liv. sterl. Celte somme, il faut TaTouer, ne pouvait 
«nvoyer que fort pea de personnes (1). 

La manière dont Targent souscrit doit «tre distribué en prix est 
injaste et absurde, et un grand nombre de souso iplciirs qci ont 
paye leur arijent sous la promesse qu'ils assistcraifiil au toiiiiiui, 
soQt extrêmement mécontents de ce que les parties les plus initv 
ressantes sont jonées dans des chambres particulières avec les portes 
fermées, afin que les parties ne soient pas écrites et publiées d'a- 
bord dans BêlVs Ltfê^ an préjudice de certains journaux d*Écliecs. 
Noos soutenons que toute partie (rÉchecs d'un Match important 
devrait èlre jouée devant le puMic, et que Philidor el Labounlotniais, 
et tous les grands joueurs des temps passés, n'ont jamais fait autre- 
■ent dans les grands Matehes. Les qualités de sang-froid et de pa- 
tknee sont de hantes qualités ebei les joueurs d*échecs, et si elles 
oe peuvent pas supporter une galerie silencieuse , c'est qu'elles 
manquent aux joueurs nerveux, lincoro un Match imporlant, joué 
dans un apparlemenl lermé, ferait soupçonner que, dans la partie 
décisive, le plus riche des deux joueurs arriverait autrement que 
échec et mat* 

Quant aux joneurs qui se sont fait inscrire, nous avons dit que 
Kieseritzlty viendrait et que Szén pourrait peut-être y assister. 

Avions-nous tort de dire (jue ce n'était que pour nous bâillonner, 
que de nous promettre positivement Van der Lasa, Jacniscli (2) et 
autres, avec autant de sang-froid que s'ils les avaient mis en bou« 
tnlle tout prêts pour l'occasion ? Comme nous l'avons prédit, pas un 
senl de ces hommes n'est venu s plus encore» pas un seul joueur 
français n'est entré en lice (5) . H. St-Amant nous a dit personnelle- 
ment ([ii'il aurait remis à deux mois plus tard son voyage d'Amé- 
rj^ue, pour jouer dans un véritable tournoi national; mais tel qu'on 



(I) Nom ignorons cù fke Ufe a pris ses renseignèmenti, mm ne pou- 
VDBi qnetal atturer qu'il a été mal servi, car la sooserlption au Ccrde des tfhm 
de Paris a aqqileneot suffi pour csuvrir les frais de voyage et 4e s^lour de 
M-Kicieiiliky. 

(3) H. le Di(ior jaeaîsch est arrivé depuis peu i Loodres» nais cenmiele tourmn 
suit couuDeBeî, il n'a pas pu y assister. 

<9) BL Lateehe aorafl volontiers pris part au tournoi si Ton avait diangé ccr* 
tains pangnplics du pregranma 

III. 44 
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rorgauisaitt il ne voulait pas y prendi^e part. Quand les joueurs sont 
entrés en lice, ils étaient au nombre de treize^ savoir : MM, Siéo, 
Kieseritzky, Mayet, Staunton, Newharn* Anderssen, Horwiti» Wyrill^ 

Kennedy, capitaine Kennedy, Lœwe et Bird. Qne fisdre ponr com- 
pléter un meilleur nombre? M. Williams, joueur irès-disiingué, fut 
pressé d'enlrer dans le service, et deux Messieurs, MM. Brodie et 
MuchioWff noms jusqu'alors inconnus à la renommée échiquienne, 
ont bien voulu se joindre au nombre pour compléter les huit échi- 
quiers. On étaient donc Bucklle et Périgal, où étaient George Mediey, 
Mongredien et Harrwitz? Pour toute réponse, voyez la manièrsf 
admirable dont l'affaire fut organisée! INous avions presque oublié 
de dire que les seize combattants furent complétés par une infrac- 
tion manifeste d'un des articles du règlement^ par l'admissioii de 
Lmwenthal, bien qu'il ne fût pas présent à l'époque fixée. 6i des toii 
qui devraient être regardées aussi sacrées que celles des Hédes, 
peuvent être ainsi violées par caprice, quelle sécurité donc un ici 
rf'glemenl, qat;! qu'il soit, olîrirait-il aux joueurs? Ou a chercbe a oiikt 
celte maigre liste de combattants par la déclaration burlesque que le 
nombre le plus convenable, pour un tournoi^ était seize ou trente- 
deux, et que, comme on ne pouvait pas réunir trente-detiXi il àit 
décidé qu'on les réduirait à seixe : réduction qui est vraiment tropi 
bonne. 

Avant de parler du jeu, nous allons démontrer jusqu'à quel point 
le mécontentement fut général, en citant un passage de URén^ênce* 
Rieseritaky, étant encore à Paris, écrit : 

« Le programme de Londres n'a pas tout è fait répondu à l'atteRle 
générale. Sans entrer dans des détails, nous nous bornons à citer 
les trois points qui ont provoqué des réclamations. D'abord, l'obli- 
gation de s'inscrire pour le tournoi un mois avant l'ouverture du 
congrès; cette condition a dû paraître gênante pour les amateurs 
étrangers. Qui en effet voudrait prendre un engagement un mois 
d'avance, à une époque où nous ignorons ce que le lendemmn nous 
réserve? La seconde question touche l'enjeu de 5 liv. st. ; on a voulu 
éviter l'affluence des médiocrités; mais qui empêche les joueurs à la 
Dame de se présenter à la chancellerie du Polytechnic institution 
moyennant leurs 5 liv. st., si cela leur convient! £n revanche, i\ se 
pourrait bien que maint bon joueur se voie exclu de la lutte fuite de 
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moyens. La troisième mesure, qui contraint le vainqueur du tournoi 
d'accepter, dan» le délai de quaranle«huit heures» un nouveau défi^ 
nous parait encore moins justifiable ; car de deux choses l'une, ou 

le tournoi signilie quelque chost', ou il ne siirnilie rien. Dans lo 
premier cas, pourquoi détruire l'ellel du lournoi, en sounicdaiil lo 
vainqueur à une nouvelle éprcuTc qui pourrait trés-hien tourner 
contre lui? Qui serait alors le véritable vainqueur? Ët dans l'autre 
hypothèse que la victoire dans le tournoi ne constate aucune supé* 
riorité, ce nouveau défi n'aurait pas de but. En tout cas, il serait 
gênant pour les etranj^crs, dont le temps f st niesur/^. 11 serait dési- 
rable que le comité central de Londres s'adressât, avant Touver* 
tore du congrès» aux amateurs réunis, pour demander leur atis 
sur ces questions. » 

Et pour parier des étrangers, il faut dire qu'ils jouent dans des 
conditions désavantageuses. Arrivés dans un pays étranger, ils sont 
arrachés à leurs pipes de tabac el plantés devant une talfle pour 
jouer avec des pièces d'une forme nouvelle et qui sont pour eux 
peut^tre des monstres. Quand Staunton a joué son second match 
avec Saint-Amant, a Parla (le match qu'il a gagné), Il stipula qu'on 
jouerait sur un échiquier anglais avec des pièces du même modèle 
que celui du club do Sainl-rieori^c, et c'est en effet avec ces pièces 
que le match tut joue. Lncore un mot pour les étrangers. Nous nous 
nommes surtout amusés en lisant les noms et le genre de jeu de 
ceux qui sont eiftrés en lice comme les disciples et les apôtres, pour 
ainsi dire, des diverses nations. On les annonce, en eflet^ emphati- 
quenieiiL comme leurs représentants. Un de nos contemporains, 
dans une phrase digne du grand llombasles , nous dit que Paris 
envoie Kieseritzky, la Hongrie, Szén, etc. Pourquoi ne pas dire que 
Surrey street strand envoie Lœwe? Les combattants enfin réunis 
apprennent que la commission n'a pas encore fixé le nombre des 
parties pour la première tournée I Laborieuse commission! La 
question est décidée ;nix voix, avec précipitation et le nombre 
absurde de trois parties est iixé. Nous disojis nombre nbsurdet parce 
qu'un joueur, même très-distingué, peut très-bien perdre les deux 
premières parties, surtout s'il estd'un tempérament nerveux, et sa vie, 
toute jeune encore, se trouve abrégée par un homme qui n'est réelle- 
ment pas reconnu comme son supérieur» Kieseritzky > un des premiers 
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jaueunde TEurope, fut ainsi éteint. Il est vrai aussi que M. Brodie, 
autre champion distingué sans doute, succomba contre M.Staunton 
dès le commencement. Les seize joueurs furent accouplés par la 

voie du sort, et la première tournée se termina de la manière sui- 
vante : Anderàsen gagna kKisrritzky, Staunton renversa Brodie, 
Mucklow l'emporta sur ES. Kennedy, Wyvill gagna Lœwe, Mayet 
fut mis hors de combat par le cap. Kennedy, Williams vainquit Lœ* 
wenthal. Szén emporta la victoire sur Newhan et Horwitx sur Bird. 

Les huit vainqueurs furent encore accouplés, et cette fois 11 fut 
arrêté que les quatre premières parties gagnées décideraient la vic- 
toire; Williams battit Mucklow, heureux Williams ! Ânderssen vain- 
quit Szén, W y viii renversa Kennedy etStaunton triompha d'Horwitz, 
dit un de nos contemporains en style mirifique, en balayant les 
nuages. Us avaient d'abord, chacun, deux parties contre deux, et ce 
même vil flatteur qui emploie la fulminante expression de balayeur 
de nuages, était sans doute celui qui nous annonce pompeusement 
que ce Honvilz fut réellement le grand homme qui traversa la mer 
sur deux vaisseaux, et non pas ce Harrwitz qui est non-seulement 
le plus fort joueur sans voir, mais le joueur qui a fait avec Horwitx, 
radversaire actuel de Staunton, deux match qu'il a gagnés (so much 
for butter). H. Staunton est, en d'autres paragraphes, annoncé 
comme le puissant vainqueur (h Siunt-Auiant, l'alhlète du calcul 
échiquien, et de })lus, sous d'autres rapports, c'est un prodige éga- 
lement merveilleux et rare (1). 

Nous sommes obligés d'abréger la fin de notre article, sons réserve 
de dire quelques mots encore une fois quand la farce sera terminée^ 
Quatre joueurs restent au moment où nous écrivons : Williams lut- 
tant contre Wyvill, Staunton contre Anderssen. Le dernier men« 
tioune a étonne les joueurs d'échecs en se montrant aussi fort ; il 
n'était connu jusqu'ici plutôt que comme auteur d'un livre de pro- 
blèmes que comme fort joueur devant l'échiquier. Nous avons vu 
quelques parties du tournoi et nous les regardons comme un bel 
échantillon de talent, et rien de plus. 11 n'est pas permis de les 
écrire : ce droit est le privilège de M. Staunton. Voilà pour la liberté 
de la presse en 1851. Bell's Life, juin 1851. 



(1) Ici soit ace phiase futraduiiiblf . 
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PAllTIES ENTRE LES PLIS FORTS JOUEURS DE L'ÉPOQUE. 



N' CLXXXI. PARTIE BERLINOISE. 2. (0 

5 Juin 1851. 

M. KIESEKITZKY (ajlLiinaia). M. ANDERSSEN (IVOIRS). 

1. c 45 e 55 6. d 34 G 54-c(3) 

2. F 43 G 06 7. D 3G C 65 

û. G 56 D 63 8. G 65-0 f 65-G 

4. G 57 il 54 9. D 58 X g 67 

5. e 54.(1 B 51 a) K). D 55-e B 43-F Pl. 

Position après le 10* coup des Noirs. 



CLXXXI. 
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(1) Voiries parties CLXXVI, CLXXVllI, CLXXX. 

(2) Pour cette partie, nous renvoyons nos lecteurs à la partie 
CLXXX imprimée dans le précédent numéro, 

(3) La prise du Pion compromet le jeu des Noirs instantanément. 
11 fallait tout le talent de M. Anderssen pour se défendre encore si 
longtemps. 

(4) On pouvait prendre la Tour, mais nous ne pensons pas que 
cela aurait été plus avantageux. 
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B 52 X 
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a 51 


G 55 
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H 74 


c 33-ci») 
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a 52-b 


a 62-a 


38. 


B 33-c 





W GLXXXII. GAMBIT ALLGAIER. 5. <0 

3 Juin 18B1. 

M. ANDERSSEN dDltXilïM). M. KIESERITZKY (XOIRS). 

1. e 45 e 55 6. F 43 H 78 

2. f 46 e 46*f 7. d 44 d 64 

3. G 36 g 57 8. G 76.f (•) H76.G 

4. h 48 g 47 9, F 76XH E 76-F 

5. G 55 h 58 10. C /iG-e B 74 



(5) Ici il est permis de demander s'il n'eût été préférable d'aban- 
donner un Pion pour sortir plus vite les Pièces, Les Blancs restaient 
encore avec un Pion de plus, sans être gênés dans leur^ mou?ements. 

(6) Ceci est forcé pour ne pas laisser arriver la Tour à 34. 

(7) Pour ne pas laisser avancer le Pion b. 

(8) Les Noirs foui des e^orts surbumains» mais leur partie n*est 
plus à sauver, L. IL 



(1) Voir les parties XXXIV, LI, LUI, LVI, LXXVIII, LXXIX, 

eu, CVl, CXÏX, CXLVI, CLXUï, CLXXV, CLXXVII, CLXXIX. 

(2) M. Aiiderssen préfère celte manière do jouer an lien de rame- 
ner le Cavalier à 34. Mais il faut aussi lui rendre justice qu'il sait 
tirer un avantage merveilleux de son attaque. 
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G 75 
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C 68X 


E 78 
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A 87 
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C SG-F 


G 86-C(3) 
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D 38(6) 


E 88 


17, 


II 56 


B 62 
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A 16 


G 57 


18. 


Il G6 


G 67 i*) 


52. 


D 27 


B 47 


19. 


A 16 


C 65 


33. 


H 25 


C58.h(T) 


20. 


D 57 


B 74 


54. 


D 18 


D 78 


21. 


D58Xh 


E 77 


35. 


A 46 


A 85 


22. 


II 26 


C 43(5) 


56. 


B 65 


G 65-B 


23. 


A 15 


C 65 


57. 


A47-BP/. 


G 44 (•) 


2i 


(1 54 


C 76 









Position après le 57* coup des Blancs. 




t 93 4BG78 



(5) es Noirs reprennent avec le Cavalier G pour défendre d'avance 
Jï't^ion h contre l'attaque de la Dame Blanche qui ira se porter à 57. 
(4) I. 

a défense devient déplus en plus difficile. 
1^) Mauvais coup qui fait perdre un Pion. 
(G) 

* our faire place au Cavalier. 
Ci) Co up excessivement dangereux. 
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38. 


II 28 


A 55 


45 


Il 78 V 


K 87 


39. 


Â 48 


E 77 


46 

Tl VF • 


Il 48 

1 1 'MÇf 


D 2fi V 


40. 


A 58-C 


A 58-A 


47. 




u ^ 


41. 


n 58-A 


DG7 


48. 


E 42-G 


D 22Xb 






D 6GX 


49. 


E43 


D 23X 






G 23Xc 50. 


E 42 


D22X 


44. 


E24 


G 42 




















No 


CLXXXIH. 


PAUTIE BERLINOISE, 2. 


(1) 








13 Juin 18K1. 






M. KIESERITZKY (ajiLûnua) 




M. ANDERSSEN (I^OIRS). 


1. 


c 45 


e 55 


7. 


B 33 


o-o 


2. 


F 45 


G 6G 


8. 


G 45 


G 45-G 


3. 


G 36 


B C3 


9. 


B 45-G 


f 56 


4. 


G 57 


d 54 


10. 


C 57 W 


D85 


5. 


e 54-d 


B51 


H. 


B 64-F 


c 64-B P 



6. d 34 F 64 

Position après le M' coup des Noirs. 



8U 



70 



GO 



GLXXXIII. 

40 



50 



20 



10 



1 1348678 




(8) Ici les Noirs pouvaient s'arranger de manière à rester avec 
Tour, Cavalier et Fou contre la Dame et deux Pions; ils n'avaient 
pas mauvais jeu alors en jouant C 47-.4 28 , Il 28 G 57 29, 
H 73XD G 78-11. 

(9) Les Noirs ont maintenant la nullité. L. K. 
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D 67 
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"* U 254 




Àù. 


Il AA(&) 

il 1 4 w 


A fi 4 
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Oi 
M, 


la ID 


Il vO 




U Do 
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h i7.h 




lî or 
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on 


Il J7.li 


K 7A 


G 64-c 


1) G4-Ci 


!s7. 


1? 07 
La li 


Il ust 

Il oo 


i8, p f5 


C 56 


28. 


D r,n 




f 56 - 


D6â 


29. 




Dâ6X 




D44 


30. 


£ IB 


À 84 


n. £25 


A 84 









N* CLXXÏIY. PARTIE EVANS. 4. (0 

u laiii 1861. 

M. AM>£RSS£N (ŒiU.iil3lia). M. KIESBRITZKY (^OlftS). 

1. e 45 e 55 4. b 42 F 42-b 

2. G 3e B 63 5. c 43 F f>4'2) 

3. P '«S F 55 6. O-O D 75 



(1) Voir la partie CLXXXl. 

(2) Inutile, il fallait prendre le Fou et joiier ensuite C 24 . 

(5) Mal joué, il valait encore mieux de ramener l'autre Fou à 24. 
Les Noirs profitent habilement de la faute, et gagnent la Pièce. 
Les Blancs ont un jeu excessivement difficile, ils se défendent 
eoOviï\e ih peiivenf. 

Peut-être avait-il encore espoir d'arriver à une nullité, mais 
alors les Blancs auraient dû pousser h 4B. Cependant ils s'exposaient 
toujours i un grand danger» qui pourrait résulter pour eux du mo- 
ment où les Noirs jouaient e 45 . 
(7) Coup de maître. I^» ^« 



(1) Voir les parties LXIIl, LXV, LXXXII, LXXXIX, XGV,CVUL 

(2) Plus nous jouons celte variante, plus nous gagnons la convic- 
tion qu'elle doit être bonne; il est vrai qu'il existe une manière de 
jouer par laiiuclle les Blancs gagnent une Pièce; mais en revancbe 
les Noirs restent avec quatre Pions bien liés et soutenus. (Voir lu 
partie suivante.) 
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IX RÉGENCE. 
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P67 

D 42 
d 5iW 
D 44Xd(*o) 
0 Ô6-G 
D45-e 
g Î56(M) 
D 54 
Â 85 



6 66 



i6. 

17. 
18. 
19, 
20. 
21. 
21 
23. 
24. 



D47X 



8. C 67^5) 

9. G 48 



o-o 
c 44.(1 
D 55 
D55 



A 13 

f 46 



10. B 2 i *) 

11. B36C») 

12. G66<6 

13. G56W 

14. B 44-c(«) 

15. c 44.B 



g 66-G 
F 460 

B 44-B 
D 43-F 



f 57-F 
£18 
H 56^ 



H 46 

1) 48 
A IG 



(3) £ii jouant G 57 les Blancs gagnent une Pièce, mais dans les 
conditions ci-dessus indiquées. (Voir la partie suivante). 

(4) On devrait croire quo les Blancs aient maintenant l'occasion à 
isoler et doubler tous les Tiuiis Noirs en se préparant ainsi une 
position agressive à laquelle il serait difiiciie d'opposer une résis- 
tance suffisante. Nous croyons cependant que cedanger n'existe 
pas en réalité; voici un exemple : 10, GJVG D 45-e 11, G 64-F 

c 64-G 12, C66-G g 66.C 13. F48 14, _f46 Tsï 15, H 30 

d 64 et les Noirs avec trois Pions de plus finirent bien à se tirer 
de rem}»ams. 

(5) £46 eût été probablement plus fort 

(6) Très-joli coup, les Noirs ne peuvent pas prendre le Fou, sans 
perdre la Darne par B 2'< , car les liiancs menacent d'ua mat en 
deux coups en jouant leur Dame à 47. 

(7) Pour couvrir au besoin Téchec de la Dame à 47. 

(8) Le Fou Blanc n*estpas perdu pour rien, car en donnant écbec 
par D 47 les Blancs regagnent la Pièce, mais ils ne peuvent p^s em- 
pêcher que leur adversaire ne reste avec plus de Pions. 

(9) Goup très-important par lequel les Noirs se débarrassent du 
Cavalier qui gênait considérablement leur jeu. 

(10) Bien joué. 

(11) Les Noirs» en poussant ce PioUt sont maintenant hors de 
tout danger. 

(12) Parfaitement bien calculé, les Noirs gagnent iurcément la 
partie. L. K. 
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25. II56-g A 45 26. D 20 II8r>C*)P/. 

Position après le 20» coup des Noirs. 
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A 15 
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E 67 
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51. 1166 

32. g 47 

55. H 40 
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E 58 
E47-g 

E58 



N» CLXXXV. PARTIE EVANS. 4. W 

5 Juin 1881. 

M. ANDERSSEN (3îlLiinil8). M. KIESERITRY (^OlRS). 



i. 


e 45 


e 55 


5. 


c 33 


F 64 


2. 


G 36 


B 63 


6. 


O-O 


D75 


3. 


F 43 


F 53 


7. 


a 44 


G 60 


4. 


b 42 


F 42-1) 


8. 


G 57 


O-O 



(1) Voir la partie CLXXXIV. 

(2) Cette position est fort intéressante et riche en complications. 
Les Noirs doivent perdre une Pièce, mais ils restent avec quatre 
Piensde plus. 
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9. f 46 (*i Pl. e 46-f 10. e 55 J' 55-e 

PoiUùm aprèi U 9* awp des Bknci. 








f fl s 


4 5 






11. 


(1 55-F 


D53X 


20. 


G 57 


C 32-F 


12. 


E18 


B 55 d 


21. 


a 32-G 


11 25 (») 


13. 


F 52 


B 47(3) 


22. 


G 36 


a 61 


14. 


G 38 


d 64 


23. 


A 15 


A 85 


15. 


G 46-e 


G 45 


24. 


A25-H 


A25-A 


10. 


D44 


H 85 


25. 


Il 15 


A 15XU 


17. 


6 24 


D 44-D (*) 


26. 


C 15- A 


f 66(0 


18. 


c 44- D 


G24B 


27. 


E 17 


B 55 


19. 


G 24-6 


G65 


28. 


E26 


B54 



(5) Les Noire ne jouent pas ici le coup le plus fort. 11 fallait d'a- 
bord pousser h 6S et puis g 57, elles Pions étaient bien soutenus. 

(4) A la fin d'une partie, trois Pions réunis valent mieux, ([u'un 
Fou ; les Noirs n'ont donc pas tort de faire lecbange des Dames el 
d'autres Pièces. 

(5) Bon coup d'attaque. 

(6) Quand on a beaucoup de Pions liés, il est bon de les placer 
sur la couleur du Fou adverse pour le restreindre dans ses mouve- 
ments. 
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c 53 
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h 58 
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g 57 
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h 3i-G 




E 45 


f 5r,x 
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E 54-B 


c 43X 
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£34 


h 68 
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a 43-c 


b 43 X a 
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.G 15 


b 52 
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E33 


E43 


36. 


C35 


B42X 
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G24 
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■ ■■<8 0 Mi ii 

CLXXXVl. GAMBIT BRYANX'cO 

H. ANDERSSEN (iBSiAnao}. H. KIESERITZKT (NOIM). 

1. e 45 e 55 5. F 52-b G 60 

S. f 46 e 46.f 6. G 36 D 68 

3. F 43 D 48X 7. d 34 G 58 

4. Ei6 b 52 8. G48(*) D57i5) 



(7) Après plusieurs coups donlnous ne nous rappcloti^^ [ >ns iasuile 
eiacle, les Noirs sont arrivés à s'emparer du Pioo de la Tour, ayani 
pu pousser déjà auparavant le leur à la case 38. Ils ontensuitepualler 
à Dame et ont par conséquent gagné la parUe. L. K« 



(1) Voir les parties 11, XI, XIX. LXXIII, LXXIV, LXXX, LXXXV, 

xcii, cm. CIV, CV, CXVl, CXVll, CXXVll, CXXVllI, CXXXV et 
CXL. 

(2) Les Blancs n'eut que deux manières pour sauver la Tour 
savoir, £25 et G 48 , car en jouant E17 ils perdraient le Fou par 
Dfôx" 

(3) Ceci n'est pas le coup juste ; il l'alla it jouer g G7, et si alors les 
Blancs poussent ^ 37 répondre par F 75. 

(4) A partir de cemoment les Blancs jouent supérieurement. 

(5) Au lieu de prendre le Fou que les Blancs habileme nt av aient 
laissé en prise, il aurait beaucoup mienz valu de pousser d 64 pour 
M débarrasser aussi tût que possible du CaTalier. 
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G87(«) 

D66 



4 8 6 1 

IG. B 33 

17. B54(") 

18. G 64(9; 

19. e 55 
20* E25 
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F 53 
D 22.b(8) 
F17-H 
DllXA 



(6) Seul coup pour sauver la Dame. 

(7) Parfaitement bien combiné. 

(8) La prif e de ce Pion et l'attaque contre les deui Tours ne pro- 
duisent point le résultat que l'on serait tenté d'en espérer. 

(9) Coup de grâce, qui rend nuis tous les eHorls de l'adversaire. 
Cette partie a été conduite par M. Ànderssen avec un remarquable 
lalenL L. £• 
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PROBLEMES OKDliNAlUES. 
C!omposé par M. Kieserinzky. 



NOIRS. 




4 K 

Les Blancs font Mal en 5 coups. 
Composé par M. Buri^ly. 

NOIRS. 
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Composé par M. Km.nc. 
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Les Blancs font Mat en 5 coups. 



Composé par I'Anonyme de Lille. 
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Lei Blancs font Mat en 8 coups. 
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LE GUëSS PLÂYëR 

MM. KLUNG Ei UOUWITZ. 



Ou trouve les uuiiiéros de cette publication au bureau 

de la kiegmice, ' 

Ms p*OT Pwrtsi Ils M fr. f Ma Mto» t tr. M» «MtoMlt, 

Les publications mensuelles^ hebdomadaires ou autres sur les 
échecs se mnlliplient d'une manière inquiétante pour les amateurs 

de collections. Si notre savant collègue M. Alliey a dans un siècle 
un digne et consciencieux succpsseur, il faudra que cet infortuné 
soit possesseur d'une grande lortune pour faire construire un vasle 
local et solder ses innombrables acquisitions et d'honnêtes bibiio» 
lliécaires ; il lui faudra la sagacité» la science et la patience de Rayle, 
de du Cange et de Saumaise ; et encore^ il se ruinera et mourra pro- 
babk'nienl a la peine avant d'avoir atteint le but; ce qui justifiera 
surfisaminiiiil répilhète d'?«for/ane que je lui tlnnjie plus haut. 

Les titres seuls présenteront une difficulté : celui de Chesi Player 
se confondra avec d'autres à peu près semblables. Ajoutez les répé- 
titions, les plagiats volontaires ou involontaires» et les notations, 
chacun ayant inventé la meilleure, et y tenant comme à une décou- 
verte précieuse... et puisque j'ai laisse cclinpper ce mot nolaiion, 
qu'il me soit permis d'ajouter à ce sujet une simple rellexion. Je 
laisse de côté qos arrière-neveux qui pourront bien s'embrouiller un 
peu dans nos vingt- cinq ou trente manières de dire : U Pian du Bm 
tmpas; ce sera leur affaire; ne parlons que de nous. lYotre ami 
Kieseritzky a certainement inventé, arrangé, combiné la notation la 
plus simplement ingénieuse, celle qui offre le plus d'avantages, ou 
qui présente le moins d'inconvénients. 

£h bieal elle en a un commun à toutes les autres, c'est de n'être 
pas adoptée généralement. Qu'un auteur renonce qudquefols à la 

m. 15 
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langue qu'il écril, française, allemande ou anglaise, |MHir en rem- 
placer les mots par des signes et des chiffres, je le conçois ; et, sans 
qu'il soit besoin de reproduire ici ce qui a été écrit cent fois, chacun 
en comprend les avantages. Le plus frappant est sans doute de rem- 
placer ane langue particulière parnne langue nniverselle, de s'adres- 
ser non plus à ses compatrietes seulement, mats à tous les peuples; 
rc qui est d'aulaiU plus convenable que les joueurs d'échecs forment 
un peuple à part an milieu de tous les autres. Rien de mieux donc 
qu'Us aient une langue à eux ; langage sacré, compris avec la même' 
facilité par nos frères d'Âlep on de Philadelphie» par ceux de 
Moscou» à» PkufUs ou d'Alfsr. Mais ponv cela» il faut que ce lan- 
gage soit nniTersellement adopté, qu'il soit le même partout et pour 
tous. S'il n'en est pas ainsi, si chaque auteur adopte un système 
particulier, si l'on complique au lieu de simplitier; mieux vaudrait 
9lor^ que chacun se seiTît tout naïvement de sa langue vulgaire et 
mst^rnelle, à la grande joie des compositeurs et correeteors dimpri- 
merie, et des malheurenz qui ne poiivant donner aui échecs qn'm^e 
^rlio de leur temps sont charmés de n'avoir pas un double travail 
à faire, de n'avoir pas à étudier la notation d'abord, et la partie 
(Ensuite* 

11 avait été question Tannée dernière assez sérieusement de fairo 
quelques efforts pour obtenir cette importante amélioration, 
tuaaU^ fmque vnkêrselle. On y viendra plus tard sans doute ; en 

amendant, que chacun fasse a sa i^uise. 

MM. Kling et Horwitz écrivent en toutes lettres et en anglais 
l'énoncé de leurs coiipi^^aioai qu'en usait le Palmède^ au temps ée 
Lahourdonnais. Sons ce rapport les Saumaise futurs n'auront point 
^ djlficplt(^s k vainfre. Mais les lecteurs présents et à venir seront 
irrétés trop souvent par des fautes d'impression. La correction est 
a]ji>alument nécessaire dans un ouvrage de Uiéorie qui donne des 
§|temple8 et qui a la prétention d'être instructif. 

J*ai aofis les f eia les quatre premiers numéros du Chm PUa^; 
1 Ifi $p composent chafinn 4e deux prohlèmes, de deux fMiaitians 
lonnes à étudier, et de trois parties en^ les forts joueurs actuels, 
avec des notes qui ne peuvent manquer d'être exceilenies, étant de 
la main de ces Messieurs. 

l4 pmsm nméfQ débute par un prohlème trés-i|i|énie*aeMn( 
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composé par M. Kling, mais trop ârrnn^é ppiit-ptro pour être iûs- 
truclif, trop coiiibiné pour être d'une application queicoiique. 

Viennent ensuite deuY parties de M. Ânderssen : la première avec 
M. Kieseriuky (Gambit da l^'ou du Eoi) ; la deiixièipe am an ama- 
teur qui in*a semblé avoir joué faiblement la première moitié de la 
partie» et avoir préparé une victoire facile à son redoutable adver- 
saire. Ces parties sont suivies de doux positions instructives. Daos 
la première on a tiré du Pat ua parti trés-heureux. 

Dans la deniième» les Blancs ont à la septième case an Pion son* 
tenu par lu Roi et par le Fou ; le Roi noir n'a qu'un Fou, et, bien 
que les Blancs aient le trait, la partie est forcément remise, car te 
Pion ne peut parvenir à l'aire Icdornier pas ijui le conduirai L a Dame. 
MM. Kling etilorwitz iecomuiaadent à l'attenliou de leurs lecteurs 
cet^ ^érie de fins de parties que commencent les deux qui sont dans 
ce premier numéro. Ils espèrent compléter ainsi le travail qu'ils ont 
déjà fai| paraître (and Games), Ils feront passer sous nos yeux uae 
suite de positions qui peuvent se rencontrer dans les parties ordi- 
naires; dont la connaissance approfondie sera donc utile, et dont 
1 examen fera connaître au lecleur attentif l'importance de cerlaines 
positions, la force relative des pièces dans les diverses phases de la 
partie, et le familiarisera avec les véritables principes du jeu des 
échecs. Vient ensuite un problèm^t un mat en dçux coups dont la 
combinaison est assez ingénieuse, puis ce premier numéro se ter* 
mine par une fin de partie, bonne à examiner, puisqiiejes Noirs qui 
devaient gagner avec trois Pions liés et bien placés contre un Cava- 
lier laissent remettre la partie pour avoir permis au Koi blanc de 
prendre une position qui entrave la marche de leurs Pions. 

Vais plus cette fin de partie a d'intérêt, plus je reproisl^efai aux 
éditeurs les incorrections qui en rendent l'étude rebutante^ 

Le second numéro et les suivants se composent comme le premier, 
de deux problèmes, de deux positions à étudier, et de quelques parties 
entre des joueurs habiles. On comprend que tout cela ait de l'inté- 
rêt; pouvant m'appesanlir sur chaque partie du travail de ces 
Messieurs, je me bornerai i quelques remarques. Je signalerai donc 
à l'attention des amateurs le problème qui se trouve à la page 15 du 
deuxième numéro ; il est composé par M. Àndersscu, et je çrgi^qtie 
pln9 l>Q4'|t)^vnm^4l, piu§ ^n le trouy^ra in^éftiiît^. 
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Nous devons rappeler aux auteurs la promesse qu ils avaiént faite 
de rcfuler Tictorieusement une critique de M. Heydebrand surlef 
variantes du gambit Muiio données par eux dans leur onmge sur 
les fins de parties. Cette réfutation devait paraître dans le troi* 
sîênie numéro, elle n*est n! dans le troisième, ni même dans le 
qualrièmc; en généreux adversaires, ils ne devraient pas laisser si 
longtemps le f<T suspendu sur la tête de M. Heydebrand. Je ferai 
remarquer encore que la cinquième position insérée dans le troi* 
sième numéro a été prise dans la Régenté de septembre 1850. Rien 
de mieux que de tirer de la Régence ce que l'on trouve à sa eonve- 
nance ? c*e$t une source féconde dans laquelle on peut puiser sans 
craindre de la tarir. Mais pourquoi ne pas Tindiquer? ISommer ceux 
dont les idées ou les travaux nous ont été utiles, c'est agir avec une 
francbise loyale, digne du caractère de MM. Eling et Horwitz. Pour 
joindre Fexemple au précepte, je proclame que cette pensée géné* 
reuse est de Pline qui a dit: est beiUgnum et ptemum ingenuipwhrie, 
faleriper quos pcrfeceris. 

Pour me résumer, je dirai que le Cliess Player est un recueil 
agréable à parcourir, utile à étudier, que la composition ea est 
heureuse, et que je n'y trouve à reprendre que le défaut de correc- 
tion, le félicite les auteurs sur leur nouvelle pabtlcatioiip et je les 
engage à revoir plus scrupuleusement leurs épreuves. Doasar. 

BEVUE ItfiTBOSPfiGTIVS. 



Les oiseaux reviennent avec le printemps, le soleil et les fleurs, 
et remplissent les airs de leurs mélodieux accents ; les joueurs 
d'Echecs, au contraire, semblent s'assoupir au réveil de la nature et 
disparaissent comme frappés du trop vif éclat de la lumière. Au mo- 
ment où je griffonnais les dernières lignes que j'adressais à notre 
Revue, la plupart de nos compagnons d'armes'cédaient à cette mys* 
tique influence qu'exerçait sur eux le renouvellement des saisons et 
abandonnaient nos temples. Les ingrats! ils n'hésilaieul pas alors 
à courir échanger les douces émotions de l'échiquier contre les 
émanations des bergeries et des foins, les délicieux attraits de nos 
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dames contre les rustiques appâts des sirènes bretonnes et nor- 
mandes, le grandiose spcclaclt; de nos ningniliqiH's manœuvres 
contre le drolatique aî^pt'ct d'un pyramidji boiiucl. Le joueur 
d Echecs, du reste, n'a pas seul le privilège dccesgoùis fantastiques; 
l'homme en général est souvent ainsi fait: il a besoin de variétés et 
de changement ; quelquefois, il préfère Tisolement et Tennui aux 
agitations et au tumulte, le laitage des champs aux coulis rafOnés 
de Clievet, les bonnes grosses joues lorlena ul colorées de robustes 
paysannes à la suave expression de nos fées parisiennes. Insouciant, 
mais «vide et obéissant aveuglément à ses instincts de mobilité, il 
quitte brusquement ses amis intimes, ses joies de tous les jours 
pour aller s*enterrer dans quelque trou champêtre, n'ayant pour 
distraction que l'ennuyeux tic-tac d*un moulin à farine, le grin- 
cement d'une scierie mécanique, le clapotement des canards ou le 
cri sans nom du destrier de JeanneUe. Sou imagination, il est vrai 
parfois, l'illusionne au point qu'il croit s'amuser, ou plutôt il puiso 
ce plaisir dans la satisfaction de son amour-propre, car tout homme 
bien posé doit avoir une ferme et des champs, ou dépenser en 
voyages une p;irtie de son ar^j^enl et de son temps. On attribuera 
peut-être celle boutade à mon dénuement depropriélés agrestes, ou 
à mon impossibilité de sillonner eu touriste nos pittoresques dépar- 
tements; on aura peut-être raison : toujours est-il que le vide et la 
solitude me glacent, paralysent mes facultés et expliquent ma pa- 
resse. J'aurais voulu plusieurs fois céder aux sollicilations de ce bon 
Rieseritzky, mais la pensée se matérialisait en moi sous l'iiiflueuce 
du calme et la pression de l'atmosphère. Véritable enfant de Paris, 
j'ai besoin, pour activer mon cerveau, du mouvement et des convul- 
sions de la foule. 

Aussi bien, est-ce avec un véritable plaisir que j'enfrevois sous 
le manteau de l'hiver les joyeux grelots dont le bruit va j anicuerau 
milieu de nous les absents, et bientôt les voùlcs du temple reten- 
tiront de ces chants de victoire si doux à mon oreille. Nous allons 
voir se renouveler le tohu-bobn des batailles ; aux duels isolés, au.i 
luttes silencieuses, aux simples murmures, vont succéder les nobles 
combatti, les hymnes de victoire et les belles et bonnes imprécations 
des vaincus. 

Fendant celte triste époque de la belle saison, quelques âmes 
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charitables sont heureusement venues interrompre la monotonie de 
nos rcii liions. Je citerai (Vabord MM. Chausson frères, d'Epernay, 
que recommande aux amateurs leur véritable passion pour la 
science, et à qui je dois un des pins gracieux accueils que puisse 
recevoir un membre de notre docte corporation. Dans une char- 
mante habitation, dont les diverses parties se transforment ingé- 
niousement au gre des propriétaires, tantôt en fabrique, tantôt en 
véritable château, trois jours entiers je me suis escrimé avec les 
notabilités de l'endroiL Le nombre de bouicilles de Champagne 
sablées, en mon honneur, ont pu seules égaler celui des parties que 
j'ai faites au sein de ce manoir, et je joue très-vite. Jugez, lecteurs, 
quelle effrayante consommation de liquide I Mon imagination puisait 
au milieu de cet otéan de mousse et d'écume une incroyable agilité, 
et trouvait à travers le cristal des coupes, des combinaisons dont je 
m'étonnais moi-même. Tudieul si les anciens avaient connu le 
Champagne, que de merveilleuses créations n'auralent-ils pas lé- 
guées à la postérité I Au lieu d'ingurgiter la vase épaisse du Massique 
ou du Faîerne, si ce bon Horace ou le viveur Anacréou s'étaient 
inspirés aux flots argentés et purs de co magique breuvage, quelles 
nuances bien plus délicieuses encore ils auraient semées dans 
leurs écrits ! 

Presque toutes nos vieilles connaissances sont également venues 
nous serrer la main. Les attraits de l'engîish éxhihitiùn agissant 
fortement sur les personnes qui pouvaient disposer de leur temps, 
nous ont amené, en passant, un assez grand nombre de visiteurs ; 
malheureusement leur séjour à été bien court. C'est à celte exhi- 
bition que nous àvons dû une seconde fols, cètle ahnée, la pré- 
sence de M. Laroche, de Bayonne, dont le^grand sabre a fait lesté* 
ment cjuel iues larges entailles au milieu de nous, et dont le talent 
a pu démontrer à quelques aspirants modernes, peut-être un peu 
trop fiers des adulations d'une galerie inexpérimentée, que leurs 
succès étaient encore un peu problématiques. Les Gambits Muzio, 
Cnnningham, AUgaier, Evans et voire même le Cambit Bryan, tout 
fraîchement illustré par notice ami Kieserltiky, ont vu s'émonsser 
leurs pointes acérées contre ces débuts de fer et d acter dont la so- 
lidité se jouait des attaques. M. Laroche ressemblait alors au lion 
qui suit à peine d'un dédaigneux regard les animaux qui l'excitent, 
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et ne consent à bondir que pour happer un œil, une oreille eu un 
nés. Nous regrettons que M. Laroche n*ait pas touIu se mettre 6iir 
les rangs pour disputer & Londres le prit du fameux tournoi dont 

nous parlerons tout à l'heure ; nous aurions tous espéré un succès. 

Tout frais, tout vert, tout jeune encore, mîilgré ses quinze lustres, 
le papa Chaniouiliet a plusieurs fois abandonné ses grottes de Ver- 
sailles pour Tenir se retremper parmi nous. 11 n*a rien perdu de soti 
ardeur et de sa vivacité. Puis, en terme académique, c'est toujours 
un Téritable piocheurt mais les gouttes de sueur que font naître 
ses suprêmes efforts retombent, en bien douce rosée, sur cette intel- 
ligence qui a su conserver, malgré l'âge, tout l'éclat de sa vivacité. 

Nous avons également possédé Bi Schuiten, qui ne s'est pas ren* 
fermé cette fois dans un cercle d'exclusion qui semblait lui être 
habituel et que ne pouvaient franchir que quelques rares privilégiés. 
Le jeu brillant et hardi de cet ainaleur intéresse et attache, et C'est 
avec plaisir que nous suivons ses parties. 

Fidèle à ses vieilles habitudes comme a ses vieilles sympathies, 
le brave Oumoncheau est accouru du Xond de sa retraite pour en- 
dosser une fois encore la cuirasse guerrière, et revoir les lieux si 
souvent témoins autrefois de ses glorieux triomphes. Malheureuse* 
mentpoui nous, son séjour a été bien court, et ses fréquentes excur- 
sions hors de notre cercle ont singulièrement abrège les heures que 
nous aurions pu passer ensemble. Je n'ai pu rompre qu'une seule 
lance avec lui, et bien que mon fer ait entamé sa peau, je ne puis 
enregistrer ce horion comme un succès. 

Je ne l'ai pas suivi dans les nuages de Teslaminet, mais de ceé 
sombres demeures il m'i'st revenu comme un bruit vague de revers 
et de conjurations ténébreuses dont notre belliqueux confrère eût 
été la victime. Abusant peut-être un peu trop ouvertement de sa 
confiance ordinaire, il aurait bravé, la tète haute et le poing sur la 
hanche, l'artillerie de ses adversaires, et, enveloppé tout à la fois 
des vapeurs atmosphériques et de la fumée de la poudre, il aurait 
vu s'obbcurcir la lucidité de cet œil d'aigle dont le regard sondait si 
profondément jadis les mystiques élacubrations de l'ennemi. Toute- 
Ibis, je ne consigne pas positivement un fait; mais, narrateur 
conftdeiteietix, je dois être l'écho des bruits qui bourdoanefità mes 
oreilles. 
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Ce qui a surtout contribué, pendant cette saison de l'été, à para- 
lyser l'activité de nos joueurs, c'est l'absence de notre rédacteur en 
chef« M* Kîeserîlzlty, dont le zélé et les efforts sayent si merveilleu- 
sement improviser les luttes, et suffisent en conséquence pour Iranf 
former en frémissante arène ce qui tout à l'heure encore n'étaiL que 
vaste solitude. Par ses provocations réitérées, l'adroite Albion a su 
nous l'arracher pendant prés de trois mois, et ce brave Kieseritzky» 
fier de sa candide bravoure, n*a pas craint d'aller affronter les broniU 
lards de la Tamise et la réception du Saint-Georges-GIub. 

Cette dernière observation est, peut-être, un peu rude, mais je 
n'ai pas le secret de dissimuler sous une phrase adulaii ice mes fâ- 
cheuses impressions. L'aristocratie anglaise a des allures un peu 
trop sans façon pour s'harmoniser avec les manières et les formes 
gracieuses de notre pays, et sans vouloir m*ériger ici en redresseur 
de leurs usages, je ne crois pas inutile de rappeler h Messieurs les 
gentleniens les devoirs auxqtiCKS oblige, en France, une, iuvaaiion ; 
Or, en France, l'invité a moins i i.onneur d'aller saluer la personne 
qui l'engage, que de luifaire l'honneur deserendreà sou appel. Tout 
invité est donc reçu avec de vils témoignages de gratitude et d'affa* 
hilUé ; à son arrivée, ou se lève, on interrompt ses occupations, 
on s'empresse autour de lui, on répète, en l'accueillant, une de 
ces phrases affectueuses, expressions souvent banales, il est vrai, 
mais aussi quelquefois siiicères, surtout quand elles s'udresscul à 
l'homme de vrai mérite, et particulièrement à un ami. L'hospitalité 
lui ouvre alors ses plus intimes retraites, le cœur ses plus douces 
effusions, la famille lui réserve ses plus aimables paroles, et le beau 
sexe risquera même un sourire. Tuar cet lu.nreux mortel, on sejnl>1e 
broder en longues tresses d'or et de soie les instants qu'il daigne 
nous consacrer, et. sous peine d'infraction aux lois de la société, 
il faut le distrairt*, l'amuser, et ne le laisser partir que joyeux et 
content. 

Quoique né loin de nous, Kieserilzky, comme il le dit lui*mème, 
s'était habitué depuis douze ans à l'aménité de nos mœurs, et la 
froideur britannique l a tristement impressionné. Malgré son expc- 
rience» il n*a pu résister, en s'aveniuraut dans ces régions glaciales, 
à un sentiment de crainte et d'hésitation ; le-malaise du cœur a dé- 
terminé celui de l'intelligence, et ses premiers débuts ont été aaos 
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succès. PouYait-il en élre tutrement pour luit quand aux charmcf 

de nos réunions intimes, quand aux ac( laniiiiions» aux li anches poi- 
gnées de mains, à cette espèce d'ovation que le français destine à 
l'élrariger, succédaient aux yeux de notre champion une assemblée 
daignant k peine animer son immobilité par une imperceptible incii* 
naison de la tête» un borixon de chapeaux reflétant sur les Yisages la 
sombre obscurité de leurs teintes, un silence de mort, que n'inter- 
rompait même pas le mouvement des pions glissant sur rêcliiqiiier 
du carton, un régiment de pouces alignés en laction sur l'orifice des 
gilets, biiarres sentinelles préposées i la garde du trésor, une tapis» 
série de lecteurs s'abritant derrière un journal, Téritable parafent 
qui dérobe aux regards Texcédant de physionomie que n'ombrage 
pas le chapeau. Franchement, seriez-vous imprégnés des ém-ma- 
lions bachiques respirees avec délices au milieu d une rtiunion 
d'amis, que vous déposeriex assurément comme Kieseritzky, de- 
vant un pareil accueil, vos plus vives inspirations. Le séjour des 
ombres se promenant silencieuses aux bords de l'Achéron devait 
être un bal Musard en comparaison de cet athénée britannique. 
Tp} était le champ de bataille réservé au grand Tourtwimeni na^ 
lional . 

La Bégenu vous a donné les détails de cette grande bataille, elle 
vous a communiqué les aimables articles que se sont adressés les 
chefs des différents partis, et vous a présenté ainsi un échantillon de 

la courtoisie de quelques écrivains anglais. Loin de nous la pensée 
d tissumer la responsabilité de juger cette longue quercil(\ nous 
nous bornons seulement à répéter que nous avons presque tous ici 
fait les mêmes observations que notre coUaboratetur M. Kieseritzky, 
c'est-à-dire que nous avons cru pouvoir reprocher aux créateurs du, 
1 rojet d'avoir circonscrit trop étroitement dans des détaîlr d'argent 
la grandeur de leur conception et la lil » ralité de leurs seulimenls. 
Ajoutons encore qu« si la commission anglaise eût généreusement 
offert un prix voté par elle seule, sans doute elle eût été libre de 
formuler également seule les conditions du tournoi ; mais» du mo- 
ment qu'elle demandait aux combattants le prix de leur entrée en 
lice, n'eût-il pas été plus convenable de soumettre préalablement 
niix présiiienls des différents cercles le plan de ces conditions, et do 
ne les arrêter d'une manière déQnitive> qu'après acceptation par 
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une majoi ile bien constatée?Oue signifiait cettn faction (]uei"on ibr- 
çait le vainqueur à faire, i'arfflo au bras, pendant quarante-huit 
beores! Qu« diable! en ml ftinquenr on on no Teit pas» Ces mes- 
itotin mteai innjé le moyoB de rofairo TUe-LîTo. Chei oaxy ce 
n*est pas «a vlélti, mie imtiehri qÊ*\[ faut t'écrier. Paie, quand 
on fait ies choses, il i.iul les bien faire on ne i is s'en mi 1er, Pour- 
quoi ces exigences d'argent? L'intelligence ne doit-elle pas avoir ses 
entrées libres, et l' Angleterre aerait-'eUe pour elle seule un pays 
d'oxchiaion? Dana un concours académique, exiger une primo d'en* 
trdo, o'est ravaler la scieneo et la foire descendre k des proportions 
hippiques, c'est déguiser en sportmens et en jockeys bigarrés les 
nobles aililotps. I.aisscz donc à l'iJi istorralic oisive, à la richesse 
ennuyée, ces habitudes de turf et de paris, et si vous appelez a vous 

10 génie, ne le bàillonnei pas avec tos exigences métalliques* Qae 
aoBt devonus les résultats que nous avait fait espérer ce concours 
universel des grandes eélébritésT Noos nous attendions à la révIsioB 
du code de l'échiquier, à une discussion sérieuse des principales 
questions en litige, à l'acceptation définitive de règles nouvelles, à 
l'admission générale également d'une annotation. Qu'est-il sorti de 
ce congrès pour les progrés de la science? Rien, absolument rien. 

le mo trompe, UA déplacement du sceptre de Téchiquier. M. An* 
éerssen a détrôné M. Staunton, qui depuis huit ans conservait fort 
tranquilleinpnf la ronronna. Rien que le nom de M. Anderssen fût 
très connu parmi nous comme célébrité, ce succès nous a quelque 
pou surpris ; néanmoins, sincères admirateurs du talent partout oà 

11 Se trouve, nous avons tous applaudi au triomphe do rillustre 
chevalier, et nous aurions été charmés, à son retour dans sa patrie, 

pouvoir lui sérier la luaiii ; mais le vaiii<inriir avaiL hâte d'aller 
recevoir les compliments de son souverain, qui lui avait adressé per- 
sonnellement de gracieuses félicitations. C'est un noble hommage 
l'Onda au mérite, et nous en comprenons Torgueil* 
' Tout est compensation dans le monde, a dit un moderne écrivain* 
La Providence en devait une à notre a rai. Le London'CM et le 
Grand Cigar-Dimn ont graci 'usen:ent rivalisé à qui la lui ulirirait 
la plus large. Aussi a-t-il retrouvé de suite, au milieu des membres 
do ces deux établissements, les habitudes de nos réunions parl« 
sleifnes^ et avec elles, les ressources et l'acUvité do ses Acuités; Il 
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€St bi«n The n^devenu liii-niênie; puis, dan» les combats qu'il à 
soalenus avec ces noiiveniix adversaires, il a rapidement effacé la 
trace de ses premiers reverfs, et a laissé en ies quittant, avec les 
regretâ Ua départ, quelques glorieax souvenirs de son apparition en 
triofflphant à son tour de M« Anderssen. 

Qne Bfessieurs les membres de ces établissements reçoivent no# 
sîfiéères remerciements de Vaimable accueil qu'ils ont fnit à nuire 
ami Kiesrrilzk} , t i que Messieurs les membres du Clul) aristocralique 
nous pardonnent nos pJaisaiileries, qne lUeseritzky ne nous par* 
dô&nera ^cnl-être pas, car. Je puis rallirmer» rien dans so!l rapports 
avec nous, rien dans ses conversaiions intimei n*a pu les autoriser. 

Fendant la létbargie où m'avait forcément plongé Tabsence de 
mes aiilagonistes liabiluels, je luc buis risqué de iiuuve.iu sous 
les voûtes de reslaminot, el cette lois, je m'applaudis de mon cou- 
rage, car j*ai rencontré quelques nouveaux amateurs dont le talent 
mérite assurément une mention honorable. Je citerai en première 
ligne IL Reinach, joueur correct et sage, peut4tre un peu timide, 
et qui débarrassé plus tard de celte modestie dans Fattaque, pourra 
s'élever aux preuiiers rangs. Une politesse exquise donne à ses ma- 
nières tin perpétuel reflet de bienveillante aménité, et forme le plus 
singulier contraste avec mes monvements irascibles « quand il a 
l'éiieasion de ibire ma partie qu'il recherche asseï volôntîers. J'ai 
distingué aussi M. te colonel Szabo, amateur hongrois» à qui Ses 
habitudes mai tiales oiU communiqué quelque chose de leur efferves- 
cence. Plein d'ardeur el d'audace, il ue recule devant aucune atta- 
que. Si l'ennemi sonne la charge à gauche, il improvise une contre* 
attaque sur la droite; si vous lut cassez un bras« me l'autre il vous 
en lancera les débris au vîsaga, et si vous ne lui coupez la téte arec 
votre pins grand sabre, tt trouvera moyen de lutter encore. De plus, 
son jeu, uiélaii^^e heureux d'oluiîes et d'imaginalion, éliui'clie assez 
fréquemment de brillantes couceplions et offre à la iïilerie une 
amusante distraction. J'ai fait quelques parties avec un genllemau 
anglais, devenu depuis plusieurs mois un des fidèles habitués, 
N. Aytoun, qui parait animé d*nne véritable passion pour notre jeu 
favori. €et amateur recherche surtout les fortes parties et devra 
nécessairement faire avant peu de notables progrès. D'un abord 
essentiellement affable, il semble s'être fait français au milieu de 
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ooufi, et sn partie peut être cousiderée comme une des plus agréables 
que l'on puisse faire. £nlio nous avons remarqué un nouvel éoer- 
guméne, tout frais, tout jeune, tout aimable, tout cbarmant, tout 
inspiré du feu sacré, tout ardent è Tétude et au travail, M. Potier, 

dont les !ieuieu.v dcbuls tlans la carrière, suivis, nous l'espérons, 
avec persévérance, peuvent faire présager pour l'avenir de brillants 
succès. J'allais oublier M. Campbell, dont le zèle et le travail sont si 
souvent utiles à notre rédacteur en cbet N'ayant pas eu le plaisir 
de faire la partie de cet amateur, je ne puis parler de son jeu, car 
j'aime à apprécier moi-même ; mais je sais que son dévouement à la 
science convertit en distractions pour lui de pénibles recherches, et 
il a droit à notre gratitude. Dans un prochain article, je parlerai de 
quelques autres habitués dont je n'ai pas encore asses bien observé 
le mérite. 

Dieu merd, les longues soirées vont revenir, Tbiver n*est pas 

loin, nos salons presque déserts vont se repeupler bientôt. Nous 
allons retrouver tous nos vieux amis et oublier rapiib^iKut avec eux 
les ennuis de ces derniers mois. Nous appelons ù grands cris surtout 
notre honorable président, dont Tactivité, le zèle et les incessants ef- 
forts ont si puissamment concouru à la réédification du temple et ani 
plus agréables moments de nos réunions. Nous étudierons i son 
retour quelques conibinaisons nouvelles pour réunir plus irequem- 
meiU en un seul faisceau tuus les membres de notre triple famille, 
car nous avons tous besoin de cette mutuelle sympathie qui fait la 
véritable force. Nous venons de laisser échapper une fois encore le 
prit de la lutte entre des mains étrangères, et nous n'avons pas 
même eu l'avantage d'arracher un fleuron de la noble couronne. 

£li quoi ! le seniiment de la dignité nationale n'enfantera-t-il pas 
un prodige? Laisserous-nous se dessécher sur la tète d'un enfant du 
nord un laurier qui nous a jadis appartenu sans partage? Allons, 
sus, à l'cBUvre, réveillez-vous, jeunes intelligences, inspires^vous un 
instant des trophées des Philidor et des Labourdonnais, développes 
ces facultés dont l'univers entier a si souvent eu l'habitude d'ad- 
mirer réclal, rappelez seulement à vous cette puissance, celte per- 
sévérance de volonté qui crée les merveilles, donnez alors vous- 
même un nouveau signal de combat, et la victoire est à vous. 
Août 1851. Alp. DsiàNiioT. 
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Ce dei nier temps a élé favorisé par la visite de beaucorip de 
joueurs d'Échecs étranger?. Nous avons vu arriver de Londres te 
célèbre HoD^is Sién, qui fréquente Paris pdur la troisième fois. 
Dans le grand tournoi, c'est Ini qui a gagné, après H. Anderssen, 
Je plus grand nombre des parties. Ici il n'est resté que peu de jours, 
pendant lesquels il a combattu avec succès plusieurs membres du 
Cercle. Avec M. Kieseritzky, i) n'a fait qu'une partie qu'il a perdue. 
Peut-être fixera- t-il sa résidence à Paris : ce serait un immense 
avantage pour les Écbecs et pour nous personnellement M. le doc* 
leor Rosenberger, conseiller d'État en service russe, a été envoyé 
|Mr ion gouvernement comme délégué au congrès sanitaire, qui 
tient en ce moment ses séances a l^aris. Empêché parles occupa- 
tiens les plus sérieuses de cultiver les Echecs, il n'en est pas moins 
grand amateur, et incontestablement un des plus forts de Saint- 
Pétersbourg. — Le célèbre auteur H« le major Jaenisch, de retour 
de Londres, est en ce moment à Paris, Il s'occupe à faire paraître 
vm peu de temps un Mémoire mathématique de la plus haute impor* 
tance, dont les conséquences, peut-être, seront appelées à changer 
considérablement l'opinion générale que Ton s'est faite des Échecs, 
n s'est convaincu que le calcul intégral trouve une application di- 
recte et nouvelle aux questions d'Échecs, et il a déjà calculé par 
ce moyen la valeur des pièces. Ce Mémoire sera présenté à l'Acadé- 
mie des Sciences. — H. de Jenay est également venu de Londres, 
mais il a passe si peu de jours à Paris, qu'il n'a même pas pu ac- 
cepter une invitation amicale qu'un membre de notre Cercle lui 
avait faite. — M. Szabo, compétiteur dans le second tournoi de Lon- 
dres, dont nous parlons dans ce même numéro, est devenu un des 
plus ardents amateurs du Café de la Bégence. Son jeu, vif et spiri- 
tuel, est justement apprécié, et Ton aime beaucoup à faire sa partie. 
Noussignons de deiix maius ceque notre bon ami et collaborateur De- 
lannoy a dit dans sa Uevue de M. Aytoun. Plus nous avons l'occasion 
de nous approcher de cet homme aimable, plus nous le prenons en 
affection et considération. M. Bathurst n'a fait qu'une courte appa- 
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laissera plus de temps d'y revenir. — C*est avec le plus vif plaisir 
que nous avons kjvu iM. Krnst. L'éniintint artiste, après avoir émer- 
veillé les habitanls de I cndres dans différents concerts, passera 
probablement l'hiver à ParM» e( i^oiif ^lirons l'avanUijSft de 1« voir 
plus souvent à la Régence. — H. Alliey, f^om érudit coilaboratenr, 
séjourne en ce moment Ici. Il trouvera, nous en sommes sûrs, l'oc- 
casion de compléier sa bibliothèg^ue d'Echecs, qui est déjà noloi* 
remeul la première du monde. 



Un second tournoi a eu liefi à Londres, dans le local du («ondoii- 

Club. Les membres de ce club, guidés par les motifs les plus liono- 
rablt's, n'ont pas voulu qu'on dît qu'ils s'étaient ejiclus de toute par- 
ticipation! au tournoi du St-Georges-Club par égoîsm^ ou avariçe ; 
mais en revanciie ils tenaient beaucoup par amour-propre uslîunal. 
sentiment bien légitime, à |ue les amateurs d*Ëclieçs étrangers 
quittassent tendres avec la parfaite conviction d*avoir été reçus en 
Angleterre avec distinction et cordialité. C'est donc pour cela qu'ils 
ont comblé de politesses les étrangers ; c'est pour cela (ju ils ont 
inventé un ^licond tournoi df^ut le prij^ fut un vase ea argeii^ 
grande valeur. Dix joueurs étr^qgem, MH* Andef^^fi, DegQou. 
Ebrmann, Darrwitx, Horwitz, KHng, Loewe, iKBweqttal, Ahyçf- 
hofer, Ssabo, furent invités à prendre part à cette Intle. M. Kiese* 
rilzky, alors à Paris, reçut à cet égard luie lcllrô....d'inviiaiu}ii de 
l'honorable président du Cercle, conçue en termes si ftalleurs qu'il 
fallait céder bon gré mal Lré. D'après l'arrangement fait^tar la com- 
mission, le prii devait élre décerné à celui qui gagnerait le ^Igs 
g^and nombre de parties, chacun jouant une seule partie avec «lia* 
cun. Cet arrangement était vicieux, car la plupart des joueurs se 
sont retirés lorsqu'ils ont vu qu'ils n'avaient pas chance de gagner. 
Le but était donc manqué, dans ce sens qu au lieu d'être arriv4 à 
l«cueiliir un nombre considérable de parties bien jouées, oii q*<t9 a 
pià recueilli qu*use vingtaine de valeur douteuso. Aussi, n'étaîM^ 
|if a équitable de mettre un seul et unique prix ; beaucoup mieux 
aurait-il valu fixer le nombre (\ue chacun d^Vf^ii jouer .ivec dia- 
^ l^t^u^ i^Qur rester iout ^ inif. dans l'équUd), el diviser ^stt4e 
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le prix proportionaeliement au nombre ëes puriie« ^agueee et re- 
mises» c'«st-à dira 6fi nettBBt deui poriloM paiir fib9qii« perlie 
gagnée et une pertion pour eba^e partie nalle. De celte mnièpe* 
tout le nonde serait resté jusqu'à la fin. N. Kiesemtcliy n'est arrivé 

qn 11! moment où la nioilié des comliailaïUs s'éluient déjà lelires j 
ilii'aeu occasion que de laiie les parités de MM. Atiderssen et 
Mayerhofer, qu'il a perdiiea, et eelle de M. Saabo. qu'il a gagoée. 
A celte occaaIoD, nous ne pouvons pae passer sous silence une obser- 
vation qui s'est glissée dans le conpte*rendu de la GomUê d'Èekêti 
dêBerUn, et dont l'auteur, sans doute, n'a pas calculé la portée. On 
y dit, entre autres : 

t Le Cercle de Londres a arrangé ce tournoi dans l'espoir que 
M. Anderssen gagnerait le preoûer prix. Cet espoir est partagé par- 
tent, TU que le premier prix payé par le Comté dit grand tomot 
ne s'élève même pas à la aomnie de 200 liv, st. , au Keq de 500 Ht. 
dont il a été question, etc. • 

D'après ce que nous avons dit au commencemeiil, il nous est 
impossible d admettre que le Cercle de Londres eût agi dans cette 
toe : il aurait ainsi manqué à toutes lea eouTenances. Comment, en 
efTet» 'Supposer que le Cercle et son honorable président auraient 
cotrcu un projet dans l'intérêt d'an seul, rât-ce le pins fort des 
joueurs étrangers, projet qui devait nécessairement hlesser les sus- 
eepUbilités légitimes des autres compétiteurs? Peut-on, enfin, croire 
que M. Mongrédien aurait expressément iuvité M. Kieseritzky, de 
Paris, pour augmenter la liste de ceux qu*on aTait déclarés victimes 
avant qu'ils n'eussent combattu I Ceci, nous le répétons, n'est pas 
aihiîissible, et nous avons pleine confiance en la loyauté de la Ga- 
zeiie berlinoise, qu'elle reviendra sur la manière de commenter ainsi 
les honorables motifs du Cercle de Londres. Nous n'avons pas 
besoin d'ajouter que le résultat ne nous a nullemetot surpris, vu le jeu 
dtslingtatSdeM. Andersen, auquel nous aTons donné entière justice, 

H. Anderssen, aTant de quitter Londres, a reçu la letue suivante 
de Staunton z 

f CbtfrBtansieur, 
• in septièM i^lause du règlement du tomoi dfli écbMs» iUige 



Digitized by Gopgle 



110 U RÉGENCE. 1851.— m 

celui qui aura gagne le premier prix» à se tenir prêt à être provoqué 
partons ses compétiteurs à un match do 100 Uv. sterl. Vous lo savez» 
une indi^aition sérieuse ot l'incessante attention que réclamait Ter- 
ganisation de tous les détails du congrès, m'ont rendu complètement 

incapable d ètic cuiitent de moi-même (of doiiig myself anylliiiig 
like justice), dans la dernière rencontre si courte et si acharnée. 
J'éprouve donc le plus vif désir en trouvant l'occasion de jouer avec 
vous un match plus significatif, et dans ce hut j'invoque la clause 
mentionnée plus haut, pour vous proposer une lutte de vingt-une 
parties et de 100 liv. : lutte qui commencera au club Saint-Georges, 
aussitôt que tous les matchs et les aflaires du congres seront ter- 
minées. Ce sera, je présume» vers le milieu du mois prochain. Le 
temps intermédiaire vous procurera du repos, et me permettra, je 
l'espèrot rétahlir ma santé. 

» Veuilles me croire votre tout dévoué. H. Stkvntw. • 
Voici la réponse de M. Andersscn : 

Club Saint'GevrgeSy V2 ^uUki 

« Cher Monsieur, 

« J'accepte avec plaisir un match de vingt et une parties avec 
vous ; toutefois è des conditions qui puissent se concilier avec ma 
situation. Vous saves que le tournoi s'est prolongé au delà de toute 
prévision, le temps de mon séjour à Londres est trés-étroitement 
mesuré , et je ne puis pas réellement reculer mon départ au delà du 
milieu du mois prochain. J'accepte donc votre proposition, mais 
j'insiste sur les trois conditions suivantes : 

» i. La lutte commencera au plus tard lundi prochain* 21 juillet. 

• % On jouera cinq jours par semaine ; tonte séance à laquelle 
un des joueurs manquerait» lui sera comptée pour une partie perdue. 

» 3 Avant l'ouverture de la lutte» l'enjeu sera déposé de part et 
d'autre, et confié au comité. 

» Telles sont les conditions que m'inspirent les circonstances : je 
prie instamment le comité de les accepter. 

» Je suis, etc., AimBBssBii. • 

Api es cela, le comité de Londres, par l'entremise de M. Lewis, a 
déclaré à M. Anderssen que M. Staunton voulait d'abord passer 
quelques semaines à la campagne, mais que M, Anderssen n'était 
aucnnement tenu d'attendre. (&AooA-2atlimy .) 
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PARTIES mm LES PLUS MIS JOUEURS DS L'ÉPOQUE. 



N« GLXXXVII. PARTiË SiCILlËMNE. 1. CO 

6 litln ISM. 

M. KieSERITZKT (iBibAliaS). M. BUCKLE (ROIM). 

1. e 45 c 53 6. d 34 F 77 

2. F 43 B65 7. o-o o-O 

3. B 33 e 65 8. C 57 W f 66(») 

4. G 36 U 75 9. C 35 d 54(65 

5. D25 g 67(3) 10. 6 54-d e ^4^ 



(1) Voir les parties XXlV, XXV, XXVII, XXIX, XXXVII, LXVIII, 
LXIX, LXXV. LXXVl. LXXXIU, XGVllI, G. GIX, GXIV, CXIX. 
CXXIX, CXLVII, GLI. 

(SS) Cette manière de Jouer parait être adoptée depuis quelque 
temps. Elle a évidemment pour but de faire entrer le Fou du Boi 
dans le jeu par une autre voie que celle que les ouvertures du côté du 
Roi lui indiquent d babitiule. Quant à nous, nous croyons ce mode 
de défense vicieux, parce que le Pion g pousse un pas permet à l'ad- 
versaire (le pousser à son tour le t^ion h deux pas, et amener ainsi 
promptement un échange des Pions par lequel les Blancs font une 
brèche dans le jeu de leur adversaire. En tout cas il serait dangerenx 
pour les Noirs de roquer de ce côté. 

(3) Les Blancs avaient deux systèmes d attaque, le premier était 
de laisser !a Tour du Roi à sa place et pousser, comme nous avons 
dit daos la note précédente, le Pion h pour faire une brèche. Mais il 
fallait alors qu'ils attendissent jusqu'à ce que les Noirs eussent ro- 
qué de ce côté. L'autre système, en roquant tout de suite, consistait à 
fortifier le centre et de paralyser les forces des Pièces adversaires, 
nota m ment du Fou du Roi. 

(4) Cest liu fort bon coup. Que les iNoirs poussent l'un oul'autre 
Pion sur le Fou, ils affaiblissent toujours leur jeu. 

(5) Le Fou Noir est maintenant paralysé pour longtemps. 

(6) Coup hardi, mais basé peut-être sur une erreur. En n'exami- 
nant ^que légèrement ou pourrait croire que les Noirs devaient 

III. 16 



Digitized by Gopgle 



11, F 32 

12. d 44 
iS. d 55-c 
14. B52W 



so 

70 
60 



IK RÉGENCE. 

b 62C^ 15. c 33 

B 42 16. f 35-G 

C 61 17. A 14 

G 56 

Position après le 17* coup des Noirs. 



1851.— N» vm. 

G 35-C 
B 63 
B 75 P/. 



CLXXXVII. 
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18. d 63W 

19. G 44 

20. D36 
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E 88 (»o 
D 83 
f 56 



5 

21. 
22. 
25. 



c 7 

H15(»») 
f 44 F 
a 41 



F 44-G 
D 84 
C 52-B 



gagner une Pièce. Mais ce n'est pas exact, comme nous le démon- 
trerons plus bas. 

(7) Si c43 12, d 45-c e 44 13, A 14 et les Blancs, au lieu de 
perdre une Pièce gagneraient ainsi deux Pions. 

(8) C'est une très-bonne parade. 

(9] Le Pion acquiert maintenant une haute importance. 

(10) Tant que le Bol Noir reste dans la ligne d'attaque du Fou 
Blanc, le Pion au centre ne sera pas défendable. 

tll) C'est assez bien joué. En attaquant d'avance le Cavalier 
Noir, les Blancs défendent le leur à 52. 

(12) Les Noirs ne peuvent pas prendre sans perdre leur Cavalier. 

(13) Ceci est plus décisif. 

(14) Il n'y a pins de défense sérieuse. L. K, 
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24. aiM s M 37. HtS B«M 

35. Ail Hf6(«*) 28. D54>e(») D U-D 

26. a D 64 29. F ^.D««) 



N* GLXnVIil. PARTIE ORBIIfAlRe. 4. C«) 

s IdHl IM. 

IL BUGUiB (|BftA9«0). M. KIESERimY (mw). 

1. 6 4( 6 66 15. B^m D63 

1 6 31 B63 1«. D42X E84 

5. F 4* F 58 17. CMD C74 

4. c 35 G 66 18. G 74.C E 74-G 

5. d 44 e 44-d 19. A 15 A 83 

6. c 4i-« F 30. D 41 • «5 

7. C3t G 45^ 31. B88 H65 

8. Ctf-F B43-C 83. B 14 H35 

9. F TGXf E7G-F 23. A 33 H 24W 

10. DZiX d 54 24. A 52 H 44.c 

11. G 55X 35. D 31 D61(»> 
13. D43XB 0 64 B6. D 53 H43 

13. D3S fLtIi m. A 85 

14. B33 G66W 28. D 57 H 4510) 

(1) %\t les parUes V, Vif, XXXVI, XU. jCCIV, CX, CXXXlït, 

CLV, CLXX. 

(2) Le premier volume de la Régence cou ùeni quelques partfes 
jiHiéea entie les mêmes coniba liants, ^ai onl été conduites ûe ta 
Miène niamèffe. Ici les Nsirs ii*<o»l rien àt mtotti à faké 4e 

le Cavalier. B^ih le laisseiit, les Blancs le t»i^droM4l le 
Pion qni reprendra sera alors isolé, et s'ils prenneiift ent-Mnet le 
Cavalier Blanc, ils donneront à 1 adversaire ruccasioii de lurtiiier 
ton centre. 

Celte attaque n'est pas sérieuse. * 
(4) G'eit assézèien jcfaé. A ptrUrée oe coup les Noirs premieni 
le dessus. 

^: Avec un Piun passé et bien soiiteoii au milieu de 1 échiquier 
le^îKoirs n'ont rien À risquer en pro?oquaai réc||angedes Bames. 
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29. 


B 35 


A 75 


30. 


A 31 


D 62 


31. 


A 52 


D73 


32. 


B 50 


H 47 


33. 


1) 24 


A 55 



LA RÉGENCE. 

34. 
35. 
36. 
37. 



B 44 
g 37 
D 25 
f 46 P/. 



1861— N« VIII. 

A 58 
G 45 
A 57 
H 46.f (^) 



Position après le 37* coup des Blancs, 
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< 3 3 

38. H46-H D46H 

39. A 72Xb E 83(8) 

40. A32W D13X 

41. E27 D24 

42. D 24-D G 24-D 



4 8 6 7 

43. A 33 

44. b 32 

45. B 36 

46. b 43-G 

47. A 43-A 



8 



G 43 
c 53 
A 47 
A 43-b 
d 43.A 



(6) Ceci est assez bien calculé et empêche la Dame Blanche de 
prendre le Pion ^ ; car si 29, D 77Xg A 75 30, B 66-G U i6XH 
31. EIfi-n 11 15*. 

(7) Un examen soutenu prouvera que les Noirs auraient mieux 
fait de retirer la Tour attaquée à 67. C'est ici où la partie commence 
à changer. 

(8) 11 eût clé, peut-être, préférable de placer le Roi à 64. 

(9) Coup juste. 

(10) Erreur capitale qui amène la perte d'une Pièce et celle de la 
partie. En jouant G 55. la partie aurait du être nulle. L. &. 
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48. E 26 E 75 52. B 24 g 57 

49. E25 £e4 53. B 36 g 47 

50. £34 E54 54. B24 

51. E35 b 58 



N« CLXniX. PARTIE SICILIENNE, I. 

Il JttIO IWI. 



M. KIBSHUTZKT (iBlbAiiQ»}. 



i. 


e 45 


c 53 


2. 


F 43 


B 65 


3. 


B33 


6 65 


4. 


G36 


G 75 


5. 


D25 


g 67 


6. 


d 54 


F 77 


7. 


C 57 vt) 


f 66 


8. 


C35 


b 62 


9. 


d 44 


c 44-d 


10. 


G44-C 


B44-G 


il. 


C 44.B 


G 63 


12. 


A 14 


o-o 





M. BU< 


XLB (1I0IB8). 


!3. 


h 48^3) 


D 75 


14. 


G 35 


f 50 


15. 


6 56-f 


g 56-eC«) 


16. 


f 46 


G 72 


17. 


H38 


d 54 


18. 


F 52 


I) 42 


19. 


F Cô-ii 


C C3-FW 


20. 


H 57 


e 55 


21. 


f 55-e 


g 46 


22. 


D47 


H76 


23. 


f 65 


H 73 


24. 


Â 44 


D22.b 



(1) Voir la partie CLXXVII. 

(2) Ceci n'est point un temps perdu, car en forçant les Noirs à 

pousser le Pion f, on paralyse l'action de leur Pou F. 

(3) Nous croyons cette alia<iiif; oi)[)ortnne et préférabl< 
car la Tour H restant à 18 peut bien plus vailiamj 
Pion iTancé. 

(4) Pen prud ent d'o n?rir son jenaiog^^ux. 
(5j l'i endre F33XB eût (iiÀrt^fes de jouer, également bonnes^ 
(6) Les Blancs ont iû- rfvec le Pion, l auue de prendre le , Fou 

L'une de prenforter ensuite le Fou à 44. ^: Jfiiy* t 

awlaî*' 
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C 74 26. E 24 E 88 Pi. 

Position (i]ircs le coup des Noii'S. 
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S7. f M-GW F U-k 

28. B87X A87.D 

29. H 87XA E 87-H 

30. f 84+DX E 76 
^i. DM^d £85 



32. D44-F 

33. G 84 

54. D 55 X 

35. Dâ6X 



H74 

E 76 



N* GXG. GAMfilT DU GENTR£._2^ <<3 

i im m- 

' M. KIESERIXZKY (lBILAn(B8). M. MONGREDIEN (NOlf S). 

1. ê 45 e 55 4. G 44^ F 53 

2. d 44 e 44<d 5. G 5809 B86 

3. G 36 c 6^(») 6. D 36 d 84 



L, LX^. . les parties 1. XIV. XV, XXXV, XUV, XLV, XLIX, 

(2) Ce coup'vr CXXIV, GLXXI. 

2* jouea r. Les défens^iSf^r et ne peut donne r anco n avantage ao 
X* '--8 sont c 53, B 63, et si Ton t»ut 

(3) Coup aventureux qui aura pour 



centre. 



'**inent du Pion au 
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H §7 






Ci 70-tiW 
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il 50 


II TT 

li 77 


10. 


o—o 


17 7 A ffi^ 
lii < 




g 47 


Il 07 V» 


14. 


Il o8 


B 55 


26. 


F 67-B 


h 67-F 


15. 




g 57CÏ) 


27. 


U66 


A88 


16. 


f 46 


g 46-1 


28. 


B32 


H 78 


17. 


H46-g 


A86 


29. 


E 27 P/. 




18. 


A 16 


H 87 









tosilion après le 29* coup des Blancs. 




1 - 4 .•; 7 s 



(4) Au lieu de ce coup les INoirs auraient mieux fait de prendre 
la Dame. 

9) Seal coup jnste, par F 26^ f oa G 26-1* les Noirt tomfro- 
mettiieiil leur partie infailliblemeiit. 

(6) Ce déplacement n'est pas suffisamment motivé. 

(7) C'est très-bien joué ; les Blancs ne peuvent plu» pousser avec 
les mêmes chances leur Pion du Fou 2 pas. 

(8) Les Noirs ont tort de funilter la case m iHUi^ d# lliobiquier ; 
le Gi^ttUir y éuit très-fort. 
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30. 


H 76Xf 


E 85 *0) 


42. 


c 43 


d 44^*0 


31. 


H 86 V 


A 86-H 


43. 


B 34 


F 35 




A 86XA 


Ë 86*A 


44. 


6 55 


P 24 


83. 


E 38>H 


h 57 


43 


E 45 

mm W 


F 35 


34 


E 37 


F 35 


46: 


B i5(tt) 


F 46 


35 


B 43 


F 46"^^ 


47 


B 36 


d 34 


,■)!) 


E 36 


b 62 


48. 


E 34-d 


i' 55-e 


37. 


a 41 


E 75 


49. 


B 57 Xh 


Ë 66 




Il Mfk 


El 09 


«IV. 




p ^ 


39. 


b 5) 


C 52-b 


51. 


E45 


E65 


40. 


a 52-c 


d 54 


52. 


B 44X 




41. 


B22 


F 24 









No CXCL PARTIE FRANÇAISE. 1. 
«3 Juin i85l. 

M. KIESERÎTZKT (DlkASKBB)- H. BIRD (HOIRS). 



1. 


e 45 


e 63 


8. 


O-O 


c 63 


3. 


d 44 


d 54 


10. 


G 55 


D73 


3. 


e 54-d 


e 54-e 


11. 


A 13(2) 


a 61 


4. 


c 43 


e 43-c 


12. 


F 34 


(;54-F 


5. 


B 53 


G 66 


13. 


D 34-G 


B74 


6. 


F43*« 


F 75 


14. 


r 46 


F 64 


7. 


G 35 


€56 


15. 


U56 


A 84 


8. 


G56 


o-o 


16. 


D 56 


g 67 



(9) La prise de ce Pioii lance les Noirs dans des complicalion» 
dont la Gn serait dificile à prévoir. 

(10) Les Noirs onC préféré de se soumettre i un échange des 

Tours que d'avancer le Roi. 

(1 1) Faute qui fait perdre la partie, il fallait prendre le Pion du Roi. 

(12) Les Blaocs gagnent maiateaaut uû Pion. L. K. > 



1. Voiries parties VI, VU, Xlll. XVIH, XX, XXII, LIX, LXXVll, 

xcvi, cxii.cxxxn. 

(2) Ce coup menace la Dame adverse. 

Parfaitement siir. L.K. 
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15 Juin 1851. 

M. RICKARDS (iBOiAlKBO). M. KIESERITZKT (MOIM). 
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(1) Voir la partie LX. 

(2) Comme coups de défense on indique aussi d64 et F 53. 

(S) Rien ne presse de reprendre le Pion qui ne peut pas être 
défendu. 

(4) Pour empéclier le Piou de la Dame d'avancer. 
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(5) Pour défendre la Dame d'avance, car sans cela le» Noirs M 
pourraient pas porter leur Cavalier à 55, puisqu'il n'y levait pas 
suffisamment soutenu. 

(6) Ce n'est point par inadvertance, mais bien à dessein que les 
Blancs sacrifient ce Pion. Leur but est d'ouvrir ainsi une ligne d'at- 
taque contre Je Roi adverse. 

(7) Par une arreur bien a iplicable, ^and on panse qiM la partie 
« été. jauéa a^ns toir réchîquwr, Isa Blancs ont cm que las Noirs 
avaient avancé au coup précédent Tautre Tour. L'échange du Cavalier 
contra le Fou «lait alors eiceJlent, car les Noirs ne pouvaienipas 
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prendre Je Cavalier avec la Tour, puiscpie cettA roénM Tour donit 

aussi défondre le Pion g. Ne pouvant pas prend» le CaiPriior «ecle 
Pion d, il lallait (loue se st>i vii pour cela d« Pion f, alors les Blanca 
avançaient leur Pion f el gagnaient une lorie position. 

i9f Pow proT«qner l'échange des Dames. 

l9) Errwf ftinesle. ^ ^• 
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Les Blancs font Mat en â coups. 
Composé par M. Aivderssen. 
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Les Blancs font Mat en 3 coups. 
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L«« Blancs font Mat en 4 coups. 
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ALIANÂGU D£S ÉCHECS. 



Se tMUwe au €»fé de la et m CaMle» 

FBIX : 5f CENTIMES. 

Nous avons eu pour collégae au cerole de la me de Nénars, un 

écrivain remarquable à plusieurs titres, qui a obtenu de grands et 
légitimes succès sur tous les Ibéàtres importanlà de Paris; mais 
qui surloula joui d'une vogue mérilée lorsqu'il ùl paraître, il y a 
quarante ans* dans le feuilleton d'un journal, des observations sur 
les mœurs, les usages et les ridicules de cette époque. IL Jouy« 
dont les journalistes actuels ne parlent qn*avec un superbe dédain, 
Chi délaisse et presque entièrement oublié. Un jour, on reviendra à 
ses ouvrages, ne fut-ce (jue pour y chercher un tableau de !a société 
du temps de l'empire. On sera surpris, j'ose le prédire, de la quan- 
tité de pensées fines et délicates, d'aperçus ingénieux que Ton trou- 
vera dans ces esquisses légères* 

Parmi les qualités que' Ton ne peut refuser à M* Jouy, il en est 
deux que nous avons parUculioreniciil ajipreciees, la l>ionv(Mlinnce et 
l'urbanilé. Elles manquent totalenieiu aux écrivains qui parfois 
s'occupent aujourd'hui de lui et de ses œuvres. 

J'ai lu dernièrement, non pas dans une feuille destinée à être par- 
courue rapidement pour tomber ensuite dans roublit mais dans un 
ouvrage important très-considérable, commencé il y a vingt ans, 
qui est arnvé, sans èUe terminé, au 7Û' volume; j'ai lu, dis-je, une 
notice biographique sur notre ancien collègue ; notice écrite tout 
récemment, avec une malveillance inexpliquable, sans critique, sans 
exactitude, sans appréciation raisonnée« ayant enfin tous les carac- 
tères d'une diatribe. Elle est complétée par une anecdote diffama- 
toire d'une niaiserie tellement absurde, que l'homme de l'esprit le 
plus vulgaire ne la risquerait pas dans la cunvei sation. Ainsi donc 
voilà un homme qui a parcouru une longue et lioncuable carrière, 
qui a, dans des genres différents, obtenu do grands et légitimes 
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fla€Cè8,qiii a pa bien souvent dans la même Journée entendre les 
applaudissemeDls de la fi»ule au théâtre, et reeevoir dans de briUants 
aaloDs les félicitations des hommea de respril te pins délicat: et cet 
liomme, qui pendant vingt-cinq ans a eicité tant de sympathie, peut 

êlre après sa mort IraUù avec tant de mépris 1 Mieux vaut vivre et 
mourir inconnu. Nous qui avons le bonheur d'être ignorés, applaii- 
dissoBs^nous de notre obscurité, restons-y sagement, et jouons aux 
écbeca sans nous occuper des vains bruits du monde 1 Certes, si 
IL Jouy prêtait à Ui crîtiquCt c'était comme joueur d'échecs* Il n'a 
jamais été bien habile; maie, Dieu merci, tous ceux qui aiment 
notre noble jeu sont nos frères; h s laibles comme les forts sont 
accueillis avec une cordialité aussi ailectueuse. l^es mazettes ne sont 
point «xatues de la grande famiUot j'insiste sur ce point, et pour 
cause* 

Pleur revenir à mon point de départ, je dirai donc que M. Jouy 
faisait paraître dans la Ga%Hlêâ& Franeê, le SI décembre 1811, un 

feuilleton sur les Almaniichs. Il y rapporte que, dans un catalogue 
que l'on avait mis sous ses yeux, il compta soixante-deux almanachs 
différents par le titre, et même par ce qu'ils contenaîentt bien quo 
presque tous fussent des recueils de chansons adressées aux muses, 
anx grâces, aux dames, aux demoiselles, à la jeunesse, etc., etc. , 

On chantait beaaconp alors ; dans les guinguettes, dans les salons 
même, on entendait les vieux refrains ramenés avec plus ou moins 
de bonheur, mai» répétés toujours avec gaîté: et {Ion, fion^ flon ou 
Ion lan la landerireUe, ou ma taniuriureUe, ou bien son, zon, el allez 
étml et bien d'autres du même genre qui ne signifiaient rien, si 
ce n'est qu'on avait besoin de rire et de chanter. 

Ce besoin diminua considéraMeroent pendant la firtafe année 
1812, se fit moins sentir encore daiiâ ieâ années suivantes, et ûnit 
par se modifier entièrement. 

Mais si les chansons et les chanteursfurent moins nombreux, il n'en 
fnl pas de même des ehmmuefct : il y en a maintenant pour tentes 
les classe» de la soeiélé, pour tous les métiers, pour tous les goûls 
el toutes les habitudes. Depuis longtemps les -ehasseurs et les fii- 
meui s ont leurs almanachs. Seuls, les joueurs d'échecs étaient ou< 
bliés, cet oubli est réparé, et nous pourrons, à dater du 1" janvier 
1852, voir l'âge de la lune daus un calendrier spécialement fait 
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pour nonst paur notre usage particulier, et dans lequel nous tronve- 
rond bie» d'autres choses înstrnettvee. Un almanach moderne bien fiiît 

peut, selon moi, être défini ainsi : « lo livre dans lequel on trouve le 
» plus de choses utiles sous le plus petit volume possible ; • le nôtre 
renferme : 

I* Dùuxê pariiet par les plus habiles joueurs de notre époque, en 
remontant à une quarantaine d'années. Chaque coup correspond à 
un jour du mots. C'est une idée qui semble heureuse, mais dont la 

réalisation présente d«?s difficultés : en effet, lorsipie la partie a plus 
de trente ou trente et un coups, il faut la compléter en annotant les 
coups supplémentaires au bas de la page, ce qui ne peut se faire 
quelquefois que d'une manière assez gauche, et met dans la nécessité 
d'abandonner la notation par lettres qui est placée partout en regard 
de celle de M. Kieserîtsky. 

Je mepernieUi ai encore de critiquer l'emploi de l'R pour désigner 
la dame, pourquoi pas le D? laissez l'R au lioi, vous aurez une cause 
d'erreur de moins. 

S* JfélWe peur «gendre te morcfte. 

Ce travail dem être reproduit chaque année. Comme le tableau 
des nmrreltM mesures dans VÀfmmMre du hurêou de» knffikuks, 

5* Règle du jeu des échecs. 

Autre morceau de fond qui doit être mis constamment sous les 
yeux des amateurs. Je relèverai seulement les soixante coups accor- 
dés par la règle 25 : le nombre 50 est adopté depuis longtemps, et 
fait loi partout. Voyez les ouvrages de Labourdonnais, de Bilguer, de 
Lewis ; les spectateurs condamnés k voir cinquante tentatives in- 
fructueuses sans changement de position, et sans que le dénoue- 
ment se laisse entrevoir, trouveront certainement le nombre 50 bien 
suffisant ; ne le changeons donc pas. 

4* Ori^pM du je» dee échecs ; dmmn de Fréret. 

Ce sujet a été traité bien des fois, et par des hommes dont il faut 
admirer la patience et l'érudition. Chaque année peut mettre sous 
les yeux des amateurs un résumé des recli(!rches de J'uiidc ces écri- 
vains. Au bout de quelque temps, on aura ainsi en sa possession les 
principales pièces de cet intéressant procès, et on pourra le juger 
avec connaissance de cause. 

^ Très curieuse réeapUulaUan de la bihliograpkie écUgnMnne, 
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par M. AUiey. On irouTelà, dans une petite page, la quaniilé d'où- 
vragea sur les éebecs qui ont paru dans chaque siècle depuis le xii* 
tnclusivement : la nature de chacun de ces ouvrages ; c'est-à-dire com- 
liien traitent de ta lliéoric, combien de l'origine^ et les langues dans 
lesquelles ils ont été écrits. Les Chinois ont un seul ouvrage; mais il 
est bien probable que M. AlHey en découvrirait beaucoup d'autres 
si le fiUdu eUl l'autorisait à bouquiner librement à Pékin* 

Je terminerai paç une courte observation : Aux termes d'une or- 
donnance de Louis XIII, en date du 20 (anTier 163S, U est défendu 
de mettre dans les almanachs autre chose que les lunaisons, éclipses, 
cl autres supputations astronomiques ou météorologiques. Cette 
prescription avait sans tioule pour but la suppression Ue prcdiclions 
absurdes qui se multipliaient d'une manière dangereuse pour la 
raison et le bon sens du peuple. Certainement Louis XUI lui-même 
trouverait fort agréable et fort utile le contenu de notre almanach ; 
il ne regretterait pas le régne despotique et exclusif du calendrier, 
et n'exigerait plus pour lui toute la place ; mais il en réclamerait 
une ; et le pauvre calendrier n'en a plus ; il est relégué sous la cou- 
verture. C'est vraiment trop peu, et je réclame pour ifô3 un calen- 
drier plus complet, imprimé en plus gros caractères, et occupant 
dans Talmanach la place honorable qui lui est due. En attendant 
tette petite amélioration, je félicite l'auteur de notre almanach 
l oin 1852, de son heureuse idée, et de la manière dont il Ta mise à 
exécution. Doâzar. 
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mm, m is m Hchms, 

P«ëme ansliii*, par sir WllUam Jmm» 

Mi* w llraaçaii, par M. Mitte AUIBT, auigfilni. 

Filles joyeuses qui habitez le mont sacré du Pinde et les bords 
renommés du Piérus, chanlez ces escadrons rangés sur un nouveau 
champ de balaiile, et ce riant appareil de guerre qui se déploie à 
nos yeux quand» agités d'une vaine alarme» deux Taiilanls Rois 
couvert» l'un d*une armure d*ivoîre, Tautre d'une armure d*ébéne, 
s avaiicciiL pour terminer une lutte innocente. 

Toi, la joie de tout ce qui est dans les cieux et sur la terre, douce 
Vénus» mère des grâces et des ris, Reine du puissant amour, quitte 
ton fie enchanteresse où» sur des lits de roses et d'amaranthes, 
rq>ose mollement le jeune essaim qui suit tes pas. Déesse bien- 
veillante, viens à mon secours; vois un couple aimable, demande 
que mes chants soient beaux et divins comme toi. 

Prés de ce frais ruisseau dont Tonde bondissante se joue çà et là 
et s*élève en flots d'argent aux rayons du soleil, sous les rameaux 
touffus d*un berceau odoriférant où la douce influence du prin- 
temps couronnait de pourpre les fleurs du bosquet» deux nymphes 
à Taimable sourire goûtaient un tranquille repos ; mille boutons 
naissants semblaient se disputer l'iioimeur d'environner leur siège. 

Délie était placée sur un trône, et à ses côtés on voyait la douce 
BÈ wèmmj toutes deux dans la fleur de la beauté. Ainsi brillent deux 
roses, Toigueil de la vallée etdu jour qui les a vues naître, quand au 
lever de l'aurore déployant leur éclatante parure, elles embaument 
l'air des parfums les plus suaves. 

Une troupe de jeunes gens et de jeunes filles dont la longue che- 
velure entrelacée de myrte flottait au gré du zéphyr, environnait 
ces deux divinités qui paraissaient être les Reines de la fête. On y 
voyait Agathis à la danse gracieuse, Taimable Thyrsis inspirée par 
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la muse Sylvie» la plus belle do joyeux cortège^ et Daphnis condamné 
à aimer» mais k aimer en vain; pendant qu'une modeste rougeur se 
répand sur leurs joues» SMne fait entendre ces doux accents : 

« Les prairies et les montagnes se dorent aux premiers rayons du 
» jour, et déjà i'alouette, ce matinal oiseau <les champs, s'élève dans 
» les airs, qu'elle (ait retentir du bruit de ses cbants, tandis que sur 
» les tapis de verdure on voit briller les gouttes de la rosée ; à 
m quel jeu» ma Délie» allons-nons nous livrer afin de tromper la 
» longueur des heures ? ferons-nous entendre à Toreille charmée de 

• célestes accords, enflammerons-nous le cœur par de ravissants 
» concerts? irons-nous consulcrer le chasseur dans les bois, ou 
» tendre un appât trompeur aux habitants des eaux? 

• Ou plulèt» répond llélle» puisque c'est le hasard qui nous ras- 
» semble sous ce frais berceau» permettes que notre troupe guer- 

• riére s'exerce k une lutte ingénieuse. Daphnie, qui le premier 

• nous a appris le jeu, en expliquera les règles, sera notre guide et 
» présidera au champ de bataille. Nous n'avons pas besoin d'un 
» prix pour enflammer notre ardeur; on combat avec plaisir quand 
» on combat pour la gloire. » 

La nymphe y consent, les jeunes filles et les jeunes gène se pré- 
parent i être témoins de cette lutte et à en partager les charmes. 
Dapbnis surtout accueillit avec joie ce hardi dessein formé par 
l'amour lui-même de concert avec les neuf sœurs ; il se leva et plaça 
sur une table de cèdre un Échiquier travaillé avec art et orné de 
dilEôrentes couleurs. 11 était divisé en 64 carrés égaux, les tins blancs 
comme l'ivoire* lesmrtres noirs comme l'ébéne, semblable au large 
bouclier soutenu par la tortue» ou i la pean tachetée de la 
panthère. Alors d'une boîte pleine de héros innocents» il versa snr 
le champ de bataille (du combat) deux armées d'ennemis: l'une 
composée de seize champions revêtus d'une noire cuirasse, l'autre 
formée d'un nombre égal d'assaillants, couverts d'une armure 
bhincfae comme la neige. Leur forme» leur rang, leurs noms^ auaei 
bien que les évolutions et leur pouvoir, tout était différent; mais 
tous brûlaient de fondre sur leurs rivaux. Mais dis-nous (car Jupiter 
ne t'a rien caché)^ dis-nous qui rangea sur la plaine ces liions 
redoutables? 

Au milien d'elles, soutenant leur sceptre d*or, les deux monarques 
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lèvent une tête alUére. Dans leur lente et majeslueiise démarche. 

lis ont soin d'éviter ie dangereux eiinemi, et s'ils appellent d«i 
secours, 1 on voit à ce cri d'alarme voler les vigibnls sujets et 
mourir avec joie. S'ils peuvent sauver leur Roi, c'est de lui que 
déjpeBd la gloire du jeM ; uM foi» qu'il est eflaprisomié, tout combat 
est fini* 

Armées d'an glaive redoutable, les deux Reines d'un air 

triomphant se tiennent près de leurs époux. Elles se précipitent 
et là avec une orgueilleuse fureur éclaircissani les rangs épou- 
vantés ; aussi légères qae Camille glissant sur les flots de rOcéan« 
en ne faisant qu*effleurer l'herbe humide de la prairie. Cependant 
laalgré leur fier courage» la lance d'un Taleuroux Pion peut traver- 
oer leur bouclier, ou arrêter leur bouillante ardeur. 

Les gardes Htlcles, attentifs au moindre péril, occupent les carrés 
voisâub ei protègent la tente royale. Maigre la faiblesse de leur 
lance et la petitesse de leur taille, ils s'afanceat en bon ordm et 
forment un rempart impénétrable. 

€ouTertes d'une armure éelatanle» les deux ailes de chaque ar- 
mée se déploient à droite et à gauche en escadrons serrés (pressés). 
Voyez ces quatrcs Archers laipatients de voler au combat; lislancent 
une llèche légère» traversent obliquement les rangs et n attaquent 
l'ennemi que par côté aaas jamais abandonner la couleur qu'ils ont 
d'abord choisie. 

Quatre haidis Gavaliecs, montés sur de fongueux conrsiflni« étalent 
à l'envi leur courage et leur adresse; ni le Roi, ni le soldat, 

amis ou ennemis, rien ne peut arrêter leur course rapide : ils s'é- 
lancent au-dessus des bataillons et visent a porter de perlides coups, 
d'un seul bond ils lîranchissent deux carrés; du nouveau poste ^ 
qu'ils occupent ils renouveUent une rude attaque et se précipitent 
du blanc an noir et du noir au blanc. 

Quatre magnifiques Eléphants courbés sous le poids des Tours 
qu'ils soutiennent (portent), défendent les côtés de chaque armée et 
vont droit à l'ennemi, tentât faisant trembler la droite, tantôt 
écrasant la gauche. 

Au premier rang les valeureux soldate, la lance en arrêt» le 
casque resplendissant, n'attendent que le signal pour voler au 
combat. Us s'avaneent de front, mais ne frappent que par célés ; 
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enflammés d'une rage hostile, tous les bataillons font retentir leurs 
boucliers impatients de commencer cette lutte sanglante, quand 
Daphnis s'écrie : Voyez celle plaine brillante où des Rois Py^mees 
arborent leurs curieux pavillons, semblables à Obéron et à Mab» 
sa Reine superbe conduisant sur un champ diapré de mille couleurs 
leurs nombreux escadrons; ce jeu merveilleux n'est point sorti 
d'une main mortelle, ce sont les dieux qui l'ont inventé, c'est d'eux 
que l'ont reçu les nymphes de la Bretagne, et chaque jour au lever 
de l'aurore elles s'amusent à jouer sous le cristal de la Tamise. 
Ecoutes donc l'histoire qu'elles racontèrent au roi Golong, tandis 
qu'ils se tenait penché sur les flots. 

Une aimable Dryade parcourait les déserts de la Thrace, son air 
était doux et enchanteur; dédaignant l'hymen et Tenfant de la 
Chypre, elle n'aimait qu'à poursuivre le daim léger. Sa beauté était " 
renommée sur les collines etdansles vallées, son nom était CaXsusa. 
Mmrm la voit: aussitôt il est séduit par les charmes de sa £|gure et 
rélégance de sa taille* Le fils de Vénus bande son arc, et lance ao 
guerrier une flèche aiguë, le trait pénètre dans son cœur et avec loi 
le violent désir et tout le feu de l'amour. Il découvre sa flamme à 
cette jeune nymphe, et la fière Dryade méprise ce tendre aveu. 
Partout où il la rencontre il lui redit son mallieur et ses souffrances ; 
mais plus il presse, plasCM«Mi le repousse : son dédain même (ah I 
que n'aurait pu faire son sourire!) son dédain embrase l'âme et 
tous les sens du dieu de la guerre; il abandonne son char traîné 
par des tigres furieux, et promène dans la solitude son amére 
douleur. 

Triste et abattu, il s'arrête enûn près d'un ruisseau: là au doux 
murmure de l'onde fugitive il mêle sa plainte amoureuse et le 
nom de sa belle CMmms; une naïade l'entendît ; quittant son lit de 
monsse et élevant sa tête au-dessus du limpide cristal : • 0 toi que 

» i'aniour inspire, lui dit-elle : loin d'éteindi c tes feux, tes larmes 
» ne feront que les rallumer, les fleurs riantes s'abreuveat de l'hu- 

• mide rosée, les oiseaux s'attaquent aux fruits mûrs» les poissons 
» dévorent l'herbe veloutée qui croit dans leur empire ; l'amour se 

• nourrit de nos chagrins et de nos soupirs, sèche donc tes pleurs; 
» mais avant que tu puisses obtenir du heaume pour ta blessure, et 
» de Id cuiibolaliou pour tes soufl'rances , qu'un aiuiablc aiiiilce 
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• déguise ce maintien, ce regard sévère et martiai; apprends à 
» animer ton front d*Qn tendre et doux sourire. Ne saurais^tu pas 
» inventer quelque divertissement, quelque jeu nouveau pour te 

• rendre agréable aux yeux de celle que tu aimes ; c'est par ce 
R moyen que tes prières pourront vaincre la fierté de Caï^Ma, et 

• bientôt la flamniL- (jui consume ton cœur embrasera le sien. » 

• Bienlaisante Naïade, reprit HmW} j'approuve tes conseils. Tart 

• ou quelque merveilleuse invention peuvent seuls émouvoir ce 
» cœur insensible. Mais quand et comment exécuter tes desseins 

• secrets ! puissent les torrents de la pluie ne jamais grossir tes 

• ondes! puissent-elles paisiblement couler en ilois d'argent! 
» puissent des Ûcurs elernelles border ton lit enchanteur! » 

La nymphe lui répondit avec un doux sourire : 

• An-dessus du palais de la reine de Paphos, habite le joyeux 

• frère de Tamour; les dieux le nomment Euphron et les mortels 
» le plaisir ; cherche-le : apprends-lui tes malheurs et tu peux es- 
» pércr qu'avant le lever de Taurore tu seras soulaej«'î : son temple 
» est suspendu sous l'azur du ciel. Vois-tu ce nuage éclatant? 
» c'est là qu'il se trouve. • 

Ën achevant ces mots elle disparaît sous les flots et va rejoindre 
ses aimables compagnes. Cependant, le dieu transporté de joie avait 
atteint le séjour du joyeux enfant; il lui dit: les charmes deCalMa, 
les avis de la Naïade, ses feux et son brûlant désir. 

Hàte-toi, ajouta-t-il, seconde mon amour, c'est un dieu qui te le 
demande. II dit» aussitôt l'industrieux fils de Vénus façonna de ses 
mains un (ais) Échiquier léger ; en enrichit la surface de carrés 
d*or et d'argent et forma de ces deux métaux les belliqueux esca- 
drons que vous voyez rangés en bataille. Il apprit à fflbiMiles règles 
qui devaient guider ce jeu si habilement combiné et 1 appela €al«sa, 
du nom de la Dryade. (De là les fils d'Âlbion le reçurent avec admi- 
ration et lui donnèrént le nom d^éhmmm ou jeu des Penseurs.) 

Le dieu saisit avec joie rÊchiquier,* remercie Thabile artiste et 
quitte son palais enchanteur, d*un pied rayonnant il fend la nue et 
ne s'arrête qu'après avoir aperçu dans les bois la beauté dont il est 
épris : fatiguée par la chasse, elle était couchée sur le gazon, la 
ceinture déliée et le sein découvert. Mars prend alors la bizarre 
figure d'un faune, s'asseyent près d'elle sur le tepis de verdure 
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éiuaillé de fleurs, il lui présente l'ouvrage merveilleux qu il tenait 
dans ses mains. La nymphe contcuiple avec un plaisir mêlé de sur- 
prise ces troupes inanimées déployées en un brillant appareil, et 
prie le niaé SylTain de lui expliquer les différentes évolations de 
ces iMMifeaiixgnerriers. Tandis qu'elle reçoit cette agréaUe leçon, 
son cœur commence à s'attendrir et Har* est déjà pour elle moins 
odieux (jij 'auparavant. 

« Quel ciiarme, s ecrie-t-elie, a séduit cet esprit inflexible et in- 

• soticiant? le dien n'était-il pas charmant, et néanmoins j*ai fait 

• l'iniiaroaine. • Comme elle adieTail ces mots, elle voit le fanne 
prendre un aspect plus doux, un air plus riant ; les cornes qui 
s'élevaient sur ces tempes tombent en liesses d azur; la peau 
vélne qui couvrait sa hideuse ligure disparaît sous des traits sédui- 
sants et s'anime d'une grâce céleste. Le poil qui ombrageait son 
sein se change en une tunique transparente, dontles plis gracieux 
laissent apercevoir sa vigoureuse poitrine et ses manbres nerveux 
brillants de tout le feu de la jeunesse. (Si Vénus Tavait vu au 
milieu de c<*8 divers attraits, le filet de Yulcain n'aurait pu l'arra- 
eber de ses bras.) Âu lieu de pieds de chèvres qui avaient servi à 
son déguisement, des guirlandes de ileurs laçaient ses riches 
brodequins; une modeste rougeur couvre le visage de la Dryade ; 
elle eottrit tandis que le guerrier, dont un tendre regard trans- 
porte l'amoureux délire, la presse avec passion sur son cœur. 

Ainsi parle Daphnis. « Aux armes I • s'écrient les jeunes gens et 
les jeunes filles, et les bois et les vallons répètent ce cri belli- 
queux. Sirène se met à la tête des noirs escadrons, et Délie com- 
mande à des guerriers aussi blancs que la neige. 0 muse, dii-BOUs 
iiui le premier commença cette vaillante attaque : étaitpil couvert 
d'une blanche ou d'une noire cuirasse? D'après les lois du son, la 
belle Délie fait avancer ses pâles légions coalre les bataillons enne- 
mis, promenant ses regards élincelants sur le champ de bataille, 
jBlie épie tous leurs mouvements et médite de nouvelles ruses. 
Enfin, un de ses guerriers quittant la tente royaU» s'avance d'un pas 
fer et assuré. Un intrépide rival au carquois et au bovdier reten- 
tissants se précipite au devant de lui ; ah ! jeunes infortunés, quelle 
fatale ardeur vous dévore ! des lois à jamais invariables vous dé- 
(pn^eï^i de revenir sur vos pas 1, alors du sein des cohortes s'élance 
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un habile el teoiéraire lancier. Mais voyez!... il meurt!... il meurt! 
d'un coîip mortel, le Noirebanpioo fient de le priveréu potleqiW 
occupait et de ia vie. 

Aoseilôt ks deux aniMB se heurtent am fracas sur la plaine 
eanglanle. La flèche légère vole en sifflant dans les «1rs et fait 
sauter en éclats le fragile bouclier. Ici de fougueux coursiers se 
cabrent avec orgueil sous le noble poids qu'ils portent, là d'intré- 
pides archers dépkûent leur valeur et leur adresse, plas loin ees 
hantes Tours conmencent à s'ébranler. 

Mats déjà l'ainaxotte à l'amittre étincelante s'est jetée an milieu 
des bataillons ennemis : dès qu'elle aperçoit sa rivale trahie par 
son casque et son bouclier d'ébène, elle traverse sept carrés d'un 
air majestueux, et s'arrêie triomphante sur le corps de la Reine 
qu'elle vient derenverser. En voyant tomber sa malheureuse épouse, 
le Roi pousse nn cri de douleur; brûlant de rage et de désespoir» 
il tire son glaive et ahat à ses pieds la fiére guerrière. 

Cependant le sage monarque de Oélle se retire avec prudence 4n 
combat et cherche un abri derrière la hauteur menaçante de 
ses Tours. 

Les deux partis se disputaient encore la victoire, lorsqu'un 
coursier aussi Blanc que l'ivoire, jusque-là mêlé dans la foule, 
s'élance avec foreur en ce moment fatal, et attaque à la fois la 
monarque et la Tour. Sirène rougit, car d'après les régies du jeu 

son souverain outragé est contraint de se retirer dans sa tente et 
d'ajouter un nouveau lustre au triomphe da Cavalier, en lui aban? 
denannt la Tour qui hii servait de rempart 

A ce coup imprévu, la nymphe est constemée, et les rases qui, 
hrSlaient sur ses joues commencent i se flétrir. Sans être aperçue 
des jeunes spectateurs témoins de sa défaite, elle essuie une larme 
déjà SOT le bord de ses paupières, mais rien n'échappe à l'auioureux 
. Daphnis. Voyant sa douleur et la faiblesse de sa troupe en désordre, 
il loi adresse ces douces paroles : « Peimettes-moi, aimable déesse, 
de réparer celle perte légère, il but triompher ou monnr avec 
gloire. » Il dit. la nymphe lui cède volontiers sa place, et s'assied 
près ihi là sur le tendre gazon ; ainsi lorsque Minerve appelait au 
comltat les enfants de la Grèce et faisait trembler au seul cri de 
^erre ia haute Tour d'Uion , on voyait la reine de Chypre hless!^ 



Digitized by Google 



268 U RÉGENCfi. 1851.— IX. 

\)i\r le fer ennemi quitter le champ de bataille et laisser au dieu 
BSmtf» le soin d'opposer une vigoureuse mais inutile résistance. 

BapluU» fait avancer en bon ordre ses Noires phalanges (ah ! c'est 
un plaisir de céder ans armes de la belle ; il déploie mais en 

vain Tart et Fadresse da maître le plos consommé ; que peuvent la 
ruse (!t rhabileté contre les beaux yeux de celte amazone? Ses 
charmes vainqueurs triomplieni de la |»rudence et de la valeur, et 
c'est à la beauté qu'appartient toute la gloire du jour. C'est elle 
seule qui revient couronnée du laurier de la victoire. 

Près dit Cavalier qui venait d'abattre la Tour ennemie ud vieux 
guerrier saisissant le moment favorable, i^e précipite avide de car- 
uage, vers la tente du Roi qu'il trouv<! sans défense. 

C'était de là que naguère i épouse de ce malheureux souverain 
répandait alentour la terreur et la mort; maintenant sou corps 
inanimé gtt tristement sur l'arène sanglante. Salut l fortuné Jeune 
homme 1 tes exploita vivront éteraellement dans les hymnes des 
poètes ; car bientôt tu subiras une brillante métamorphose et tu 
paicuurras le champ d'honneur animé d'une plus jioble intrépi- 
dité ! Les chefs des Noires cohortes, voyant l'orage dont ils étaient 
menacés, essayent, mais en vain, de défendre leur Roi. Le furieux 
assaillant balance dans les airs sa redoutable épée, et plus rapide 
que réclair il vole au fatal carré. Aussitôt tous ses membres 
grandissent, son regard est plus fier, son attitude est celle d'un 
lion, son corps commence à se couvrir d'une armure éclalauLe, et 
nouvelle amazone il lève une tête alticre. 

De même, lorsque le sage a surpris dans le calice d'une fleur une 
fourmi laborieuse ou un léger papillon, on le voit» armé du microsco- 
pe, examiner attentivement la structure derinsecCe ; mais 6 prodige ! 
ses yeux ne rencontrent plus qu'un corps monstrueux couvert de poils 
hérissés; il apelrcoit de petits canaux d'où va bientôt s'élancer une 
nouvelle parure enrichie de taches d'or et d'azur. Ainsi les deux 
armées et les deux Kois contemplent avec une admiration mêlée 
d'étonnement la forme merveilleuse qu'a prise ce vaillant guerrier. 

Sa main n'est plus armée de la lance, maisd^ungbive éttncelant; 
il se précipite alors avec fureur sur les phalanges ennemies , 
rien ne résiste à ses coups terribles, tout est dispersé ei foulé aux 
pMs. Le monarque au sombre bouclier prend la fuile^elses légions 
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vaincues cèdent le champ de lialaille. De même, lorsque Taurore, 
traînée par de brillants coursiers, laisse tomber de son char sur la 
plaine verdoyante des perles et des rubis, les étoiles tremblantes ne 
jettent plus qu'une lumière incertaine et se retirent de la voûte des 
cieux ; Vénus seule lutte encore quelque temps, mais bientôt elle 
expire au milieu de sa splendeur. Le malheureux Roi ne sait plus 
où diriger ses pas, il est pressé, cerné de toutes parts, enfin le ter^ 
rible Ûékm^ «t a retenti, tout espoir est perdu* déjà l'en- 
nemi lui a ravi le trAne et la liberté. 

Une vive rougeur (ouvrit les joues de Ja nymphe triomphante, et 
le jeune homme vaincu lui adressa ces flatteuses paroles : 

€ Protégé par le dieu de la guerre et par le fils de Vénus, vous 
9 avei, 6 Btflie, remporté une double victoire :1a première a cou- 
» ronné votre incomparable habileté, dans la seconde vos beaux 
• yeux ont foit sentir leur puissance au cœur de lNi|i1iiii«. » 

Un léger sourire parut sur les lèvres de Délie. Les nyinphçs 
suivies de leur troupe amoureuse se lèvent aussitôt et ïoa décerne 
à Ja beauté le noble prix du combat. 

Les merveilleux bataillons sont renfermés dans leur boite, et 
râme du héros à la Noire cuirasse dort d'un paisible sommeil. 

F. Allikt. 

■ÉGROLOGIE. 

V. w. um mAmwEMéWàOn. 

(Bxiffalt 4l« 1» sdMtàttihmg.) 

« Dans noire patrie les échecs ont malheuieusement de nouveau 
à déplorer la perle d'un de ses partisans les plus remarquables, 
celle deManvillon, connu comme auteur laborieux. 

n La GazêUê wikwnêlk d'Augsbourg dit à roccasion de ce décès, 
dans son dernier numéro 194: Le 29 juin mourut à Glèves, Frédéric- 
Guillaume Maiivjllon, filsdu célèbre physiocrate Jacques de Manvillon, 
à râge de soixnnte-dix-sept ans. Le prince d'Orange, élève de son 
père, le plaça dans l'armée néerlandaise. A l'âge de trente ans, il fut 
envoyé en qualité de colonel à Bntave, pour y prendre le commande- 
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SMiit aiiitaire ; mais, encore en route, il reçut en suite des cbao- 
§meùtB <iui s'élaifliit opérés en £im^, l'ordre de reatrer, et il 
rentra comnie chef de division du miiistére de la guerre, jusqu'au 
moment où le roi lérôme de Westphalie le rappela dans sob serviee 
comme natif de Casscl. Ici il resta jusqu'à la ùa de rempke français 
et entra alors au service prussien. 

« La SchachiiUmg donnne encore quelques détails de la vie do 
défunt qui n'eut qu'un inlérél locaL ManiiÉlMi B'étaifr point un 
joueur d'échecs de grande force» mais il a rendu de grands services 
à la cause des échecs par Tédition de plusienrs ouvrages, netanunent 
par un manuel qui avait principalement pour but de traiter les 
échecs par rapport à ceux qui ne les connaissaient pas encore. A ce 
manuel, succédèrent cinq petits volumes sous le titre: « Amosements 
Ittstructife pour les commerçants, » et puis une tradustiea dus cinq 
parties par ouffiuspondance entre Londres et Edimbourg, annotées 
par Lewis. Manvills» se servait daus ses ouvrages de la notation en 
chiffres, de 1 à (î4, et c'est la principale cuu&e qu'ils sont, si peu 
connus, maigre leur incontestable valeur. » 




Avant de quitter LondM, M. Mmam atessa la lettre suivante 
à H. Staunton : 

« Très lioiiorti Monsieur, 
)> En vous faisant part de ma décision de quitter Londres dans la 
journée d'aujourd'hui, je répète ramurance que je suis prêt à une 
nouvelle et plus grande lutte avec vous. A cet égard j'attends avec 
un ardent désir le défi que tous comptez m'adresser lorsque vous 
aures reconquis toute votre force. En vous souhaitant une prompte 
amélioration de votre état de sauté, je signe avec une haute consi- 
dération. 

» Votre très dévoué serviteur A. Anniamsn. n 

On attend, comme ajoute la S^ehxêUung k laquelle nous em 
pruntons cette lettre, la réponse de M. Staunton avec impatience. 
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MM. HarrwiU et Mayerhofer ODt quitté Londres pour retourner 
en Allemagne. Qnelifae temps afant leur départ, un banquet a eu 
lîev au Londott-Glub, sous la présidence de rexcelleni H. Mongré- 
dien, qui a?ait à sa droite H. Anderssen, le yainqueur du tournoi. 

La plus fr;(nche gaîté n'a pas cessé pendant louLe la durée d'un 
splendide repas qui s'est prolongé jusqu'à l'entrée de la nuit. 

Le célèlire aaIroDome Knorre deNieolajew a, par organe de M. le 
docteor Rosenberger. hi% bommage an €erele des écbecs de Paris , 
d'an éch^nier en earton, sur les cases duquel se trouvent des pièces 

peintes, formant un problème de M. Bolton, savoir: un mat en six 
coups. Vu par une ouverture dans un autre carton qui est place 
obliquement au-dessus de récbiquier, toutes les pièces semblent 
être debout. 

Nos lecteurs trouTcront ce joli problème à la fin de ce numéro. 

Notre Cercle s'est enrichi depuis le printemps passé de plusieurs 

membres» dont voici les noms : 

MM. D'Andigné (le marquis). MM. Journé. 
Armagnac. Ladien. 
Aubertot Lounnand, 

■ 

Beaugrand. Miqudard. 

Beauvais. de Nugent. 

Caudido. E. Portehaut. 

Casa Montalvo (le comte de). A« Portehaut. 

Fielder. Roger. 

BnreL Soret 
Nous espérons encore pouvoir inscrire bientôt d'autres noms, et 
tout fait croire que» cet hiver, le Cercle sera bien animé. Grâce à un 
règlement sage et à la surveillance intelligente des commissaires* les 
conTersalions se renferment de plus en plus dans les discussions 
scientifique»* On comprend que le Cercle des échecs n*a pas la mis- 
sion d'enregistrer si tous êtes royaliste ou républicain ; on ne vous 
demande pas une profession de foi, mais on vous demande bien 
quelle est votre opinion sur le Pat ? Êtes-vqus partisan des GambitsI 
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Connaissez-vous le grand Cigar-Uîvan? Âvez-vous deviné le fameux 
mat de M, Aiidensen ? Voilà des questions ainquelles nous atta-^ 
choDs de Tiniportance. Alors, jeunes adeptes, si vous tenexA être bien 
▼us dans notre Cercle, laisses lA les journaux politiques; mais, en 

revanche, abdimi z-voiis tout de suite à la llégencet à la Schachzeilung^ 
au Chess Player ^:\n6 cl avec Chronicle^ et achetez aussi un Pliilidor, 
Jaenisch, Bilguer» Ueydebrand, Lewis, Walker, Staunton et encore 
cinq on six cents ouvrages^ d'échecs dont notre cher confrère AUiej 
se fera le plaisir de vous fournir les titres. En tout cas ne manques 
pas de TOUS procurer VAlnumadi de M. Vielle, afin que chaque nou* 
veau jour vous apprenne aussi uu nouveau cou^ de DescliapeUes, 
de Labourdonnais et autres. 



SOLUTION DBS PROBlAhbS DIÏ RUlTliHB NOviBO. 



FROBlilBS ORftlHAlMS. 



XGV. Mat en S coups^ 
Par M. Natban. 

1. D 61 et Mal nu cuup sui- 
vant se loti le coup des 
Noirs uar B G2, B 73. 

%. D72, D64, D65NG04. 

XCVI. Mat en 3 coups. 
Par M. AamassBii. 

1. L 12 C 58dI1 

H G7 n'inporle çaoi. 

5. B 67-C^(iaC77-G:j6:M 
H 87:^ selon le coup aes 
Noirs. 



XGVII. Mat en 3 coups, 
Par Ii'Aroiiihb db Luxb. 

B#46 N*G6 



1. D31 V m-c 

2. D 86 F 77 

3. D86^ 

XGVIII. Mai en h coups. 
Par M. Boui.1. 

. Bé24 N^45 

1. C 51 d 54 

2. C 73 d 43-c 

3. G 33X £44-B 

4. C62^ 
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PARTIES ENTRE LES PLUS FORIS JOUEURS DE L'EPOQUE. 



W CXCUl. PARTIE A PION ET DEUX TKAITS. (0 

S8 Jujo im 



M. A^T>Ff^SSEN (DlkABW). M. iUESËRlT&T (NOIRS). 

(Suis voirJ. 



1. 




( r \ 


14. 


n 47 






D bz 


15. 


a o1 


I) D Â 


â. 


F 34 


G 72 


16. 


B66 


H68 


9. 


e 55(9 


g 67W 


17. 


c 43 


b 42 


4. 


G36 


e 65 


18. 


c 53(«) 


F53.C 


5. 


o-o 


D75 


19. 


A 13 


I) 75 


6. 


B 33 


B 63 


20. 


B 45 


F 44 


7. 


C 57 


D 77 


21. 


G44-F 


G44-G 


.8. 


D24 


h 68 


23. 


B 64(7) 


c 64.B 


9. 


4 5400 


h 57-C 


23. 


D44-6 


D48 


10. 


d 63.B 


C63-4 


24. 


P 61X 


E 82 


11. 


D57-h 


G 75 


25. 


D 64Xc 


E81 


12. 


B45 


O-OO 


26. 


h 38 


D45 


13. 


a 41 


H58 









(1) Voir les parties Vllî, IX, XCXVlî, CXV, CLXIX. 

(2) Cette belle partie a etéjouee au Grand-Cigar-Divan deM.Riess. 
Malgré le bruit des convenations, M. Aaderssen a conduit son jeu 
«Tec un remar^able talent. 

(3) MM. Lœwentfaal et Sxén, deux joueurs de première force, 
haussaient les épaules en voyant les Blancs pousser le Pion du Roi« 
et ils étaient fort surpris lorstjue les Noirs ne prirent pas le Pion g 
avec leur Fou. L'aveugle voyait donc plus clair que ces deux 
Messieurs. 

(4) En prenant le Pion avec le Fou, les Noirs étaient mat en trois 
coups. 

(5) Coup téméraire maïs joli. 

(6) Pour ouvrir une attaque, c est incroyable que Ton puisse jouer 
aussi audacieusemeotsans^oir l'échiquier. 

III. 18 
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27. r 36 
38. E28 



Gxcin. 



m 

70 
60 
KO 
40 
30 
«0 
10 



U RÉGENCE. 1851. IX. 

D 35X 29* g 37 D 56 

Position aprôs le 50* coup des Blanc». 





















wm 


i 


mm, 
■ 












t. 


P 






k 








■ 




■ 










Wm 












^^^^^ 












â 












■ 














'■■'',■/' 









91. 


g 48-H 


D4^X 




E39<^ 




35. 


D75 


g 37 


51. 


E27 


D48-k 



s 

35. 



37. 

38. 



6 7 

Bf7 
C26 
Ef5 
E 14 



D38X 
D36Xf 

D35X 
C4IX 



(1) P«rljolic««i|p. 

(S) G'eslleiiioweiileritiqie de te partie. Les Fleirs ««Taieiit ptr- 
faUement bien qu'ils deTsient perdre en faisânl le saeriftee de te 

Tour, roaid ik onl bien oompté que leur adversaire ne verrait pa» 
tout. 

(9) Ëtt jouant E 27 les Blancs gagnaient forcément h partie; 
veiei pmirqaoi 32, £27 D47X 33, E26 096^134, fil5D35X 

35, EJ4 C41X 36, A 25 C23XA 57, E 25-( : b 52 X ^8, E 12 
D 45X 39, F 34 et les Noirs n'avaient plus d'atta<^ue, mais une 
l*ièce de moins. L. K. 

« 
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CXaV. GAMBIT BRYANT"tO 
s Juillet fSSi. 

M. JAENISCH (OQiADaa). M. UESERITZKT (ROUS). 



1. 


e 45 


e 55 


13. 


g 36-g 


D63-F 


2. 


r 46 


e 46-r 


14. 


B 81-Â 


D 81.B(*) 


3. 


F 43 


D 48X 


15. 


D 17 


F 75 


4. 


E 16 


b 52 


16. 


D 47 


G 66 


5. 


n VA L 

F sS-D 


G 66 


17. 


V\ Mit ^ 

D46-6 


H87 


6. 


G36 


D68 


18. 


G35 


D63 


7. 


d 34 


658 


19. 


e 85 


H27X 


8. 


Ë25m 


g 57 


20. 


E 16 


H 22>$b 


9. 


B 33 


B 63 


21. 


C 44 


D65 


10. 


U 54 


g 47 W 


22. 


*c'43 


D r58x 


li. 


B752<c 


£84 


23. 


£15 


D27 


li. 






21. 


G 22.HK 


D i8^Rao 



; MKmI ifpréf k 2^ cûup déê ÏÏUmm, 




I 9 3 4 K 6 7 8 



(1) Voiries parties II, XI» XIX. LXXIU, LXXIV, LXXX«LXXXV, 

xcn, cm, Giv, cv, gxvi, cxvn, cxxvii, cxxviii, 

CXL.CLXXXVI. 

(2) Le Roi ne pouvait pas aller à 17 à cause de l'écliec à 62, mais 
on pouYait jouer G 48. 



Digitized by Google 



276 U HÉGENOE. 186l.~-N«> IX. 

25. Ed6 G 58 28. 0 5iX^*^ 

26. D55 F48X 1>^X 

27. E35 D27 = 



N* CXCV. PAiiTiË DU FOU (bbpbmsb pbtrow). (>) 

5 Juillet IWl. 

M. KŒSERITZKT (oïLAiKOe). M. JAENISCB (Hmms. 

K e 45 « 55 6. G 36*D e 44.d 

2. F 45 F 53 7. c 44-6 F 42X 

3. c 33 D 57W . 8. E 25W d 64 

4. d 44 D27 g 5 9. H 17 ç 67 

5. D 36 D 36'D 10. a 31 F 51 

(3) La perte de l'échange par B75X ne saurait être considérée 

comme mauvaise, puisque les Noirs g^i^^nent encore une Pièce arec. 

(4) Les Noirs ont tort de prendre» le Cavalier tout de suite. Il eût 
élé beaucoup plus prudent de jouer d'abord 11 H7 pour ne pas lais- 
ser arriver la Dame Blanche à 17. Si alors les Blancs jouaient H 17 
les Noirs auraient répondu par B 67. 

(5) Jusqu'ici les Noirs n*ont pas mal conduit leur partie. Mais 
c'est à présent qu'on peut demander s'ils n ainaient pas mieux 
fait de donner un échec avec le Fou et de prendre ensuite le Fou. 
Quoique matériellement plus faibles (avec trois petites Pièces 
contre deux Tours et deux Pions }, l'afantage de la position était 
évidemment pour eux. 

(6) Les Blancs ont maintenant la nullité par un écbee perpétuel* 

L. K. 

(1) YoirJaenisch,voLI. p. 167-185. 

(2) Celte défense est peu usitée, mais chaudement recommandée 
par HM. Petrow et Jaeniscfa. Autrefois on y répohdait par 1> 56. 
mais il nous semble que les Blancs, en faisant le sacrifice d'un Pion, 
gagnent une attaque qui équivaut bien la perte d'un Pion. 

(5) En examinant avec soin cette partie, l'étudiant remarquera 
que les huit coups suivants des Noirs sont tous forcés. 
(4) Le Roi y est très-bien placé. 
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II. 


b 42 


F 62 


19. 


b 53 


B 84 


i% 




G68 


âo. 


a 41 


G 53 


13. 


6 57W 


B65 


SI. 


a 51 


F 73 


14. 


E8I 


r 66 


3S. 


B43 


B65 


15. 


G 05 


C65.G 


23. 


F 65 -B 


E65-F 


16. 


F65-G 


E 75 


24. 


b 62 


a 62-b 


17. 


F 38 


H 86 


25. 


a C2-a 


F 82 


18. 


B24 


A85 


36. 


c 54X 


£ 7A(fi)PL 



IMfte Êprèt U 96* eimp éês Noin. 




f §.3 4 S 6 7 8 

27. f 46v^ f 56 29. f 55.d G 47 

28. 6 55 d 55-0 30. A81(») F 55-f 



(5) Au lieu de ce coup on aurait peut-être dâ jouer d 54 ou B34 

(6) Les Blancs ont obtenu un grand avantage ayant placé le Fou 
des Noirs dans une position d'où il oe peut sortir. Ayant ainsi une 
Pièce de plus à leur disposition^ ils aoraient dû transporter toutes 
leurs forces 4a c6té droit et provoquer des écbanges. 

<7) C'est à ce coup qu'il font principalement attribuer la perte 'de 
la partie, car les Noirs trouveront maintenant l'occasion de délivrer 
leur Fou. Il fallait jouer A 16. 

(8) Mal joué. H 15 vabiit beaucoup mieux. 

(9) Très-bien calculé. L. 
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U RÉOfiNCe. 




li)51.-ll* 


51. 


A 71 






a n 


G 34 




H '21 






H 74X 


F 64 


33. 


MM 


£ fil 


ÂA 


£33 


££3 


34. 


B72Xb 


Ci W*v 




H77 


G 42 


35. 


HS8 




4W» 


A95 


G 54 >^ 


36. 


H 43.C 




i7 
4 f • 


E 44 


F 55X 


37. 


£33 


G 14X 


48 


E 43 


G 35X 


SR 


Là iJA 


A 72-B(9) 


49. 


F. 


H 79-a 


39. 


A 72-A 




50. 


H67Xg 


EM 


40. 


H23 


F 35 


5t. 


A28 


F44X 


41. 


ATM 


H8S 









N« GXCVl. PARTIE SIGIUENNË. 1. («) 



Juk lltl. 

M. HEYPEBRAMD (sibABW). M. BBRIIANN (IIOIBS). 



1. 


e 45 


6 53 


13. 


F58 


D57 


s. 


d 44 


e 444 


14. 


a 51 


F7i 


3. 


G 56 


e 05 '2) 


15. 


A 41 


b 52 


4. 


G 44-c 


F 53 


16. 


a 62-b 


F 62-a 


5. 


G 5'2 


F 62 


17. 


E 18 


C 72 


e. 


B55 


a 61 


18. 


r 46 


D84 


7. 


G 46 


B63 


19. 


D34 


D48 


a 


F25 


G75 


20. 


D25 


a 51 


9. 


C 64 




21. 


F 67.G 


h 67-F 


10. 


o-o 


f 56(5) 


22. 


B 52 


h 57 


il. 


« 55 


U76 


23. 


C55 


F 53-C 


13. 


a 41 


G 67 


24. 


G53-F 


G 61^) 



(1) Voir les partiea GLXXXVII, GLXXXIX. 

(2) On peut très-bien pousser te Pion e deux pas, le Cavalier M 
peut pas le prendre à cause de l'échec à 51. 

(5) Les Noirs ne font pas bien de Uiater avancer le Pion du Roi 
el forlifier ainsi la position du Fou adTene qui est d^à si avantagon- 
•ementplaoéà64. 

(4) Pour avoir manqué déjouer à temps le Pion de la Dame, les 
Noirs se trouvent mainieuanl dans un embarras qui leur coûtera au 
moins rechange. 
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25 


Cm 61-C 


A ^1.1^ 

ni "vi 






U 42 




1> U4 








F 7fi 

Ci f v 


a/. 


1> 7d-iI 




34. 


U 04 


o 54 


28. 


b 32 


h 47 


35. 


D 86X 


E 67 


29. 


g 37 


D38 


36. 


D85X 


E 78 


50. 


H 14 


E 85 


37. 


D 87X 


E67 


31. 


D24 


A 72 


38. 


A 86 P/. 


B 46-f(8) 



Position après le 38* coup des Blancs. 



GXCVI. 



80 
70 
60 
SO 
40 

;k) 

30 
10 













iil 

ili 








I 




i 






il 






a 






i 








■ 




H 






i 


















i 
















pif 






■ 




H 






















■ 





6 



8 



39. A 66X 



>— -0 « t» ' 



N« CXCVII. PARTIE ORDINAIRE. 4. (0 

17 Juin 18K1. 

M. STAUNTON (œiLiinBS). 

1. e 45 e 55 

2. G 36 B 63 

3. F 43 . F 53 6. 



M. ANDERSSEN (NOIBS). 

4. (1 34 d 64 

5. c 33 G 66 
C 57 (») O-O 



(5) La partie des Noirs est mauvaise, mais enfin il y avait encore 
moyen de lutter en jouant la Dame à 78. L. K. 

(1) Voir la partie CLXXXVIll. 

(2) Faible, G_35 est préférable. 
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7. 

8. 

9. 
10. 
11. 
12. 
13. 
14. 



LA REGENCE. 



B 24 
a 41 
b 42 
C 66-G 
G 48 
D36 
F 32 
O-O 



80 

70 
60 
80 
40 
30 



CXGVII. 



«0 



a 61 
F 71 

B 75 
g 66 -C (3) 
c 03 
d 54 
D 64 



15. A 14 

16. F 23 

17. G56X 

18. e 5G-C 

19. D 58 

20. K 18 

21. f AQPl. 



1851.— N« IX. 

C 65 
B 67 
C 56.G 
B 75 
E 88 
A 85 
B 87(*) 



E77 

i^osition après le 21' coup des Blancs. 











I 










i 








i 




i 


i 










Fi 












i 
















4M 












k 






■ 
































■ 









1 9 3 


4 8 


6 7 


8 


22. 


f 55-e 


g 55-f 


29. 


D25 


H 75 


23. 


g 47 


f 66 


30. 


g 67 


F 71 


24. 


II 36 


A 75 


31. 


A 27 


D74 


25. 


h 48 


F 82 


32. 


D58 


H 85 


26. 


H 38 


H 84 


33. 


H'36 


B 75 


27. 


g 57 


H 74 


34. 


B 16 


B 83 


28. 


A 17 


A 77 


35. 


B 28 


g 45 



(3) Des joueurs médiocres n'oseraient jamais se faire doubler ce 
Pion et exposer leur Roi ainsi, mais un joueur supérieur comme 
M. Anderssen saitparfaitemeDt ce qu'il fait. 

(4) C'est le moment critique de la partie, mais il nous semble que 
les Noirs auraient pu prendre le Pion qui vient d'élre joué. 



V 
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36. d 45-- d 45-d 44. K 38 II 77 

57. H 16 d 55 45. B 57(«) f 57-6 

58. F» D54 46. D25-d D48><h 

59. gTS-hOO D45 47. E S7 B 45 

40. B56 4 25 48. F 87 D57X 

41. H 15 A 27.A 49. E 18 D 58 X 
42 E^.A n75 50. D28 B 57;^^ 
45. F65 B64 



N* CXCVIll. PARTIE BERLINOISE. 2. (') 

U JuiQ 1801. 

M. DE JENAY (IBObAim). M. AUDËRSSËN (MOIM). 

1. e 45 e 55 7. F 52(«) F 42 

2. F 45 G 66 8. C 24 G 65 

5. D 36«) F 53 9. G 25 a 51 

4. h 38 o-o 10. a 31 F33-BPI. 

5. d 34 c 63 11. C 55-F(b} U 74 

6. fi 55 d 540) 



(5) Les Blancs croient faire ici un coap décisif; ils aeirompent* 

(6) Coup désespéré qui n'aboulilà rien. 

(7) Les Noirs finnsent brillammeiit une partie jouée avee un 
moarquable talent. L. K. 



(1) Voir les parties CLXXTI, CLlXVUi, OïlXX, CLXXXI, 

CLXXXIII. 

(2) On joue plus souvent d 34 d 44 B 53 ou G 30. 

(3) Ce coup nous paraît bien téméraire, car nous ne voyons pas 
de quelle manière les Noirs peuvent être dédommagés piar la perte 
du Pion. 

(4) Les Blancs auraient parfaitement bien pu prendre le Pion 

qu'ils attaquaient quatre foiâ, taudis qu'il u'élail défendu que par 
trois Pièces. 

(5) Nous aurions repris du Piou. On va voir pourquoi. 
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î% G 37 d 44 i3. C 24 C 32-F 

Position après te iO* coup des Noirs. 



Gxcvni. 










4 5 


6 7 


8 


14. 


c 32-C(6) 


D 62 


26. 


G 24-c 


A24-G 


15. 


c 42 


a 42-0 


27. 


H 24-A 


B 54X 


46: 


C 42-a 


c 53 


28. 


E 14 


DllX 


17. 


G 24 


D22-b 


29. 


E 25 


B46X 


48. 


£25 


A3i-a 


30. 


D 46-B 


e 46-D 


19. 


A 12(») 


D 21 


31. 


f 36 


D 17 


20. 


A 72-b 


c 43 18) 


32. 


E 34 


D 35X 


21. 


H 14 


A 34-d 


33. 


E23 


H 82 


22. 


D 56 


B 53 


34. 


H 34 


D24X 


23. 


A 73 


c 33 


35. 


H 24 


D 15 


24, 


G 16 


D61 


36. 


H 14 


d 54X 




E15 


c 24XC 









(6) loi on peut 8« convaincre que l'observation précédente a été 
juste, car si les Blancs avaient repris avec le Pion b, comme nous le 
disions tout à l'beure, ils n'auraient eu un Pion doublé dans la 
ligne du Cavalier, idolé du centre et diCQciie à défendre. 

(7) Si les Blancs attaquaient la Dame avec l'autre Tour, ils s'ex- 
posaient à un échange de la Dame contre les deux Tours. 

(8) Coup décisif. L. 
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PARTIES PAR CORRESPONDANCE. 

H« 24, BNTAB BRESLAU (iBa.iin(0O) et LEIPZIG (ilOiBS). 

(Voir Mal page 136.) 

13. O-O O-O 15. f 50 D 76 

14. f 46 f 66 16. C 24 B T2 

Position après le 16* coup des Noirs. 

LEIPZIG. 




NO 30, BRTRft NIMÈGUE ([Dii.iin:DO) bt ^YK (noibs). 



1. 


d 44 


e 65 


12. 


O-O 


h 68 


2. 


e 45 


d 54 


13. 


C 35 


e 44 


3. 


e 54-d 


e 54-e 


14. 


C 44-e 


D44-C 


4. 


G36 


066 


15. 


D75-F 


D22-b 


5. 


F54 


c 53 


16. 


B31 


1185 


6. 


G55 


D62 


17. 


D 43 


H75-D 


7. 


D25 


F 75 


18. 


B22-D 


a 61 


8. 


d 53-c 


D 53.d 


19. 


F 43 


B 55 


9. 


F52X 


C 74 


20. 


F 32 


A85 


10. 


G74-C 


B74-G 


21. 


A 14 


0 74 


il 


C57 


OO-O 


22. 


A 54 


G 62 
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23. 


A 

* * ^^^^ 


R 

i> 


17 




R AT 


24. 


B34 


El 




f 36 


Ë 78 


25. 


c 33 


a ui 


A(k 
4if. 


h 61 


AA M 


26. 


A58 


b #1 


RA 
OU. 


B V' 


H 21 

Mm ma 


87. 


H 12 


f 6A 


fil 


E 4A 

Kl W 


Hil V 


28. 


h 58 


• 41 




E 56 


H 31 


29. 


F 14 




DO» 


E 65 


E 87 


30. 


F 36 




KÂ 
04. 


f 46 


H 41 


31. 


F 63-B 






H 81 V 


E 7A 


58. 


H42 


fi Ad 
w os 


«KP. 


E 76 

Kl V 




55. 


B22 


R Al 


O/. 


H AS 

•A Ow 


AA 4A 


54. 


e 45 






H87 


H61-a 


55. 


B43-G 


A 43-B 




H 77 X £ 


E 88 


36. 


A62X 


E 71 


fiO 
w. 


U67 


E 78 


37. 


A 72>^b 


' U 72-A 


fil 


H66-f 


H 71X 


58. 


U45-A 


E 62 




£ 65 




59. 


H 41^ 


E55 


63 

vv. 


E55 

«il W 


H51X 


4a. 


g 47 


■Si «14 


Al 
v«. 


E 45 


H4iX 


41. 


II 81 


E 65 


A*> 

vv. 


E 36 


H 51 V 


42. 


E27 


E 76 


66 

w. 


£ 27 


H 21 ^ 


4«f. 


a 41 


c A"? 
£i O/ 


o7. 


E58 


H5iX 


44. 


h 48 


H 74 


68. 


R JA 


n A4 
n 41 


45. 


h 58X 


K76 


69. 


g 57 




46. 


a SI 


H44 






















HO 31, 1 




ET GOUDA (NOIBS). 


1. 


C 45 


e 65 


12. 


e 55 


G 75 


2. 


G 36 


c 65 


15. 


f 46 


b 62 


5. 


d 44 


e 44-a 


14. 


G44 


a 61 


4. 


644-c 


B65 


15. 


a 41 


C 74 


5. 


F 43 


D 62 


16. 


c 33 


a 51 


6. 


G 32 


B 55 


17. 


E25 


O-O 


7. 


D25 


B 43-F 


18. 


b 32 


h 68 


8. 


D45-B 


i>4âx 


19. 


A 15 


A 83 


9. 


D42-D 


P42XD 


20. 


h 48 


b 58 


10. 


C24 


F24^C 


21. 


g 57 


f 66 




B Î24 -F 


d 54 


22. 


B36 


E 76 
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23. 


H 17 


A 53 


35. 


H 68 g 


H17-A 


24. 


E24 


G a? 


36. 


H78X 


£85 


35. 


g« 


h 47.g 


37, 


G17.H 


G 74 


t6. 


H47-h 


G 75 


38. 


G36 


A83 


27. 


A 17 


H87 


39. 


G 44 


R 84 


28. 


b 58 


A 73 


40. 


H 68 


E75 


29. 


B 48 


A 85 


41. 


f 56 


e 56-f 




B 67 






H 63-b 




M. 


H67.G 


A84 


43. 


H73X 


E84 


m. 


G36 


G 83 


44. 


6 65 


G63 


33. 


h 68 


g 68.h 


45. 


H 71 




34. 




£ 75 












»ai GOUDA (OflbAnao) bt NIMÈGUë (NOIBS). 


1. 


d 44 


e 65 


Ail 

34. 


D 55 


fl> ira 

B 53 


1 


6 45 


d 54 


35. 


A 13 


r 56 


5. 


B35 


Ail 

G 66 


36. 


D 37 


A 53 


4. 


C 57 


17 tu 

r 75 


27. 


V 00 


A 54 


5. 


e 35 


O-O 


28. 


h 38 


D 76 


6, 


F 34 


h 68 


29. 


D25 


D 67 


7. 


G 48 


h 62 


30. 


D33 


D57 


S. 


G36 


C 73 


31. 


BI6 


A53 


9. 


o-o 


e 63 


33. 


B 37 


B 24 


10. 


A 15 


B 61 


33. 


A 14 


A 54 


11. 


a 51 


B 73 


34. 


E 18 


D 46 




G 55 


G 74 


35. 


H25 


A 34 


i3w 


G75.F 


D75C 


36. 


A 15 


£88 


14. 


G 74^ 


D74.G 


37. 


D41 


A33 


15. 


ti 53- c 


b 53-d 


38. 


B 58 


D48 


16. 


c 5i-d 


H 84 


39. 


H24-B 


H24.H 


17. 


e 45 


e 54-c 


40. 


D 85X 


E 78 


IS. 


e 54-e 


C54-e 


41. 


D76 


D57 




F45 


A83 


43. 


B77-g 


D67 


so. 


D58 


G45-F 


43. 


D71.a 


063 


31. 


B 45-C 


B 65 


44. 


D76 


D67 


21 


H 14 


B 44 


45. 


D73 


D62 


23. 


1115 


b 43 
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POSITIONS CURIEUSES 

(Tirées du Chett Player). 

Composée par MN. Klikg et Horwitz. 



NOIRS. 



80 
70 

eo 

ISO 
40 
SO 
10 
10 



















■ 


■ 
























A 




■ 




■ 


























WÊ 

m 


















m 


















0 













t 3 4 K 6 7 

ID!I>^n(D3o 

Ltf^ Blancs jouent et gagnent. 
Composée par M. Bolton. 

NOIRS. 



8 



80 
70 
60 
60 
40 
30 
20 
10 





















k 












I 




if 
mm, 








w 










i 






il 














H 

^^^^ 


















m 
























■ 








WM 





5 4 5 0 7 8 



i .. 9 

Les Blancs font Mat en 6 com/î*. 
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PROBLEMES ORDINAIRES. 

Composé par M. KiESEniTZKY. 

NOIRS. 





GXXIX. 



«0 



10 































■ 
























■ 








■ 






t 3 3 4 S 6 7 8 

Les Blancs font Mat en 4 coups. 
Composé par M. Borelt. 

NOIRS. 



80 
70 
60 
BO 
40 

30 
10 

*10 





■ 








■ 




H 




























































■ 
























m 


















M 

m 













1 2 5 4 N 6 7 8 

Le* fi/rtna \'oni Mat en 4 coups. 
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Composé par I'Anontme de Lille. 

NOIRS. 




««546678 

IBILiiR(0O. 

Les Blancs font Mat en 5 coups. 



Composé par M. Kling. 

NOIRS. 

























































i 






























S 







































« 3 4 6 « 7 8 -s 
IBILiiRCOO. 



« 
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LA PARTIE A QUATRE AVEC FORTERESSE. 

(Extrait de ta SchachieUung dt Berlin.) 

Datisle numéro de février do notre journal, M. de Jaenisch nous 
avait fait espérer la communication d'ua article écrit à ce sujet par 
M. de Petrow. 11 vient d'accomj^lir sa promesse par les pages sui- 
vantes traduites de la laogne russe, en exprimant l'espoir que ce 
trayail de son ami ne manquera pas d'être apprécié surtout dans le 
pays où la partie à quatre a été inventée, et où elle se joue plus fré- 
quemment que partout ailleurs. La partie à quatre modifiée doit 
déjà avoir été en usage à St-Pélersbourg, depuis le commencement 
dusiècle actuel» et M. Petrow le disait souvent à son ami Jaenisch dans 
ses jeunes années; elle a été une de ses occupations de prédilection. 
Une pratique de plus de trente ans doit lui avoir en même temps 
prouvé la parfaite solidité et la commode (convenable) application de 
toutes les règles de ce jeu, telles qu il les a indiquées. 11 n'y a pas 
longtemps qu'il Ta mis en vogue à Varsovie, comme une récréation 
agréable après les combinaisons fatigantes de la partie à deux. 

Nous partageons Tespérance que cet article éminemment origi- 
nal ne sera pas sans intérêt pour nos lecteurs, et nous sommes per- 
suadés qu'ils sauront, comme nous, sincèrement gré à M. Jaenisch 
d'avoir îiiil)lié sa traduction. 

Les partenaires A et C qui sont placés vis-à-vis l'un de l'autre 
jouent contre les partenaires B et D qui se trouvent également vis-à- 
vis Vm de l'autre. 

A a les Pièces Blanches, B les Noires, G les Rouges, et D les 
tileiies. 

Les couleurs les plus convenables pour les cases de l'échiquier 
seraient le Jaune et le Vert. Pourllusage pratique, il faut donner à 
à l'échiquier qui, comme on voit, est un carré parfait, une longueur 
et une largeur de chacune 1 1/2 arcbine, c*es^à-dire de 2 1/5 de 
pieds anglais on 70 centimètres. 

Quant à la première rangée des Pièces, il faut reniai quer que les 
Dames Blanche et Rouge doivent toujours être placées sur des cases 
de couleur claire (Jaune) ; Dame Noire et Bleue sur des cases de 

m. 19 
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couleur foncée (Verte), de manière que chaque Dame se trouve en face 
da Roi de Bon partenaire. L'échiquier doit être placé de façon que la 
case du coiaà la droite de celui qui a les Pièces Blanches soit une 
case de couleur claire s par conséquent, celui qui a les Pièces Noires 
doit avoir à sa droite une case de coin de couleur foncée. 

L'on joue suivant la succession directe, comme au wliisL Si les 
Blancs ont le trait, ce sont les Noirs qui jouent après eux, puis les 
Rouges, et enfin les Bleus et ainsi de suite» etc. Si les Noirs ont le 
trait, ce sont les Rouges qui jouent après eux, puis les Bleus, puis 
leâ Uiancs, et ainsi de toile. Toujours dans ce cercle : 

B D 

â 

Chaque joueur a à sa droite un carré de seize cases, ce qui est sa 
forlerêSiê* 

Les quatre lignée z— y sur notre tableau représentent des rem- 
parts qui sont insurmontables et indestructibles. (Ces remparts doi- 
vent être faits sur Téchlquier de répaîssear d'un doigt.) 

Chaque joueur a dans sa forteresse une Tour, un Cavalier, et un 
Fou, comme réterve. Au commencement du jeu il peut les placer 
comme cela lui couTienC 

Ordinairemeiit les réserres dans les forteresses sont placées de 
deux manières (voir notre tableau) ou comme ches les Blancs, ou 
comme chez les Bleus. L'avantage de la rangée des Blancs consiste 
en ce que le Fou de réserve obtient une ligne très-longue aussitôt 
qu'il fait avancer son Pion de la Tour du Hoi de N 12 à M12. D'un 
autre côté une telle ouverture de la ligne du Fou fait courir le dan- 
ger de faciliter à Tennemi l'entrée dans la forteresse Ters la fin du 
jeu, après avoir écarté ou échangé le Fou de réserve. 

Le Cavalier Blanc» qui dans laforleresse se trouve sur N 3 ne doit 
pas prendre la Tour Bleue sur 0 5 (voir le tableau), parce que le 
rempart de la forteresse Tempêche ; mais il peut marcher sur M 5 ou 
sur L 4, ayant ainsi écarté le Pion du Cavalier. Les Pions delà Tour 

Blanche ne peuvent pas non plus, à cause des remparts de la forte- 
resse, prendre les Pions voisins de la Tour Noire et Bleue. 
Par les mêmes motifs le F(,u de réserve peut bien marcher sur 
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M 11, mais non pas sur L 12, et il ne peut pas non pins prendre ie 
Cafalier de la Dame Rouge sur L 14. 
Au premier trait les Pions ont le droit defairedeux pas ; foutes les 

autres lois du jeu sont les mêmes que dans la partie à deux. 

Si un Pion arrive au rang des Pièces de son partenaire, il devient 
Dame ou une autre Pièce quelconque. Le même droit existe si un 
Pion quelconque, après avoir pris à droite ou à gauchot arrive k 
une ease au camp de Pièces adverses. Dans ce cas un Pion peut 
devenir Dame en trois coups. Par exemple, le Pion de la Tour du 
Udi HIanc lait un pas, il prend le Pion du Cavalier lileu, puis ie Fou 
devient Dame, si les Blaiics laissent faire lout cela. 

L'espace de deux cases de large et de huit cases de long, qui 
s'étend derrière le camp des Pièces de chaque joueur ne fait pas 
partie du champ de halaille, et n'est pas même divisé en cases. Dans 
cet espace doivent éire appliqués six petits irons qui servent à mar* 
i^uer le nombre des parties gagnées par chaque joueur 

Quelques indications à Veffet de bien conduire le jeu. 

Chaque joueur doit chercher aussitôt que possible» à roquer à 
émlB et à porter son Roi k la forteresse. Les cases N 4 et N 2 sont 
les plus sâres pour loi. (Ce que nous dirons ici des Blancs regarde 
aussi les autres couleurs.) 

On ne doit pas craindre de sacrifier une Pièce, si ce n*est pour 
hâter le roc Dans la suite une pareille perte se compense aisément. 
Un joueur, au contraure, qui n'a pas roqué ou qui n'a pas roqué à 
droite peut rarement éviter le mat. 

Une règle principale est de ne point exposer son Roi à un échec. 
Car puisque l'intérêt des joueurs exige qu'ils le soutiennent en tout 
vigou reusement et prom p te m e n l, to u t échec (même u ne a ttaque contre 
la Dame et d'autres Pièces importantes)» devient £icilement dange* 
reux. Par exemple» les Blancs donnent échec aux Bleus» les Noirs 
font parinexpérienee un trait insignifiant» et les Rouges prennentune 
Pièce quelconque des Bleus, on attaquent leur Dame avec un Pion et 
la prennent plus tard, si c'est leur lourde jouer. Ou les Blancs pren- 
nent avec leur Dame le Pion du Fou du Roi bleu; les Noirs se né- 
gligent de donner échec aux Rouges, les Rouges soutiennent alors 
la Dame blanche avec leur Cavalier» et les Bleus sont mat. On 
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rcconiKut combien il c&t uécessaire que les partenaires se soutien- 
nent mutuellemeul. 

Si un joueur est mat> foule» u» Piàeeê dawmU Mrê imiiéàiuUÊmm^ 
écartiez de l'échiquier, et son partenaire est alors obligé de jouer seul 
contre les dent autres. Dans la possibilité de Tobsenration de eette 
règle réside un grand avauUige <le la partie à quatre avec forteresse 
sur la partie a quatre allemande, dans laquelle les Pièces du vaincu 
restent immobiles jusqu'à ce qa*il soit délivré de son mat par 
son partenaire, «e qui est peu logique et injuste. 

Dans la partie à quatre a?ec forteresses, la résistance d'un seul 
contre deux est rarement possible après la défaite du partenaire, 
quelle que soit sa force contre chacun de ses adversaires isolément, 
parce que les deux réunis font toujours deux coups contre un, et 
qu'ils peuvent presque toujours prendre quelque chose* Si cepen- 
dant le joueur isolé faisait mat un de ses adTersatres, toutes les 
Pièces de ce dernier doivent être écartées de l'échiquier, et le Taîn- 
queur dans la dernière lutte décisive l'emporte également pour son 
allié se trouvant déjà dans une position de mat, qui partage avec lui 
l'enjeu. 

Le meilleur et le plus usuel coup pourchaquejoueur est d'avancer 
d*ttne case le Pion du Roi. 11 serait très-mal joué, si on voulait le 
faire avancer de deux cases« parce que le Roi serait par cela exposé 
à des attaques dangereuses de la part des deux côtés ennemis. Le 
Mieilleur second coup est le Pion du Fou de la l\\me un pas; par 
cela la ligne d attaque de la Dame Noire sur le Pion de la Dame 
Blanche est interceptée, et une attaque importante oi iverte contre le 
point le plus sensible du jeu Noir« sa case du Pion du Fou du Roi. 

Le troisièm meilleur coup est le Pion du Cavalier du Roi un pss 
afin d'entraver l'attaque de la Dame Bleue contre la faible case 
Blanche du Fou du iloi. Aussi est-il i)on de faire sortir au troisième 
coup la Dame sur la troisième case du Fou du Roi pour couvrir le 
Pion du Fou, et pour préparer avec la Dame de fortes attaques. 

Au ^«alriéine coup il est avantageux de placer le Fou du Roi de- 
vant le Roik puis de sacrifier le Cavalier du Roi surN 5 et de roquer 
immédiatement. 

Le Roi une fois placé dans la forteresse, la posiiion est assurée, et 
l'on a le jeu libre pour le déploiement de ses Pièces et pour l'atta- 
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que. Cependant les adversaires ont bien des moyens pour empêcher 
le FOC et le placemeat du Roi dans la forteresse. 

La perte de deux ou trois Pièces, même d'une Dame^ n*eutratne mU 
lement la perte de notre partie, dès qu'on a empêché les Rois adverses 
de roquer et que les nôtres sont déjà assurés dans les forteresses. 

11 est, comme je l'ai déjà dit, très-essentiel que les deux par- 
tenaires attaquent simultanément l'un de leurs ennemis, et si dans ce 
cas son compagnon ne le soutient ni directement, ni indirectement, 
il est perdu et son partenairè tardif également 

11 importe à celui qui a le trait de tracer le plan de l'attaque et 
de Texécuter. Son partenaire doit bien faire attention à ses pas et se 
contenir de toutes ses forces cl sant la moindre perte de temps. 
Aussitôt qu'il s'aperçoit que son adversaire avance contre un des 
adversaires, il doit l'attaquer également, s'il est possible de le faire. 

Mais il n'est aucunement permis de donner des conseils à son par* 
tenaire, de con?erser avec lui sur le plan d'attaque, de donner des 
marques de déplaisir s'il ne vous comprend pas, ou de jeter un 
regard vers le côté où l'on désire son secours. Pour punir une telle 
CQQLraveution, les adversaires sont autorisés à confisquer une Pièce 
de réserve el i interdire de jouer la Pièce qui a été signalée* 

Si l'on Teut éviter toutes les disputes, le mieux est de jouera deux, 
c'est-à-dire chacun aussi fiien pour soi que pour son partenaire. 

Celui qui tait .ivaiiUge écarte de l'échiquier une ou plusieutâ de 
ses Ptèces de réserve. 

Si deux Pions appartenant à deux partenaires respectils^ se ren- 
contrent sur la même ligne, il faut rester ainsi jusqu'à ce que l'un 
d'eni puisse prendre ou sera prb d'une manière habile. On peut 
quelquefois forcer ladversaire à faire ce dernier, sur quoi le Pioii 
devenu libre peut avancer vers la Dame. 

Dans ce jeu les Dames, les Tours et les Fous ont une force bejuicoup 
plus grande que dans la partie à deux, parce qu'ils commaudenlà 
des lignes plus longues. Les Cavaliers sont bien à employer ici au 
commencement do jeu et aussi à l'effet d'empêchor le placement des 
Bols ennemis dans les forteresses. 

Ce n'est que vei's la fin de la partie, d ii n'y a que peu de Pièces et 
surtout aucune sans ennemie, on peut sortir les Rois des forteresses 
et l^s employer à soutenir les Pions et à les conduire à Dame. 
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A la fin du jeu un seul Fou ou Ga?alier resUnl» même lans Pions, 
peut faire mai les Rois ennemis pmés de toutes les Pièces» d'abord 
Tun, puis Tantre. Ces eassont très-intéressants. 

En échangennl les Pièces, ies partenaires doivent toujours cher- 
cher à affaiblircoiilinuelleQieiU l un des adversaires en le privant de 
ses Pièces adtvsi, et h'îI est moyen de n'attaquer l'autre qu'après 
avoir ? aincu le premier* Alors la Tictoire décisive est presque cer- 
taine, quelque considérables que soient les forces du combattant 
isolé. C'est pourquoi il ne faut jamais être trop scrupuleni de sacri* 
fier un Pion ou une Pièce principale. 

Pour mieux faire comprendre la descriplion de ce jeu, je me suis 
servi de la notation à lettres et chiffres de A, B jusqu'à Q, et de 1 , 2 
jusqu'à 16, La notation des parties des échecs à quatre avec forte- 
resses deviendra beaucoup plus Intelligible en employant l'ancienne 
méthode. 

Exemple ; 

BLANCS. NOIRS. BLEUS. ROUGES. 

1. PdaRlpas. ' PdnRlpas. PdnRIpas. PdaRlpas. 

2. PdnFdeDlpas. PdnCdnRliWk PdaFdelaDIpas. PdnFdelaDlp. 
S. Dàla3«e.dnFduR PénFdelsDIpas. PaelaTéaRlpas. PduGdnRtpss. 
4. DàlaA«e.duFde PduCdelaDlpiS. FdaKpr.tePdaR Dàla2«e.dnR. 

UiDioqge. bien. 

Il serait impossible d'expliquer ici toutes les finesses de ce jeu. Il 
faut cependant observer ici une expérience de bien des années que 
la partie à quatre avec forteresses est plus intéressante, plus multi- 
ple dans ses combinaisons, plus riche de ressources inattendues et 
beaucoup moins fatigante que la partie ordinaire à deux. Dans 
celle-ci une négligence ou une stratégie mal calculée entraîne le 
plus souvent la perte de la partie, tandis que dans la partie à quatre 
améliorée, les ressources sont presque inépuisables, et gr&ce à une 
sentence inopinée, on peut sortir vainqueur d'une position des plus 
désespérées. Ici l'imagination a beaucoup plus de jeu et n'est pas 
limitée par le carré étroit de 64 cases. 

Je suis persuadé que tous les amateurs d'échecs qui se familia- 
risent avec ce jeu à forteresses, y reconnaîtront avec moi la poésie 
des échecs, en opposition avec le procédé froid et prosaïque de la 
partie à deux« 
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SODSCUtllON EN MMiU U t SIAUNION. 

Le désir de manifester publiquement leur gratitude envers 
. M. Staunton pour les grands services qu'il a rendus à la cause des 
échecs, comme auteur et joueur de première force^ a déterminé 
bon nombre d'amateurs de Londres à former on comité pour ouvrir 

une souscription à ce sujet. Plusieurs amateurs étrangers ont éle 
invites à se joindre à ce comUé. M. le baronet Slevens a eu l'obli- 
geance de s'adresser dans cette intention au soussigné, quia répondu 
en remerciant» qu'il regarderait comme un honneur de voir figurer 
son nom à tàté de cens de MH. WjvîU, capitaine Kennedy, major 
laenîsch et autres. Par suite de cette invitation, MM. Brooke Gre- 
villc cl It" soussigné se sont chargés de faire un apiici aux amateurs 
d'écbecs de France pour s'unir à cette manifestation, qui paraît 
d'autant plus justifiée quand on se rappelle avec quelle bienveillante 
soUicitttde noire ia Bourdonnais a été entouré par les joueurs 
d'échecs anglais. L. Kibsbmtskt. 




Â l'approche de l'hiver les salons du Cercle commencent à se rem- 
plir. En considération du nombre toujours croissant des membres, 
on s'est vivement occupé du projet d'agrandir le local. Des démarches 
nécessaires ont été faites, et nous espérons qu'elles aboutissent à 

réaliser ce projet. Cet agrandissement, désirable sous tous les rap- 
ports oUrirait encore l'avantage de donner aux soirées plus d'éten- 
due et de comfort 



- L'honorable président du Cercle, M. le duc de Caraman, lui a fait 
hommage de deux jolies gravures concernant les échecs» qui seront 
décernées aux vainqueurs d'un tournoi prochainement à arranger. 
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Nous sommes toujours sans nouvelles direcles de M. Saint-Amant. 
D'après ce que nous avons lu dans le Journal des Débats il parait 
qu'il esl arrivé à San-Francisro peu de temps après le grand sinistre 
dont Madame Saiol-AmaDt aussi a été victime avec tout ce quMle 
possédait. Il y a pourtant lieu de croire que nous aurons bientôt 
des nouvelles plus satisfaisantes. 



Le président du CcK'le des Echecs de Potsdam, M. le conseiller 
privé GreiilirJ», vient de mourir.... C'est principalement à hii que 
l'on doit la création de ce Cercle, qui dans deux parties par corres- 
pondance avec Je Cercle de Berlin a démontré beaucoup de léle et 
de fermeté. 

Depuis le mois de septembre la GaseUe des Échecs de Berlin est 
rédigée officiellement par MM. Anders^en et Nathan. Nous applau- 
dissons de grand cœur à ce choix heureux qui nous promet une 
longue série d'excellents numéros, d'autant plus que la coopération 
importante de MM. d'Oppen, Ileydehrand de la Lasa, de Mayet, 
Frauz» Dufresne et autres leur est toi^ours assurée. 

Le succès considérabl»' que M. Anderssena eu dans 1( s deux tour- 
nois il Londres lui a valu une suite d hommages. Le club de Lon- 
dres dans la Cité l'a nommé membre honoraire. A Berlin un grand 
nombre d'amateurs ae sont réunis pour fêter son retour. Parmi les 
étrangers venus pour assister à cette féte« on comptait le président 
du Cercle des Échecs de Potsdam, M. deGreulich, dont nous venons 
annoncer la mort, M. Max Lange, l'intelligent rédacteur de la Ca- 
zettc d'Échecs de Magdebourg , et autres. Un splendidebanquet était 
servi dans les salons du Jardin des Fleurs (l'endroit où les membres 
du Cercle des Échecs de Berlin se réunissent d'habitude), dccorés à 
cet effet avec beaucoup de goût. Les convives étaient au nombre de 
soixante-dix, sous la présidence de IL d'Oppen. Après le toast porté 
rhonorable président à la santé du vainqueur des vainqueur^. 
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et une réplique de M. deSchaper, cIk 1 supérieur de railminisUation 
des postes, au nom du Cercle de Poîsdam, M. Nathan s'est levé, et 
après avoir orné d'une couronne de lauriers les deux portraits de 
M. Anderssen, offerts eo hommage par les deux artistes SchulU et 
Bégas» il a exprimé en vers vÎTement applaudis Tespoir de voir 
attaché H. Anderssen plus étroitement encore au Cercle des Échecs. 
(M. Anderssen n'a pas son domicile ordinaire à Berlin, mais à 
Breslau.) Ensuite il a été bu à la sanlé de M. d'Oppen et de M. Mon- 
grédien, Texcellent présidentdu London club. La léte s'est prolongée 
jusqu'après minuit, et on s'est séparé joyeux et content. 

Quelque temps après une adresse portant trente-sept signatures 
est arrivée de Vienne. C'était une félicitation à M. Anderssen de la 
part des habitués du café Nenner (le café de la Régence de Vienne) , 
parmi lesquels nous trouvons les noms si bien connus de MM.Henik- 
stein» Staudigl, Falkbeer, Matscbégo, Nippel, GoUiieb, etc. De 
telles manifestations de sympathie et d'estime sont une véritable 
consolation et la meilleure récompense pour tous ceux qui sacrifient 
leur temps et leur talent au culte des Échecs. 



Nous apprenons avec beaucoup de satisfaction qu'une seconde 
édition du célèbre ouvrage de Bilguer et Ileydebrand est à la veille 
de paraître avec des additions considérables qui ne peuvent qu'aug- 
menter sa valeur. Nous sommes également heureux d'annoncer 
qu'une collection de parties jouées dans les deux tournois de 
Londres, paraîtra prochainement à Berlin, 



Dans le prochain numéro nous aurons l'occasion de parler d'une 
proposition de M. Ileydebrand de la Lasa, relative à la durée des 
parties dans les matchs et tournois. Nous espérons qu'elle sera 
aidoptée partout, car elle est équitable et juste sans être gênante. 
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U PAfinB AUX PIÈCES DËPLAGÉËS. 



Il y a une classe de joueurs d*échecs qui se font une espèce de g loire 
de n'avoir jauiaif étudié les auteurs, comme si cela était un opprobre. 
Tant qu'ils gagnent ils comblent leurs adversaires de sarcasmes, et 
parlent d'an sonTerain mépris dea oorertores elassiquea. Mais déi 
que la fortune lear tourne le dos» ils ont reeours aux reprocbes èt 
ils a'écrientaTee amertume, TOUS saTei tous cela par cœur, cela veut 
dire en d'autres termes: si je m'étais donné la peine de regarder ces 
choses-là, je t'écraserais, mnn bon. Eh bien, nous connaissons un 
mo]fen apte à faire disparaître TaTantage qui résulte de l'étude des 
ouTortorea. Pour être agréable à ces amateurs» nous voulons bien 
leur en faire part ; reste à eux d'en profiter oui on non. Voici le 
moyen : avant de commencer la partie, on 4te tontèa les Pièces de 
l'échiquier (les Pions restent à leur place), et on lire au sort l'ordre 
dans lequel elles doivent être placées. L'adversaire idaceses Pièces 
dans le même ordre. On pourrait bien compliquer encore davantage 
la partie, si le second joueur tirait également au sort» pour ses 
propres Pièces» ceci est ad UbU$m. * 

Le célèbre auteur Zuylen van Nieveld est rinventeur de cette 
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bizarre parlie, qui du resle ue manque pas U'inlérêt. Le neveu de 
l'invenleur, M. le baron de la Hoven, a cultivé etrépandu ce jeu, et bs 
deux parties que nous donnons ici ont été jouées entre lui et M. Hey- 
debrand de la Lasa, dont le talent supérieur a fini par triompher des 
difficultés que la nouveauté de la lutte lui avait au commencement 
créées. Dans les deux parties que nous empruntons à la Schachzei* 
iting, M. de la Hoven avait les Blancs et le trait. Nous avons main- 
tenu notre notation; seulement pour éviter toute équivoque, nous 
avons encore partout indiqué la case de départ. 
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PARTIES ENTRE LES PLUS FORTS JOUEURS DE L'ÉPOQUE. 
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Position après le 15« coup des Noirs. 
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14. B 14 *) b 52(«) 16. D 37 h 58 

15. F 25(6) C65 17. h 38 G 68 



(1) Voir les parties LVI et LXII. 

(2) Cette défense ne vaut pas celle par C 65. 

(5) On aurait pu doubler un Pion en prenant le Cavalier, mais il 
n'y avait aucun avantage. 
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N» ce PARTIE EVANS, 4. 










ti Joie iwi. 






M. âNDëRSSËM (iBmûRaid). 
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(4) Ici les Blancs ik; jouent pas avec énergie. Il fallait jouer B 52, 
si alors G26X 15, H 26-G D 26-H i6t C85 ÏTÏS 17. B 73-c et 
les Blancs regagnaient réchange, reetani avec un Pion de plus dans 
une belle position et si D 55 15, D23, 

(5) Ce coup n*est pas sérieux» et les Blancs ont tort de se laisser 
intimider. 

(6) Il fallait tout simplement prendre avec le Fou. 

(7) Coup funeste qui compromet la partie des Blancs. 

(8) Grave erreur, au lieu de prendre le Fou avec la Dame. L, K* 

(1) Voir les parties LXIU, LXV, Lmil, LXXXIX, XCV, GVni, 
GLXXXIV, CLmv. 

(2) En reproduisant une partie de la Régence de ce même début, 
M. Staunton revient encore sur sa critique du cinquième coup des 
Noirs 1*' 64, et il soutent de nouveau que tous les auteurs l'ont con* 
damné. £n vérité, nous a? ons de la peine à le comprendre, car s'il 
se donnait la moindre peine pour examiner cette Tariante il trou<* 
Teraitsans doute qu'elle renferme trop de difficultés pour la traiter 
si légèrement. 
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(3] On aurait également pu prendiele Pion. 

(4) Nous demandons à chaque amateur impartial, s'il ne préférerait 
pas le jeu des Noirs avec quatre Pions liés et bien soutenus contre 
un Fou. 

(5) En jouant ce coup, les Noirs perdent sciemment un Pion, 
mais ils gagnent plusieurs temps. 

(6) Ce coup, «[ui gâte le jeu des Noirs jusqu'ici meilleur, est le 
résultat d'un faux calcul. Voici quelle était leur combinaison : si les 
Blancs prenaient la Dame, le Cavalier Noir reprenait, coupant ainsi 
au Cavalier Blanc sa dernière retraite à 51, tandis que le premier 
restait à 43» garanti contre toute attaque. Si au contraire les Blancs 
jouaient tout de suite leur Cavalier à 51, la Dame Noire donnait 



Digitized by Google 



•CTOBm. JOURNAL DES ÉCHECS. 30fi 





c 43 


A 85 


29. 


Il 2.) 


D /i 




C 22 


B 47 


30. 


A 45-A 


f 45-A 


24. 


B 63 W 


E 78 ^!*) 


31. 


D 72('*) 


D 56 


25. 


A 15 


B 55 


52. 


H75Xc 


Ë 67 


26. 


n26 


A 45 


55. 


H 75 


f 55 


27. 


C44 


D43*c 


54. 


h 58 


d 54 


28. 


A 55-B.«o 




35. 


C35-f 





iV CCI. GAMBIT BRYAN. 4. 

s Juillet 18S1. 

M. ANÛEHSSËN (iBlLiiS3ai9). M. KIESËRITZKY (NOIRS). 

1. e 45 e 55 3. F 45 D48X 

2. f 46 e 46>f 4. Ë 16 b 52W 



échec à 55 et prenait le Cavalier. Malheureusement cette dernière 
conibiiiaisoti elatt fausse, puisque la Dame INoire ne pouvait pas dé> 
couvrir son Roi. Au lieu do jouer alors la Dame à 45t il fallait porter 
la Toar H à 82« ei les Noirs aTaieot fort beau jeu. - 

(7) Pour ne pas réunir les Pions si l'on échangeait les Dames. 

(8) Coup préparatoire pour jouer ensuite D 55. Le Cavalier à 65 
empêche la Tour d'aller à 55. 

(9) Pour se mettre d'avance à l'abri d'un Mat. 

(10) C'est un excellent coup qui améliore considérablemeut le jeu 
des Blancs. Les Noirs n'ont absolument rien à faire qae de prendre 
le Cavalier. 

(11) Dès ce moment la partie des Blancs est évidemment la meil- 

leure, car leur adversaire ne peut pas défendre les deux Pions alla- 
qués. 

(12) Ce coup est très-fin et décisif, car il permet aux Blancs de 
prendre le Pion au centre avec le Fou, que l es No irs ne peuvent pas 
reprendre sans perdre la Dame par H77X £58 g47X« L. K. 



(1) Voir les parties II, XI, XIX, LXXni,LXXlV,LXXX, LXXXV, 

xcii, cm, civ, cv, cxvi, cxvii, cxx^n.cxxvui, cxxxv, 

CXL, CLXXXVl, GXCiV. 

(2) Pour bien saisir la portée de celte défense, il faut que Ion se 
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rende on compte exaci des motifs qui la provoquent. Dans le Gam- 
bitdoRoi, le premier joueur sacrifie. volontairement un Pion pour 
avoir une attaque plus forte, qui consiste principalement dans les 

avantages suivants : 
1« D'avoir mis hors sa ligne le Pion du Roi adverse et d'avoir ainsi 

tit.tnié à son propre Vion du Roi la liberté d'avancer, et à son Pion 

de la Dame la faculté de faire loul de suite deux pas. 

2» D'avoir plus de facilité à combiner une attaque sur la case 76, 
le point le plus vulnérable, par le Fou F à 43, par le Cavalier G à 55 
ou 57 où il arrive en deux coups, par la Dame à 32, 54, 36 ou 58 
selon les phases de U partie et enfin par la Tour H à 16. (La coopé* 
ration des Pièces A. G, est moins directe et subordonnée à des 
conditions particulières.) 

Ces avantages, on ne peut pas en disconvenir, sont tellement forts, 
que de tous les temps la défense contre le Gambit du Roi a été jugée 
excessivement pénible, malgré la supériorité maiérielle d'un Pion. 
L*idée se présente donc tout naturellement à l'esprit de découvrir un 
moyen quelconque, fût-ce même nn contre-sacrifice pour paralyser ces 
avantages du premier joueur. Ce moyen existe réellement. En offirant 
de leur côté le P on du Cavalier de la Dame, les Noirs forcent les 
Blancs ou à k ( epter ce contre-sacrifice, où à retirer le Fou à 32. 
Dans le premier cas, le Fou quitte sa ligne d'attaque et Fournit aux 
Noirs l'occasion de pousser plus tard le Pion c un pas sans perdre un 
temps, ce qui est très-important» car ce Pion défend les cases 52 et 
34 ^ empêche alors l'enU^ du Cavalier de la Dame Blanche. Dans 
le second cas les Noirs conservent un Pion de plus qui peut avancer 
à 42 et chasser le Cavalier adverse, lorsque celui-ci aura occupé la 
case 33. Dans l'un et l'autre cas les Noirs ont gagné deux cases de 
sortie pour leur Fou G, savoir, les cases 72 et 61 . Un joueur habile 
saura bien en profiter. 

(5) Donner échec soit avec le Fou, soit avec la Dame, n'offrait 
aucun avantage. 
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13. h 48 



14. 
15. 
16. 
17. 

18. 



I) 15X 

G 57.g 

C46 
D37.g 
A 15 
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n 58 10. A 75-F 9) 

F 75 20. C 64.d 

e 37.g il. C 55 

E 86(*) 22. I) 4(3 

lî 74 23. B 45 
il 6S 

Position après le 2.'* coup de^ Noirs. 
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h 57-G(7) 
E 77 
h 48-h 
A 85 

A 75.A PL 




1 2 :f 

24. C 66 X G (8) B 66-0 

25. D 66XB E 86 

26. B 37 I) 68 



4 s 6 7 8 

27. D68XD H68-D 

28. E 27 A 55 

29. B 16 h 58 X 



(4 Pour sauver le Pion d. 

(5) Les Blancs auraient dû prendre le Pion d. 

(6) C'est un joli coup, mais il n'est peut-être pas assez solide. 

(7) Les Noirs ne pouvaient pas prendre la Tour sans s'exposer 
gravemenî. 

(8) Si les Blancs prenaient avec le Cavalier, la Dame Noire repre- 
nait le Fou. 

(9) L'échanga des Dames est maintenant forcé. 

(10) Ce coup est parfaitement juste et décisif, si 35, Ë 26 H 55 

36, B 37-A f 37XB 37, E-37-f H 45.F, et si 36, £34 Â36X 

' L. K. 



37, E17 H 15. 



08 

30. 
31. 
32. 
33. 
7.4. 



E28 
F 34 
E 17 
H 28 
F 45 



A 3(» 
f 56 
f 46 
II 58 
A 37X 



L\ REGRNCF. 

35. 
36. 
37. 
38. 

10) 



B 37-A 
ir24 
F 34 
F 16 



1851. -N» X 

f 37-B 
II 55 

H15X 
C 36 



N' CCII. (.AMBIT BRYAN 

SI Juin 1851. 

M. ANDEHSSEN (iBlUiniss). 



4. (0 



M. KIESERITZKY (hoirs). 



1. 


e 45 


e 55 


10. 


B 25 


F 75 


2. 


f 46 


e 46-f 


11. 


e 55 


d 54 


3. 


F 43 


D48X 


12. 


F 34 




4. 


E 16 


b 52 


13. 


H 17(5) 


g 57 


5. 


F 52-h 


G 66 


14. 


E 15 


f m*) 


6. 


G 36 


D68 


15. 


g 37 


e 37-g 


7. 


B 7)3 


c 63 


16. 


B 37-e 


C 47 


8. 


F 43 


d 64 


17. 


G 57.g(5)P/. C14-DW 


9. 


(1 44 


G 58 









Position après le 17* coup des Blancs. 



GGII. 



80 



70 



60 



SO 



40 



30 



SO 



10 



I 






























i 






i 


















i 


^^^^ 




■ 






% 










% 








■ 












â 


"mm 


â 


B 














1» 













6 



(1) Voir la partie précédente. 

',2j A ce moment il eût été peut-être plus prudent de jouer C 47, 
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18* 


B 66^^ 


f 57-GW 


30. 


£33 


B2iXa 


19. 


B68XD 


Ë 77 


31. 


E 32 


B15X 


20. 


C 57-f 


F 57-(: 


32. 


E 41 


A44Xd 


21. 


G56X 


Il 56-G 


33. 


E51 


F 84 X ^^^^ 


22. 


F 56.H 


E 08 


34. 


E 6î 


A47-C 


S3. 


A 14-G 


B61 


35. 


H 47-A 


F 62 


24. 


À 34 


A86 


36. 


H 87 


B25 


3S. 


F 47 


A46W 


37. 


e 65 


B46 


26. 


A 38 


A45X 


38. 


e 75 


B 63 


27. 


Ei6 


A46X 


39. 


A 58X(; 


E 58-A 


28. 


E25 


A 4ôX 


40. 


e 85+0 X 




29. 


EU 


B 42X 









CGIll. GAMBIT ALLGAIËB^ W 

H. ANDttlSSBN (WLAIiaB). M. KIESBRfrZKT (MOIM). 

1. e 45 e 55 3. G 36 g 57 

2. f 46 e 46-f 4. h 48 g 47 



car en preaant le coup suif ant le GaTalier G aTeo le Fou oa ferlffiait 
la positioii du Pion'du Gambit. 

(3) Supérieurement combiné. 

(4) Les Noirs perdent ici un temps précieux; il fallait pousser 
g 47. 

(5) Coup de maître. 

(6) Pour épuiser tontes les eombinaisons qui résultent du dernier 
coup des Blancs» il aimit follu plus de temps que les usages de 

bonne compagnie ne permettent. 

(7) Les Blancs regagnent forcément la Dame. 

(8) La partie devient de plus en plus compliquée, mais il parait 
qu elle prenait une meilleure tournure peur les Noirs s'ils donnaient 
d'abord échec à 42 et jouaient ensuite leur Dane à 67. 

(9) Cest ici où les Noirs déterminent leur perte ; en jouant G 46, 
ils avaieiit au moins la nullité. 

(10) Ce malheureux échec accélère la pei le do la parlie. Mieux 
valait encore de prendre le Fou et jouer ensuite li 25. L. K.. 
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18ôl.— X. 


5. 


G 55 


h 58 


17. 


F 52 


c 63 


6. 


F 43 


H 78 


18. 


d 63-c 


F 53 X^*^ 


7. 


d 44 


d 64 


19. 


Ë28 


b 63-d 


8. 


G 34 


e 36 


20. 


F 34 


G 34-F 


9. 


g 37 


G 65 


21. 


c 34-C 


f 56W 


iO. 


d 54 


G 83 


22. 


H 15 


A 84 


11. 


e 55 


d 55-e 


25. 


D41 


ft 26 


12. 


G 55-d 


F 64 


24. 


H 25 


E86 


13. 


C 46 


G 75 


25. 


C 35 


F 35-C 


14. 


o-o 


G 56 


26. 


H35-C 


D 44 


15. 


B 33 


B 74 


27. 


D 44-D 


A 44-D 


16. 


G 74-B 


D74-G 


28. 


A 16 WP/. 


f 46 



Position après le 28* coup des Blancs. 



ccm. 




>:f>l 'nt "•('• 8 ;i4 1" 8 6 7 6 



(1) Voir les parUes XXXIV, Ll, LUI. LYI, LXXVUI, LXXIX, GII. 
GVIGXIX, GXLVI,GLXIII.CLXXV.CLXXV1I, GLXXIX, CLXXXII. 
' (2j Gette partie a été jouée dans le tournoi au Saint-Georges-Club. 

(3) L'Illustration anglaise, en reproduisant la partie, trouve cet 
échec très'heureuXt comme s'il agissait des novizes pour lesquelles 
tout est fortuit. 

(4) Les Noirs auiaienl tout aussi bien fait de roquer. 
J5^ La partie devient ici fort intéressante. 
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29. 


A 2G-e 


G 56 


43. 


Il 77 


h 43 


30. 


B 2.5 


H 76 


44. 


H 57X 


E45 


SI. 


H55 


f 37^g 


45. 


H58*h 


b 33 


33. 


BS7-f 


G37-B 


46. 


H58 


E34 


33. 


A76Xe 


E 76-4 


47. 


E47-g 


A43X 


34. 


E 37-0 


A 34Xc 


48. 


E 57 


A 43 


35. 


£ 46 ' 


A 44X 


49. 


H54X 


E25 


36. 


E 37 


A 5I'«) 


50. 


H55X 


E 26 W 


37. 


H55 


£66 


51. 


H53 


£37 


38. 


H33 


b 53 


53. 


H 13 


A55X 


89. 


H31 


E56 1) 


53. 


E 66 


E46 


40. 


H 71-3 


A 34X 


54. 


H 13 


E 45 


41. 


E26 


A 24 X 


55. 


9 41 


A 51 


13. 


E37 


A 22<b 









N* GCIV. GAUBIT ALLGAIER. 5. W 

tl Jvta I8M. 

M. KIESBRnZKT (O&Alias). M. AHDIR8SBN (HOim). 

1. e 45 e 55 5. G 55 h 58 

3. f 46 e 46-f 6. F 43 G 68 

3. G 36 g 57 7. d 44 d 64 

4. b 4B g 47 8. G 34 e 36 

(6) Tous ces dermera coups ont été joues avec beaucoup de 
finesse. 

(7) 11 n'esl point désavantageux d'abandonner le Pion isolé pour 
prendre une position pins forte. 

(8) ici les Noirs jouent mal. c'est l'autre Pion i 48 qu'il fallait 

allaquer et prendre. 

(9) Vlllmtraiion anglaise fait la remarque suivante: Cette posi- 
tion est très-instructive ; nous pensons, si M. Kieseritzky avait joué 
à cet endroit avec le soin nécessaire, il aurait aisément gagné la 
partie. La partie était gagnée, c'est ml ; mais pas d'une manière si 
facile que r//Ifif iroKon le pense. Nos lecteurs trouTeront la position 
à la fin de ce numéro. L. K. 
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9. 


g 37 


(1 54 3 


19. 


C 46 


B 55 


10. 




G 56 


'20. 


D33 


B 45.F 


41. 


C 10 


F 04 


21. 


D43-B/» 


c 54-e 


V2. 


i: 'im 


G 44-a 


n. 


G 54-c 


C 65 


13. 


li 33 C6J 


c 63 ') 


23. 


B 66X 


E 88 


14. 


c 64-F 


l) 64-C 


24. 


U 46 


D 46-D 


15. 


B 45 


D C8 


25. 


G 46-D 


G 68 


16. 


G 4G 


G 56 


26. 


M 15 


C 56 


17. 


D34 


0-0(8i 


27. 


c 33 


A 84 


18. 


G 58-li 


B 74 


28. 


A 14 


G 87 Pl. ' 



Position après le 28« coup des Noirs. 



CCIV. 




1 3 3 4 K 6 7 8 

I I ■ I . Il III " 

(1) Voir la partie CllI. 

(2) Dans le dernier temps la variante américaine p 36-e commence 
à préoccuper davantage. Nous ne lui méconnaissons pas certain mé- 
rite, mais à défaut d'une analyse sufOsante nous préférons encore 
l'ancien système suivi dans celte partie. 

(5) Ce coup a été recommandé par Waiker dans son traité The 
art of Chess Play. Ce contre- sacrifice est assez habilement inventé et 
donne, il est vrai, pendant quelque temps une espèce d'attaque aux 
Noirs, même avec certitude de regagner un Pion, Cependant le déve- 
loppement de Pièces Blanches a toujours li^u et il leur permet de 
conserver l'avantage de la position. 
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39. Bèl-^m i^^i^ 36. ^43 £00 

30. A 54 Am*A 37. b 53 H 73 

31. G54-A G 05 38. c 03 b 03^ 

52. H 55 G54-G 59. 1155 U 75 

53. U54-GVH) f 5e 40. b C3-b f 46(i3) 

34. c 43 H76U3) 41. U23((«) 

35. c 53 Ë 77 



(4) Prendre a Tec le Fou edi été ane grande f^ute, car lea Noiis 
auraient poussé c03. 

(5) Pour soutenir le Pion g, car sans cela les Noirs l'auraient pu 
prendre iiupunément ivec le Cavalier. 

(6) Les Noirs ont bien regagné un Pion comme nous l'avions dit 
plus haut, mais les Blancs ont en revanche quatre Pièces en jeu. 

(7) Ceci n'est peut-être pas le meilleur coup, car il donne encore 
aux Blancs Toccasion de s'arranger plus avantageusement 

(8) Faute qui fait perdre un Pion. 

(9) L'échec par le Cavalier aurait compromis la partie Blanche, 
car le Roi Noir allait alors à 88« sans redoutèr U setiardiéchec à la 
découTerte. 

(10) Jusqu'ici les Blancs ont assez bien conduit leur partie. Ce 
coup estpeut-être le premier à regretter. Ils pouvaient jouer29, 4 8i-A 
U »4-A 30. H85 U85-H mil car si H24>< 31. E 15 et les Noirs 
perdaient forcément la partie a cause du Hat par la Tour et le Cava- 
lier, alors 31, B 85-H > Dans cette position d'ailleurs très-difficile, 
les Blancs avaient, nous le croyons, Tavantage. 

(11) Il valait un peu mieux de donner d'abord un échec à 57 pour 
renvoyer le Roi à une ligne plus éloignée du centre. 

(12) Précaution inutile, il fallait tout de suite jouer H B5 dans le 
but d'aller de là à 

(15) En donnant échec à 25, les Noirs ga gnaie nt forcém ent la 
partie; voici pourqu(3i, H 25X 41, E 17 mllTITi Al, b 73 1 37-g 
43, HIS H27X 44. EJI6 H28 45, H 18 X 46, £^4 . 

11 13-fl 47, EÎ3-H IWaH, b85+D f 17+IIX* Dm« 
position que nous mettons d'ailleurs ici pour ta nûeux pouvoir saiar» 
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N* GGV. GAMfiiT 4LLGA1£R. («) 

M. ANDERSSEI4 (maxinio). M. klESERlTZlLY (!«oies). 



â 

I« 




6 00 


4^ 

lu. 






C) 


I 40 


A AAJ 


4 A 
14. 


O 04 


R A4 
D 01 


m 
O* 


t* «A 


g 57 




Il a« 


C oo 


J 
4* 


n 49 


g *i 






f! AS 
\â vv 


5. 


G55 


h 58 


17a 


B35 


B43W 


6. 


F 43 


H 78 


18. 


D31 


c 53 


7. 


d 44 


d 64 


19. 


d 53^; 


B21.a 


8. 


G76-f 


H 76-G 


20. 


II 76 X 


£88 


9. 


F76>^H 


E 76- F 


21. 


b 42 W 


D 57 C) 


10. 


C 46-0 


F 68 


22. 


d 64-d 


C 76-H 


11. 


O-O 


F46-G 


â3. 


il 76-G 


G 


19. 


H46XF 


i: 77 


24. 


d 74 


G 456 



les Noirs oui le jeu bien supérieur, et jouaut avec précauliout ils 
doivent néceMairement gagner. 

BltâniîOo D 83, E 13, a 21, h 48. 
noms. D 18, £ 66, a 71, e 36« g 47. 

Aux Blancs à jouer. 

^14) Les Blancs gagnent maintenant sans difftcttllé. L. J£. 



(1) Voir la partie CIÏÎ. 

(2) Dans cette cit coasiaace les Blancs ont tort de laisser prendra 
le Pion, il fiiUait d'abord jouer g 37 > 

Parfaitement sûr, les Noirs ne penventpai prendre le Cava- 
lier, car il en eniv rait H 76 etpniseM-c. 

(4) Goup étourdi dont les Blancs profitent habilement. 

(5) Les Noirs nepeuvent pas prendre à cause du double écbecà 56. 

(6) Pour pouvoir attaquer le Roi adverse par D22 . 

(7) De cette manière la Dame peut convrir l'échec de la Dame 
adverse. 

(S) C'est Ici où commence une série de jolis coups. Le Cavalier 
sortant va délivrer son camarade. 
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B33 sa D43X 

D84 S9. ASS^hct) EU PL 

E87 

Position après le 29* cou» rfw Noirs. 
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30. B56X^*<>> E 66 

31. B37 D62X 
53. ES8 E67 



B 6 

33. A 55 

34. B 58 

35. A58>A 



A 88X 
A 58 XB 

D64X 



(9) Les Blancs aoraient mieux fait de se contenter d*nn échec 

perpétuel. 

(10) Ce coup est d'une extrême beauté, si les Noirs se laissaient 
leurrer par le gain d'une l'ièce, en jouant E 67 les Blancs leur don- 
neraient encore deux autres Pièces, et le Mat serait inévitable eu 
7 coups. Voici d'ailleurs la suite» 30, B56X E 67^ 51, D65X 
G66 mU 52, B48X ^'^^ mil 53. D56X Êl8^ 54, g57X 
^38 mU 35, D16X Ê37 36, D26X 37, D28:^ L. R, 
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SOLUTION DBS PROBLÈMES l»U MEDVlÈMfi NUMÉRO. 



POSITIONS 


CDBIEDSBS. 


PftrMM.Kuii 


t* d HoBwni. 


B © 27 


N»48 


1. Ail 


A KliH 


2. E 36 


Ë â8 


5. g 77 


A 87 


4. E 46-f 


E68 


5. E 56 


E78 


6. E m 


A 81 


7. A18X 


£87 


8. A 88^ 











N^8I 


1. 


D 61 


D 82iil 


2. 


D 31 


G 67 


3. 


F 67-G 


C 85 


4. 


H 85.C 


a 61 


5. 


H 8iXD 


Ë82-H 


6. 


D86% 





CXXIX. Mat en 4 coups. 
Par M. KiMuifzKT. 



B 




66 



86 



1. A 84 

2. e 75X 

3. F 65 

4. G77:Jg: 



H 84-A 
E 85 



CXXX. Mat en 4 coups. 
Pur It. BMftv. 

^^45 



B 



76 



1. B55 £56 

2. G 25 B45 

3. £75 E 5iai56 

4. G 33^^11 G 57;)^ «in. 



6XXXI. Mat en 5 coups. 
Par ii'AiiMXMi M Liui. 



1. 
2. 
3. 
4. 
5. 



BP 16 

D 54 X 

D r>r) X 

D 75X 

C 58 



IN 



56 



£ 66 
E 77 
E 87 

n'tipcrte OIS! 
D 77^ âa 



6 66» selon le coup 
des Noirs. 



Fartante. 



2. 
3. 
4. 
5. 



D 55 X 
D 58X 

G25;K 



E 57 
E 47 
£57-g 



GXXXII. Mat en 7 coupf. 
Par li. JUidtt. 





B^35 


N^55 


1. 


d 41 X 


É 54" • 


2. 


B 84 


f 46X 


3. 


£34 


f 36 


4. 


A 66 


f 26 


5. 


A 26-f 


£64 


6. 


A 76 


E54 


7. 


A74«t 





Digrtized by Google 



OCTOBRE. 



JOURNAL DES ÉCHECS. 



317 



POSITIONS CURIEUSES 
Composée par MM. Kling et Horwitz. 

NOIRS. 



I 

h 

70 



60 
00 
40 

80 

to 

40 











■ 




















â 




1 
















































■ 

mm 


mm 




























1 



















19345678 

Le% Noirs ji,uent et remettent la partie. 
Composée par MM. Kling et Horwitz. 

NOIRS. 













^^^^^ 




H 


m 






















■ 
















































m. 






















■ 






■ 

















80 

70 

60 
80 
40 
SO 
20 
10 



1 <2 5 4 5 6 7 8 

IBlLiiRdlS. 

Le* Blancs pevdcnl malgré le trait. 



3IH 



LA REGENCE. 



1851.- IN" X 



wm D tm PARTI! JOuiB PAR M. LOEWENTHAL (DDlLi^naiO) 
RT UN AMATEUR (NOins). 

NOIRS. 



80 

TO 
60 
80 
40 
30 
90 

r 

10 









■ 












m 










■ 














■ 


i 




mm 






















Pi 




■ 






■ 




■ 




■ 
































MM 





it345678 

Biancs décident la partie en leur faveur en 5 coup«. 

PIM d'une partie jouée bwtbb m. ANDERSSEN (iBILiinjia) 
ET M. KIESERITZKY (NOIRS). 

NOIRS. 



,80 
70 
CO 
SO 
40 
30 
30 
10 























































m 
















■ 






■ 




H 






















il 

mm, 























4_«34K6 78 

iBQiiinaio. 

Lfij; iVotr5 gagnent malgré le Trait, 



j Google 



OCTOBRE. 



JOURNAL DRS ÉCHFCS. 



PROBLÈMES ORDINAIRES. 
Composé par M. Krome. 

NOIRS. 




1 3 3 4 5 6 7 R 

Les Blancs font Mat en 3 coups. 



Coniposo par I'Anoisyme de Lille. 

NOIRS, 




i a .-» 4 .% ti 7 8 

Les Blancs font Mat en 4 coups. 
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Composé par M. Kieseritzky. 
Noms. 




t a 3 4 K 6 7 H 

Les Blancs font Mat en A coups. 



Composé par M. Borelt. 



Noins. 




1 2 3 4 6 6 7 8 

Les Blancs font Mat en 5 coups. 
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AVIS AUX ABONNÉS. 



Dans noire dernier numéro nous avions annoncé que la 
Régence cesserait de paraître. Depuis^ de nombreuses let- 
tres sont arrivées , des démarches personnelles ont été 
faites auprès de l'éditeur et des rédacteurs de celte feuille 
pour les déterminer à revenir sur leur décision. Ne pou- 
?ant méconnaître la valeur et la bienveillance de ces ma* 
nifeslalioiis, ils ont cru devoir céder. La Régence sera 
donc continuée^ et cette quatrième année se composera 
comme les autres de douze numéros qui seront mensuel- 
lement distribués. 

Les rédacteurs de la Bégenee* 

m mm m immmum 

PAR LE TÉU6RAPHE ÉLECTRIQUE SOUS-MARIN. 

Sous peu de temps, un combat d'Échecs s'engagera entre le Ger- 
de de Paris et celai de Saint-Georges de Londres. Ce combat eonsis* 

teraen deux parties jouées par le télégraphe électrique sous-inarin, 
et deux parties par correspondance ordinaire. Dans le principe uwe 
seule partie devait être jouée et dirigée de l'autre coté par MM. Staun- 
toD, WyviUei le capitaine Kennedy. M. Staunion s'est adressé dans 
cette intention à M. Kieserilzky pour lui proposer de s*entendre avec 
M. Larocbe et un autre amateur français. Le prix de h lutte devait 
être une somme de 50 liv. slerU, restant de la souscription pour le 
grand tournoi. Privé de la coopération de M. Laroche retenu par 

m. 21 
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tes afRiIres i Bayonne, et croyant que la partie gagnerait en intérêt, 
du moment où elle étai l jouée de Cercle à Cercle, H. Kieseriixky en 

référa a la commission du Ct rclc de Paris. Celle-ci se déclara prête 
à acci jiu i la partie» et nomma préalablement un comité se compo- 
sant de MM. Devinck, président. Crampel, secrélaire» Chamouillet, 
Delannoy» Garcint Joomoud, Kieserilaky et Séguin pour fixer les 
conditions de ce combat U Ait en même temps décidé que l'on 
s'adresserait au bureau du télégraphe pour obtenir la permission 
de se servir de cet inslrumenU Ihicuuia^é pyr le gracieux aceueil 
que les (loléj,Miés du comité avaient trouvé auprès de Monsieur le 
directeur du télégraphe, le comité crut opportun de proposer aux 
amateurs anglais de faire plutôt deux parties par le télégraphe, dans 
lesquelles chaque côte aurait une fois le trait; en outre, il offiitau 
Cercle de Saint-Georges un prix de 1230 fr. pour les vainqueurs d'un 
combat d'Échecs, qui se composerait de deux parties par correspoU* 
dance ordinaire. A cet efTet des propositions réciproques fureat 
échangées, et l'on fiait par tomiier d'accord sur les conditions sui- 
Tantes : 

Il serait joué par le télégraphe électrique sous-marin deux parties 
Tune après l'autre, dans lesquelles chacun aurait le trait. Le Pioii 

du Roi^^Mx pas serait joue au premier coup de part et d'autre; le 
second coup serait ad libitum. Si chacun gagnait une partie, ou si les 
deux parties deTenaient nulles, le pari serait nul aussi, mais il suffi- 
rait de gagner une partie et de remettre ratière pour toucher le 
prix tout entier. Chacun serait engagé moralement, toutefois sans 
clause pénale, i ne mettre entre chaque coup répondu pour le temps 
ordinaire que dix minutes^ non compris le temps de la transmission 
télégraphique, et pour les coups importants, au plus vingt minutes. 
Les parties commenceraient à 11 heures du matin, et finiraient 
à 6 heures du soir pour recommencer le lendemain. Le droit do 
demander cet ajournement serait accordé comme une compensation 
à celui qui n'aurait pas eu le trait. Les parties seraient considérées 
commes jouées entre les deoi Cercles anglais et français, chaque 
commission représentant son Cercle. Pour éviter les erreurs, chacun 
serait obligé de répéter le dernier coup de l'adversaire. Quant à la 
notation dont on se servirait dans ce combat, la commission fran* 
çaise sTait proposé d'employer en même temps les deux notations 
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dtt ChesâPki^ên Chrmicle et de la Régence ; de l'autre côté au con* 
traire, on a déclaré que l'on n'entendait que de se servir de la notatioQ 
qui a été employée dans un combat analogue entre Londres et Gos- 
port Nous n' j Toyons pas d'inconTénieot. seulement nous désirons 
connaître cette notation potr ne pas 4)3iire défaut au moment du 
combat 

La ligne télégraphique n'étant pas encore entièrement terminée, 
cet intéressnnt comliaL dont l'heureuse idée revient de droit à 
M. Staunton. a dû être ajourné. Maison peut espérer que cet obsta- 
cle sera Meotét écarté. La commission française qui sera appelée à 
.difigcriles parties n'-eift pas encore définitivement nommée, et c'est 
\ tort que l'oao eni que le comité élu préelsbiement avait été investi 
de cette mission. Une fois les conditions et 1 heure du combat arrê- 
tée, une commission spéciale sera nommée, dans lariiH llp on ne 
saurait se dispenser (k> la coopération des premiers amateurs de 
Pallia» BOtantneBtde celle de notre ami et collègue Lécrivain, dont 
le talent ne se laisse dépasser que par son zèle et son dévouement 
poar la noble cause des Échecs. 

Quant aux deux parties par correspondance ordinaire, rien n*a 
été encore arrêté, mais nous pensons qu'elles ne tarderont pas à 
être mises en train lorsque les deux parties télégraphiques seront 
terminées. En attendant on fait des préparatifs pour celles-ci. La 
commission destinée i diriger les deux parties se rendra au minis- 
tère de rintérieiir où une belle salle sera mise à sa disposition. 

Un messager appartenant à une Iroupe d'ordonnance créée expres- 
sément à cet effet, apportera le bulletin contenant le coup joué 
'an Cercle des Échecs. Là un échiquier sera dressé sur lequel la 
tpartie sera répétée. Un antre échiquier sera prêt au câfé et un 
•troisième à l'estaminet de la Régence. Des affiches feront d'ailleurs 
<x»nnaftre le jour où cette curieuse partie aura lieu. 

Il est à croire qu'un tel combat d Échecs sera répété ailleurs, et 
^ous ne serions pas très étonné que dans quelque temps d'ici une 
Xiartie à quatre >8e préparât entre Parts et Berlin d'un côté, et 
Londres et Vienne de Tantre. Il ne s'agit que de s'entendre là- 
dessus. L. K. 
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UXTSBATUBfi. 



▲ POPUUH 

IKTfiODlGTlON TO Til£ STliDÏ AND PMGÏICE Of W. 

BT AN AMAT£liB. 



Cet amateori qui se coam modestement du voila de l'ânoByme» 
eit H. Boden joueur estimable et estimé. 11 présente soo ouvrage 
eomne essentielleinent élémenttire. « J'enseigne, dit-il, non pas à 

jouer aux échecs, mais la manière d'apprendre le jeu. » Cette distinc- 
tion e^l plus jiublile que juste; M. HoJen ne s'étant pas borné à 
i'exposUion d'une méthode, mais ayant composé un traité à peu près 
complet dont voici les divers chapitres: 

2. IkVéhfâeêidêlapraliquedêiMêes. 

o. Sur les débuts de parties. 

4. Principes généraux du jeu, 

5. Choix de parties modèles à but ei à dmrsavmlages. 

6. Ftf» de parêùs. Choix de peettiom eurieusa eu diffieUee* 

7. NoiaUenperfeeUeimée» 

Au premier examen de son livre, M. Boden m*avait séduit; je 

me sentais reconnaissant de sa sollicitude pour les mazettes. C'est 
pour cette classe intéressante d'amateurs qu*il a traTaïUé. Il leur 
donne des noms doux et caressants: jeu$ies éUees^ ieueurêjeiMeset 
tmkes,jewMi ^/uduiuft, dénominations qui ne seront pas sansdiar* 
mes pour quelques-uns de nos collègues à cheveux blancs ou k per- 
ruques grises, si toutefois ils suivent mon exemple, et vont citer- 
cher dans l'ouvrage de M. Boden les leçons dont nous avons si évi- 
demment besoin. Je placerai en tôle du premier chapitre» pour 
donner une idée du ton paternel et des sentiments de l*auteur« ces 
deux vers du bon Morei de Vindé: 

« Eafiuitf , de lOfS lecoas tlchei de pnflter, 

> C'est mon aouiur pour tovs qui dicta cet on? rsge. » 
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Dans ce premier chapitre servant de préface ou d'inlroduclion, 
M. Boden nous annonce qu'il a trouvé quelques variantes heureuses 
dans les débuts du Cavalier et dtt Fou, au second coup ; dans le 
Gambit du Fou» etc. 

Bêlas I il ii*68l pas facile de trou?er du nouveau» et nous aurons 
quelques observations à faire au sujet des découvertes de M. B. 

Il serait beaucoup trop long (l'analyserd*une manière complète le 
second chapitre qui renferme uue fouie de bonnes choses accompa- 
gQées de réflexions trop vulgaires, de Térités trop mies. 11 y en a 
soiiante pages, dont la lecture au reste ne manque ni d'agrément, 
ni d'intérêt. 

M. B.. dit avec raison que l'étude des livres est plus nécessaire au- 
jourd'hui qu'autrefois, parce que tous les d( hii(^ et leurs variantes ont 
été si minutieusement étudiés et approfondis, qu'ua bon joueur, 
peu au courant de toutes les recherches faites depuis une douzaine 
d'années, serait exposé à perdre contre un joueur plus faible, mais 
ayant mieux présente à la mémoire la routine des débuts ; les ou- 
vrages dont il recommande particulieroinent l'étude, sont excellents; 
il n'y a rien à dire à cet égard, car je trouve simple et naturelle sa 
préférence évidente pour les auteurs anglais. J'aurai l'occasion de 
lui faire quelques reproches au sujet de sa partialité» mais ce n'est 
pas le moment 

Ne pouvant extraire de ce long chapitre tout ce qui aurait delln- 
térêl pour nos lecteurs, je veux du moins mettre sous leurs yeux des 
passages cités par M. Boden, et tirés d'un ouvrage, qui, à ce que je 
crois, est encore inconnu à Paris: « Mmim and hinU for Anglert 
and Chm Pioffirs» » par M. Penn. 

J'ai trouvé dans les passages cités une naïveté spirituelle qui, je 
l'avoue, m'a plu infiniment 

1. — Ifimme. 

« Gagnez le plus souvent que vous pourrez, mais ne faites pas 
• éclater une joie insultante à l'occasion de vos tnomphes. Quand 
» vous ne pouvez pas gagner, sachez perdre (bien que cela ne vous 
« soit nullement agréable), en conservant votre bonne humeur ; en 

> général, on joue de son mieux : on est content quand on gagne et 

> mécontent quand on perd, • 
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Jo m pense pai que penonoa s'avise de contester la jaslease de 

celle ilei'uiérc ubàeivalioo. 

• Quand von» aves gagné une partie, ai votre adversaire tient à 

* proiirer que votre victoire est la conséquence d*ane fanfe eemmise 
» par lui, pliilnt (jiie de voire manière de jouer, n'ayez pas de dis- 

* cussion à ce sujet; laissez-le expliquer comment il pouvait gagner 

* la partie quil a pcTihie, * 

Bravo ! M. Penn, voilà une excellente recommandation qui preuve 
que vous êtes observateur, et que vous lïonnaisseï le emr humain. 

3. ^Maxime, 

< Voire adversaire eherclie*t-il à êe consoler loi même e(i>démon- 

• trant que vous pouvies le faire mat en moins de coups, ou d*une 

» manière plus magistrale? ^^l' vous en inquiélez pas; écoulez-le 
» paliemment, il ne pourra pas prouver que ce que vous avez fait 
» n'était pas suffisant pour le vaincre. » ^ 

4.— Oftiervalisft* 

« Le bavardage des spectateurs est fatigant et ennuyeux. Â les 

• entendre, ils ont toujours prévu les coups justes. Queiquefois^ ils 
» téinoignent une grande surprise.... CmmenU n'me»-wmtpai jm»é 

• tel coup?,,,. Remarquez que, si vous Teviez fait, vons aariet per* 

> du plus vite, et dans rîntervalle, le conseilleur aurait été porter 

> ses avis à une autre table. » 

Cette observation a un caractère de vérité qui éveille en moi quel* 
ques reltoords; mais M. Penn en verrait bien d'autres à notre Cercle 
ou la cordialité qui régne entre nous entraîniT parfois les uns à nn 
sans-gêne, et les autres 6 une tolérance dont on n'a oerlainement 
aucune idée en Angleterre, J'ai vu deux spectateurs discuter à haute 
voix sur lus coups, s'emparer des pièces pour prouver ia justesse 
de leurs observations, et enfin continuer à leur manière la partie; 
tandis que les deux joueurs muets et les bras croisés, attendaient en 
courbant le dos, la fin de la discussion et des preuves à Tappui. 

5. — Ifcurtme, 

« Tàcb» de ne jamais perdre contre un joaeur que vons gagnes 
9 habituellement; car si cela vous arrive, vous pouvex être cerUûn 
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» qo*il étourdira ses sinis An xècîi de «lté partie ttniqtie« et ne soD- 
^ neimJBiot des qualre-viogt-dix- neuf autres qu'il aura perdues. » 

6.— liKBNiM (faisant suite à la précédente.) 

« Ainsi, lorsque l'on viendra tous conter, qu'un certain jour de 

» la semaine dernière, on a gagné une partie à l'un de vos amis, 
» n'ouiilit z pas de demander le nombre de celles qui ont été jouées 
» ce jour-là. » 

« Après avoir perdn deux ou trois parties» quelquefois votre adver- 

» saire ne se sent pas bien..., il se plaint d'un violent mal de tête..., 
» n'allez pas concevoir de trop vives alarmes. S'il gagne la partie 
» suivante, il est bien probable que vous n'entendrez plus parier de 
» ses souffiranees. » 

« Un vieux gentleman fraîclienient revenu des grandes Indes, est 
» ordinairement fort surpris de voir que son jeu, qui inspirait une 
> terreur respectueuse à Rumbarabad, ne produit pas le même effet 
» dans les Cercles de Londres ou de Paris. 11 est alors disposé à 
» croire que le cbangement de climat a été fatal à son talent. » 

Je crains d'être Irop long, et cependant je voudniis citer quel- 
ques passages dans lesquels M. Boden donne son avis sur les par- 
ties par correspondance; je cite en abrégeant beaucoup : *' 

m Ce n'est pas toujours le joueur le plus habile qui a l'avantage 
9 dans une partie par correspondance. Onlinairement le perdant est 
» celui qui s'est écarté le premier de la route tracée dans les livres et 
» reconnue {)Our la plus sùrc. 

r> Ne cherchez pas à briller ; ne hasardezjainais un coup sans l'avoir 
• analysé complètement; prenez garde que le désir de varier votre 
9 jeu ne vous fasse choisir un coup faible. N'envoyez jamais qu'un 
9 coup à la fois, même dans les débuts les mieux connus. 

» Entre de bons joueurs de forces à peu prés égales, le résultat 
» ordinaire est une remise, elc. » 

La pariie projetée euire le Cercle de Londres et nous, diîlérera 
heureusement un peu des parties par correspondance, grâce au télé- 
graphe électrique. 11 eût été piquant d'en faire une partie ordinaire 
par la rapidité de l'eiéoution; mais on ne peut avoir la préteptîon 
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ée décider nos ebampions à Londres on à Paris à faire nn seul fMS 

sur un terrain qnMU n'auraient pas préalablement exploré, sondé et 
éprouvé. Vous verrez que celle bataille dîn era vingt-quatre ou trente 
lieurcs. C'est bien la peine d'avoir à sa disposition un courrier qui 
ferait sept cent vingt fois le tour de la terre en une minute, comme 
l'a très- ingénieusement calculé M. Wbeastonet qui a bien pu se 
tromper d'un tour ou deui; ce qui est une bagatelle. Vingt- quatre 
heures pour faire une partie, belle merreillel II n*en faut pas tant 
pour faire une révolution. Les seize dernières pages de ce second 
chapitre renferment d utiles conseils aux joueurs qui reçoivent 
avantage. On y trouve même une étude assez complète de la manière 
la plus avantageuse de jouer les premiers coups. L'examen de ce 
travail m'entraînerait trop loin. 

Le troisième clinpiirc est consacré à l'examen des divers débuts. 
C'est aux paj^es 97 et 1)8, que je trouve la découverte de Bf. Bodea. 
Voici en quoi elle consiste : 

^ B. Le P du R deux pas. 

'\N. Le P du R deux pas. 
^ \B, Le F du R à la 4* case du F de la D. 

\N, Le C du R à la S* case du F. 

IB. Le G du R à la 3* case du F. 

[N, Le C du R prend le P. 

C'est ici, c'estau quatrième coup, que rauteur,à la suite d'un con- 
sciencieux examen, conseille de riposter en sortant le Carallerde 

la Dame à la troisième case du Fou En effet, que l'adversaire prenne 
ou ne prenne pas votre Cavalier, vos Pièces sont sorlies. et votre 
position parait meilleure que la sienne. Le coup proposé par l'auteur 
a donc son mérite, mais non pas celui de la nouveauté, quoi qu'il en 
dise. En effet, dans ie numéro d'avril 1850 de la AÂ^tJice, Je troQ?e une 
partie dont les trois premiers coups sont ceux indiqués plus haut; au 
quatrième les lilaiics prennent le Pion du Roi avec leur Cava- 
lier, et M. Kieserilzky met en noie: « qu'il vaudrait mieux pousser 
le Pion de la Dame un pas, » puis il ajoute: « le Cavalier de la B..* 
à la troisième case du Fou est hasardeux, mais la défense coAtre ee 
coup est diflleile. > 
U est évident que notre ami K.... s'est servi là du mot Aifianbtv» 
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parce qu'il pensait que le joueur n'en avait pas approfondi les con- 
séquences. Quant à lui, il y avait déjà plusieurs années qu'il l'avait 
proposé au célèbre profe$s«iur allemand M. Heydebrandt et qu'il ea 
a?ail étudié les variantes. Elles démontrent que les Noirs ne peuvent 
pas prendre le Cavalier sans s'eiposer gravement. 

Voici le débat d'une partie jouée le 90 mai M. Kteserilsky 
avatl les Blancs. 

^iB, Le P du R deux pas. 
'\N. Le P du R deux pas. 

(B. Le F du R a la 4« case du F de la D. 
N, Le C du R à la 3* case du F. 



{N» Le G du R è la 5* case de la D* 

H. Kieseritzky blâme le quatrième coup desNoirs^ et dit qu'il se» 
rait plus sage de revenir à la troisième case du Pou. 

Je ne suis pas juge de la valeur du coup proposé comme nouveau 
par M. Boden, mais je revendique la priorité pour mon ami Kiese- 
rilzky. 

L'auteur passe en revue tous les débuts ; il donne pour chacun 
d'eux les coups reconnus pour les plus corrects sans se perdre dans 
les variantes» c'est-i-dire dans l'infini. Je crois fermement que les 

soixante-sept pages de ce chapitre suffiraient aux amateurs. 

Bien malgré moi, je laisse de côté le quatrième chapitre, et j'ar- 
rive au cinquième qui rcalerme un choix de parties modèles. J'y re- 
marque trois fois le grand nom de La Bourdonnais et dans trois 
parties qu'il a perdues. L4ine d'elles semble avoir été jouée par un 
joueur de troisiémo on quatrième force. Singulière manière de 
mettre en scène un si grand personnage ! Cm ainsi que dans les 
drames construits par des auteurs mpdiocres, César. Alexandre ou 
Charlemagne ne parlent que pour dire des pauvrcies que l'éclat de 
leurs noms rend encore plus misérables. Héros d'autant piuA petits 
sur la scène qu'ils sont plus grands dans Hiistoire. 

Quoi t N. Boden, vous donnes comme sujet d'étude, comme modèle, 
cette partie à Pion et trait en tète de laqnèlle on lit les noms de La 




(B. Le C du R à la 3« case du F. 
'\N. Le C du R prend le P du R. 
iB. Le C de la D à la 5« case du P. 
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Bourdonmst et àê Walkerl Tous ne faites pas mène une setde 
refleiîon sur le jeu de L. B. qui se laisse faire mal au quioiième 

coup! Vous ne faites pas comprendre à vos lecteur» que l'attaque 
seule a une valeur réelle ! Quelle instruction voulez-vous que vos 
jeunes élèves puisent dans Moe il prompte d^laite ? Vous n'avespaa 
espéré sans doute, MoDsieart que l'eiameD de cette faible partie ter- 
nirait la splendeur de la renommée de notre grand matire: le- ciel 
me préserve de vous prêter cette mauvaise pensée! mais je ne sais 
vraiment comment expliquer votre silence. Silence coupable, car 
puisque vous citiez celle partie inutile pour Tétude, vous deviez 
dire que La Bourdonnais était mourant quand il la joua. Le Palamède 
de mai 1842 donne cette partie avec des notes qui constatent la fiû- 
blesse de la défense. 11 Ikllait les copier pour être instmctit An 
moment où La Bourdonnais joue son septième coup, où II pousse le 
Pion deux pas au lifii d'un, n'est-il pas cvident que sa pensée est 
ailleurs, qu'il n'a plus l'échiquier devant les yeux, mais la mort pro« 
chaine, inévitable; fantôme menaçant qu'une douleur plus vive vient 
sans doote d'évoquer. U fallait dire cela pour être juste. M. G. 
Walker» vainqueur dans cette partie, a toujours, dans ses actes, ses 
pétroles et ses écrits fait preuve d'une hante estime et d'une géné- 
reuse afTeclion pour La Bourdonnais. 

La liourdonuais n'avait pas seulement l'espritj le talent ou la science 
déè échecs, il en avait le génie. Les parties qui nous restent de lui 
donnent une idée incompléle de ce qu'il était; j'ai déjà pluaienia fois 
accusé et déploré ilnsoncianoe qui nous a fait perdre sans retour 
les combinaisons merveilleuses sorties journellement de cette tête 
paissante. Le mal est fait, n'en parions plus ; mais je ne puis me 
déiendre du plaisir de m'occuper encore un peu de notre grand 
maître, juste objet de notre ofgueil et de nos regrets. 
^ L. B. était ovganiié d'une manière si henreose qu'il devait croire 
qu'on était dans ce monde uniquement pour se divertir. Désaugiers 
pensait à lui quand il écrivait ces vers : 

Au lit, à table, 
AimoBfl, buvaos; 
Poii «vo^MS 
" ta atMimandiplle. 
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Mais ce qui était remflpqaabl» ànn loi, c'est que les excès, qui 
obscurcissent ordiDaireineDtrint»*lligence, femblaîenteiciter et illu* 

miner la sienne. En le voyant si redoutable en sortant de fable, j'ai 
pensé souvent à ce passage de Perse : magister artis ingeniique lar- 
gilor vetikr. Sans doute. Monsieur, tous avez parmi vos amis quel* 
qne bon compagnon, quelque buveur illustre? Ëh bien, La Bour- 
donnais aurait mis votre ami sous la table ; puis • il vous aurait 
enlevé à la Tour, immédiatement* mfar pocuia : et je suppose ici que 
vous êtes de force à vous défendre à Pion et trait avec les grands 
hommes de l'époque actuelle. Ceci n'est ni une plaisanterie, m une 
exagération, c est l'énoncé d'un faitqui« trop souvent ré|)élé, a con- 
tribué à détruire une constitution vigoureuse qne la nature avait des- 
tinée à une longue durée. S'il me fallait un garant, je citerais un 
nom honombleasent connu de tous les joueur» d'écbecs, celui de 
notre collègue Lécrivain, qu'à notre grand regret, ses occupations 
retiennent trop souvent loin de nous; et qui, lorsqu'il ne fuit pas 
d'affaires dans les villes où il s'arrête, est sûr du moins de s'y faire 
des amis. : 

La fioardonnais nous avait appris à admirer MacdoiineU dont la 
fin prématurée nous a inspiré dé si justes regrets; Macdonnëll qui 
est toujours cité si bonorablement'par tous les écrivains français, et 
dont nous n'avons jamais reproduit que les victoires, ou de^ défaites 
aussi glorieuses que la victoire même. 

U me reste peu d'espace et de temps pour examiner le cbapilre 
suivant, je ne puis en dire que quelques mots. 

Le sixième renferme, non pas des problèmes plus ou moins in- 
génieux, mais des fins de parties réelles, et dont l'examen est regardé 
avec raison par l auteur comme plus instructif que la recherche des 
problèmes. 

L'ouvrage finit par un essai d'une nouvelle notation : cela en fitit 
une de plus, et je ne pense pas que le besoin s*en fît impérieusement 
sentir. Néanmoins, quand elle sera généralement adoptée, je ne ferai 
aucune opposition. 

A la dernière page, immédiatement avant le mot end, je trouve 
(comme exemple d'une application de la notation nouvelle) une 
admirable fin de partie, sans nom d'auteur, c'est-à-dire sans les 
nomades joueurs. Plusieurs de mes lecteurs la connaissent peut- 
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être, mais ceux-là même me pardonneront delà remetlre sous leurs 
yeux. 
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1 s 3 4 s C 1 

iBiLiinaio» 
iV. La D à la 3« case de son F. 

B, Le R à la 2« case de la T. 

iV. La T prend le P du C, échec. 

B. Le n prend la T. • 

La T à la case du G, échec. 

B. Le R à la case de la 

iV. Le C prend le C. 

h. Le Y du F de la 1) deux pas. 

2V. La T à la ?• case du C. 

fi. Le R prend la T. 

iV. Le C à la 5* case de la T, double échec, 

fi. Le R à la 5* case du G. 

iV. La D à la 7« case du C, échec, 

fi. Le R prend le G. 

8. iV. La D à la 4* case du G, échec et Mat. 



1. 

2. 
3. 
>\. 
5. 
6. 
7. 
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HOWABD STAONTON fiSQ. 

(Bsiriil d« U SdMckt ^ ng dê StrUn, toM 1851.) 



« Qaa Dieu me protège contre mes amie Je me défendrai au besein 
contre mes ennemis* » C'est nn proverbe tres-ancien» mais il eel 

toujours yrai. Le grand maftre de Téchiquier d'Angleterre. Howard 
Stauuton Esq. a eu l'occasion de se convaincre de sa justesse à 
différentes reprises, d'une manière désobligeante pour lui. M. S. 
possède un de ces amis bien intentionnés» mais trés-irréHéchis de 
respèce à laquelle le proverbe lait allusion; cet ami» quand il arrive 
que M* Stannton perd quelques parties, ce qui peut arriver aux 
pivs grands maîtres, quand ils ne sont pas bien disposés ; cet ami» 
disons-nous, se donne pour mission de proclamer le danger dans 
lequel le trdne et la gloire des échecs s'est trouvé» et de mordre par 
derrière les mollets du victorieux et fatal advenaire* Avec cela, il 
y a la lâcheuse circonstance que ce mauvais ami dévoué fait du 
journal niu$^aledNêm$, dans lequel H. S. est intéressé, le champ de 
bataille de ses actions et par conséquent uioid les gens avec les 
propres dents de M. Stauuton. Joignez à cela qu'il se couvre tou- 
jours de l'égide dont le blason est un anonyme et que par consé- 
quent il donne au monde» qui toujours est disposé à penser le mal» 
le droit de conclure que» si on mord avec les dents de M. Stannton» 
ce dernier participe à l'action (et il y a des gens téméraires qui 
prétendent carrément que M. Slaunton avait mordu lui même), dé- 
duction erronée, comme nous allons le tleaiuiurrr. — Nous avons un 
jour» dans le journal des Échecs, porté à la connaissance de nos 
lecteurs une circonstance de ce genre. M. Stannton avait recom- 
mandé M. LoBwe comme un homme avantageusement connu depuis 
longtemps au Divan par son talent Incontestable ; et le recommandé 
donna lui-même la meilleure preuve de ce talent en gagnant un 
match à M. Staunton qui lui faisait l'avantage d'iin pion et deux 
traits. De sept parties jouées, M. âtaunton n'en gagna qu'une, deux 
restèrent indécises; H. Lœwe en gagna quatre. 
A peine cet événement fut-il connu que Pami maladroit etincom- 
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mode s'écrie ({ue M. Lowe ii*a aucuo talent, pour les débuts* la 
fertilité des ressources et la profondear des^eombinaisons* il était 

moins avance que beaucoup d'autres joueurs auxquels M, StautUon 
rendait pion et deux traits, et qtie toute tentative déplacer ce joueur 
plus haut resterait infructueuse. 

M. Tliomaa Beeby a publié les parties en question et prétend ear* 
rément que M. Staunton est correspondant et répondant en mène 
temps, et que pour se venger du triomphe de M. Loewe, il avait ainsi 
éreinte le pauvre homnnc pul liquement. 11 finit emphatiquement 
par ces mots : what could be slrongpr proof of a lUtle, narrow 
perverted mind, quelle preuve plus forte pouviez-vous avoir d'un 
esprit petityéuroit et perverti ? Très-bien, si les choses s étaient pas- 
lées comme le croit H. Beeby ; mais nous arrivâmes à ce moment-U 
è nn résukat tout différent. Nous admettions que ni la demande ni 
la réponse ne pouvaient venir de M. Staunton : la demande, parce 
qu'elle eût été mauvaise; la réponse, parce qu « lie eût été imprudente. 
Nous étions d'avis seulement que des accusations de ce genre do- 
taient étre'déclinées'Ott réfutées. Nous n*avons pas appris que Tua 
ou r«utfe ail eu'lteu ; pent4tre céla a-t-îl été omis à cause Ûes rap- 
ports intimes et spéciaux entre M. Staunton éi Tami aux 'bonnes in* 
tentions que nous ignorons. Le même cas se présente maintenant à 
propos du grand tournoi. M. Staunton avcùt jierdii déjà trois parties 
contre M. Ânderssen sans en avoir gagné une seule. Sa défaite était 
donc probable, car il n'était pas aisé d'admettre qu'il gagnerait les 
quatre parties suivantes. Vile vint à son secours l'ami lélé, qui ]iar 
une voltige babile ehereba dans VlUnHrtttidlfêm k protéger pour 
le cas le plus funeste la gloire du prenner joueur d'échecs du monde 
connu. Voici le sens de ce curieux morceau. Les résultais des com- 
bats provinciaux sont arrivés plus près des appréciations faites, que 
ceux, des combats pour les prix généraux» et peuvent être regardés 
comme le classement correct des capacités relatives des joueurs» Nous 
regrettons de ne pouvoir en dire autant des résultats obtenus dans 
le grand tournoi, où par le nombre trop minime des parties à jouer, 
quelques-uns des meilleurs joueurs ont été désarçonnes presque avant 
que la bataille n'eût commencé. Parmi ceux qui restent debout, il | 
a toute chancot d'après les apparences actuelles, que les prix seront 
ilistribnét an raisMi interse de la force (sISIl) des eombattania» 
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Nofus vum oeéiiperoDs pas de la preoftito phrase q«i ne nons 
regarde guère eomiDe étrangers. Peor ce qui est de la seconde, 

nous sommes d'accord avec M. Staunton, qui avait Tait la proposition 
défaire dépendre la victoire d'un plus grand nombre de parties ga- 
gnées, quoique l'adoption de celle mesure n'eût pas exclu ia possibi- 
lité de voir disparaître à la première partie an fort joueur qui se serait 
trouvé eontreun joueur de méinevalenr, comme par exemple, MM. An- 
derssen et Kîeseritzfcy, tandis que M. Siaunton n'eut besoia pour 
combattre M. Brodie que d'une minime partie de ses moyens. C'est * 
la troisième phnïse à laquelle appartiendrait le privilège de nous 
étonner le plus, si par des précédents l'auLeur ne nons était pas connu 
^jè. Cet auteur n'est en effet qoel'ami officieux de M. Siaunton . Deux 
luisons majeures nous démontrent que ce ne pent être M. Staunton 
lui«mème. La première, c*est qu'il était tellement indisposé, comme 
on le disait en même temps, que cela aurait dû Tempêcher déjouer, 
et qu'il ne s'est pas occupé d'une affaire sérieuse comme la rédac- 
tion ; la seconde, c'est que vraiment nous ne pensons pas que 
M. Siaunton eût pu se donner à lui le certificat de |nremier joueur 
d'écliecs» comme la fin de Tarticle l'indique en effet. 

On a m au contraire fort souvent que le séle et le sentiment 
outré entraîne un ami à faire une étourderie et même parfois une 
bêtise. Voici la teneur du jugement de l'élre mystérieux qui, en 
l'absence de M. Staunton, occupait le siège présidentiel du Illus^ 
traied News: attendu que M. Anderssen a triomphé de MM. Kiese- 
ritzk^. SxéUt Staunton et Wyvill; attendu que M. Staunton a vaincu 
MM. Brodie et Horwlti; attendu qu'il aurait dû se dispenser de 
jouer avec M. Anderssen, vu son état de malaise, et qu'il a encore 
succombé contre M. Williams» le premier prix est accordé à 
M. Staunton, et le dernier à M. Anderssen. 

Pour finir, nous demanderons à M. Staunton s'il ne serait pas 
bientèt temps d'écarter les considérations qui peuvent lui avoir im- 
posé le silence, et de réduire la phraséologie obligeante de son amt, 
une fois pour toutes, au mutisme. 

Berlin, juillet 185L d'Oppen. 

L'article précédent n'était pas destiné à la publicité, il acte lu dans 
un petit «ecclet où l'on lonrne trop facilement un mot sévère en épi- 
gramttîe. Et'pvlsqttt M. Stanntmi a fourni «n longnrticle sur le 
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tournoi, dans ie Chess Chroniclet et ?eiit encore continuer sur le 
.même sujet, nous lui rendrons peut-être fiervlca en multipliant se^ 
matériaux. 'On bài «n effet> Bf* Andersseii la part aasez courte; It 
récompense du Yaiuqaear est devenue plus mi]iime« elon amoindrit 
encore son mérite. H.Staunton Esq. s'est chargé de cette aflàire, 
tandis que pour lui la neutralité eût été plus convenable. 

A en croire M. Slaunton, les parties entre lui el M. Ânderssea 
ont été misérablement jouées ; passe encore pour U prjemière, 
la deuxième et troisième étant indubiUblement gagnées peur 
M. Stannton, il ne les perdit que par des coups d*enfant8» il gagna 
la quatrième et perdit la cinquième. Son activité inteltectoelle a été 
troublée, même anéantie par un anévrisme au cœur. Pauvre Ander?- 
sen, si MM. Kieseritzky, Széa et WyviU out aussi des anévrismes» 
que reste-i-il de ta gloire? 

Dans la note» nous donnons le passage en question, li eft.mi, 
toutefois, que M, Stannton gagna une partie par un mat en un coup, 
auquel on n'avait pas fait attention, et l'examen de ;cette partie mon- 
trera que ceci était du bonheur. 



LikeMr. Wyvili, Mr. Staunton lostHieflrst three games wilh bisnevr 
adversary. The firsl, thoogha very hadly played game, mosi be coosidered 
a lUr defeat. But ihe Iwo next will be found, whan examined by chc« 
players, to.bsve been most nnaccoontably Ihrown tmf, Theloser bad in 
each an unqnestionable advantage ; and this is saylngtbe very least wbtcb, 
on inspection of tbe games, will be found to bave been the bct. Indeed it 
wottld be bardiy goiog too far to assert that they seiemed accordlog to an 
canons of anatysls and calcnlatlon to bave been ganes won bafove théy 
were lost. They were thrown, as it «ère, into Ihe fire; so beediess and 
(for him who played in this manner) so puérile was the way In vrbich tiie 
endings were conducted by the loser. It ieeos ungracious, if nol worsf, 
to œake any excuses evcn for one who was contending against foreign 
rivais for the fair famé of Ënglish Chess sioce the few games, at the best 
no test of real piay, were lost, andtbere's an end of ihe maller. Yet it may 
be permilted to obserTe, lhat since one severe and nearly fatal illoess, 
our English champion In this tonrnament has been at inlervaîs Ihe \ki'm 
of a dangcfous and dtslressing afTeolion of tîir hearî, which ol limes isfiO 
sevcrc as almosl to fonder him incapable of any mental exerlion. 

Mr. Siaiintori gained Ihc forlh game, also vcry hadly conducled by 
both pai lits, and Ihrn renewed Ihe slnigglc wilh three to one , instead of 
three lo zéro, agatnst liim, aod he hnally lost the terminatiog porlie. 
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Cette Bépmise à l*article précédent, écrite en français, nous a été 
lemiae pour Tiosérer dans la RifilKCS. , 



En pareonniiYt le namér.> d'aoAt de ta Sdkui^%niiiing de Berlin, 

nous y avons troiiYé, à noire gi aiale surprise, ua article sous 'e tilre : 
«Howard Slaiinton. £sq., » qui, bien que revélu d'une signature 
aussi res|»eclal»le que celle de M. von Oppen, n'est cependani d'un 
beat à Tanlre qu'an tissu des plus cboquafates personnalités* Nous 
rappelant nos anciennes relations afec ladite revue, quand elle était 
encore rédigée par M. Hanstein, nous en avons été profondément 
affligé pour elle, et regretlé plus que jamais à celte occasion l'ab* 
sencedela direclioa éclairée de noire deiunt ami. 

L*attteur de l'article mentionné se sentant un jour, comme il le 
raconte lui-même, disposé à débiter & un petit cercle de connais* 
sauces, des saillies nmu» fines que tranehanUê (cher scbarr, als pi* 
kant), imagina d'extraire certains passages concernant les échecs de 
YlUusirated London News, et de les qualifier, sans ménagement, do 
balourdises, de bèlises, de preuves d'un esprit étroit etperve^'s, etc., 
tout en assurant à plusieurs reprises que ces grossières apostrophes 
ne s'adressaient e<i aucune façon à M, Staunton (seul auteur, comme 
on sait* des articles sur les échecs de Vllluitraikà mtglauil)^ mais 
uniquement à l'ours de la fable, c'est-à-dire à l'ami anonyme et ma- 
ladroit qui aurait sans doute dans les cas en question pris la plume 
de M. Staunton. Telle fut l'origine de cet étrange article auquel 
tottlefoist comme l'ajoute H* von Oppen, il n'eut jamais fait voir le 
joiir de la publicité, si le compte rendu du tournoi d*écbecs do 
Londres par BL Staunton, si injuste à l'égard de M. Anderssen, ne 
l'y eût provoqué. Nous craignons fort, quant à nous, que les sarcas- 
mes de M. von Oppen, dout la convenance et le bon goût ont déjà 
pu être appréciés par nos lecteurs, n'aient rendu au contraire un 
très-mauvais service à la cause de son ami Bi Anderssen, et que 
III. 22 
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H. yon Oppen lui-même ne fût accusé d'avoir joué dans cette affaire 

le rôle de l'ours de La Fontaine. 

Nous n'entrepreadrons point ici le triste exposé du contenu com- 
plet de Tarlicle en question, et nous nous bornerons à répondre à sa 
partie la plus essentielle, celle qui traite du grand leumoi d'échecs 
de Londres. Quelque temps avant sa terminaison, H. Staunton 
avait écrit dans 17(/tis(ra^ anglaisé : « que par suite des dispositions 
défectueuses du règlement du tournoi, plusieurs des meilleurs 
joueurs avaient été déboutés avant le commencement de la lutte 
principale, et que. sdon toute apparance, les pris devraient être dis- 
tribnés an reste descembtttants en raison inverse de leur habileté. • 
Cette phrase semble avoir exdté au plus hant degré le conrroni 
de M. von Oppen, et il en tire hardiment la conséquence: que« sut' 
vaut r appréciation de M Slaunton (ou de son ami anonyme, comme 
il l'appelle)» le premier prix aurait dû en toute justice lui être assi- 
gné à lni« en récompense de ses délaites multipliées, et que le dei^ 
nier ou E' prix aurait dû être décerné à M. Anderssen, comme an 
vainqueur de tous! 

Il faut, en effet, être bien aveuglé par la colère (et qui donc y a 
poussé M. von Oppen?) pour trouver de pareilles choses dans le pas- 
sage iaoffensif cité plus haut. Nous ne connaissons aucun joueur 
d^jéchecs en Europe qui n'ait ^té grandement surpris du résultet 
final du tournoi de Londres, i*' pri», M. Anderasen ; S* prix, 
M. Wy vill ; 5' priât, M. Williams ; 4* prix, M. Steunlén ; 5* prw, 
M. Szén; 6* pria?, CapiU Kennedy; l^prix, M. Horwitz; S' prix, 
U. Mucklow. MM. Kieseritzky, Lœwenthal, Lœwe, Mayet furent dé- 
boutés dès Torigine, I^'y-a-t-il pas eu en e£ïet ici distribution des 
prix en raison inverse de l'habileté des joueurs, pas dada le seoa 
àksolu de ce mot, comme veut Tentendre M. von Oppen, uniquement 
ponr chercher querelle à M. Staunton, mais dans un sens naêareU 
lement restreint, dans le sens (jue luuL lecteur non prévenu alLache- 
ra à la phrase en question? MM. Wyvill et Williams ont-Ils jamais 
jusqu'à ce jour prétendu être plus habiles joueurs que MM. Staun- 
ton, Capit. Kennedy et Horwitx? M. Mucklow a-t*il pu prétendre à 
nn prix quelconque, quand il y avait dans la lice des joueurs comme 
MM. Kleserilxky, Lœwailhal, Lcswe et Mayet? D'un autre c6té, 
n'est-il paâ absurde d'affirmer que M. Stauuiûu aurait jugé, eu toute 
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consûîenee, H. Ânderssen digne <1u haitîème piîx siàûlemeni oa Tau* 
rait considéré comme hplua faible des joueurs couronnée? Ot* c^est 

là ce que soutient, ironiiiuemenl il est vrai. M. von Oppen. Tout le 
monde n'nst-il pas d'acconî avec M. Staiinion (juanl à l'aveugle in- 
fluence du sort sur les résultais du tournoi, influence qui n'avait 
pas été suffisamment écartée par le règlement? Gela est si vrai, que 
personne, à coup sûr, n'estime moins le jen de SI. Kieséritzky el de 
ties compagnons d'infortune après le tournoi qu'avant, quoiqu'ils n*y 
a!f»nt obtenu ^tucun prix. 

Malheureusement pour le caractère d'ailleurs si vénérable do 
H. Ton Oppen, son amitié pour M. Anderssen ou son faible pour le 
sarcasme l'a enf ratné non seulement à adresser des railleries .peu 
décentes à M. Staunton, mais même à l'attaquer d'une façon inqua- 
lifiable par le jeu de mots suivant : « Stannton bat seildem einen 
langen Artikel ûber das Turnier in der Chess Chrofiicle gtA'ieïer t.,., 
Unser Anderssen kommt in der That ûbel weg; der Verdienst ist 
k]e\net gemrden, und da$ Verdienst wird kleiner pemiicÀ/. Howard 
Staunton^ Esq. ûbernimmt dies Geschaeft ; ob geràde er dazu berufen 
war« kœnnte zweifelbaft sein. • En traduction française : « Staunton 
a publié depuis longtemps un long article sur lè tournoi dans le 
Chess Chronicle.,.. Noire Anderssen a été, il faut l'avouer, bien 
mnltraité; le prix (1) {salaire) du vainqueur s'est trouvé diminué, 
et son mérUè a été amoindN, Howard Staunton Esq. se charge de 
cette besogne ; on pourrait douter si c'était bien h lui de l'entrepren- 
dre.» M. Staunton est ici BccvLsèdirêetmenlA'tLVoÏT amoindri le mé- 
rite de M. Anderssen, et indirccleuient d'avoir diminué son prix,- 
c'est-à-dire de lui avoir fait obtenir que 185 1/2 livr. sterL, au iieu 
des 500 livr. sterL promis. 

La première accusation nous semble tout à fait injuste. Nulle 
part, dans aucun passage du Cheês PlayerU ChronicU ou de VlUnà- 
iratêd imâon News^ M. Staunton n'a déprécié le jeu de M. An- 
derssen, au contraire la seule partie du tournoi entre ces deux grands 
maîtres imprimée jusqu'ici dans la Chess Chronide est une des 



(1) Le eakmlHHirg est basé id sur rexp^sionaliemande (Verdienst) qui 
sij^eea riiême imfiîmérUtéipiriœ ou iolaîre. 
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parti* s gagnées par M. Âoderssea dont le jeu y est même formelle* 
ment loué. 

On ne saurait eiiger de M. Staunton qu'il publie dès i présent 
les autres dont la majorité a été favorable au joueur prussien, parce 
que la totalité de ces parties ne peut paraKre que vers la fin de cette 

année dans le livre du lournoi, propiiéU' inaliénable des souscrip- 
teurs. Tout le crime de M. Staunton se réduit à avoir afTirmé qu'il 
aurait dàgagner deux des parties qu'il a en réalité perdue* à M. Ân* 
derssen et & avoir attribué les erreurs qui ont causé leur perte i m 
état de maladie. Hais qui a jamais refusé à un joueur d'écbecs la 
faculté d'expliquer et d'excuser ses défaites, et son adversaire a<-t<41 le 
droitdes'en fâcher,s*il n'est pas formellement attaque? 
phée anglais ne se tienne pas encore pour vaincu, c'est tres-juste et 
légal, parce que le dernier match décisif de iOO liv. sterl. , prévu par 
le règlement du tournoi» n*a pas encore eu lieu. Les bymmes que 
M. Nathan a adressés au roi des échecs, le monument qu'il lai a 
érigé en tête du numéro d'août de la Schachzeitungt le toast porté par 
M. vun Oppen au vainqueur de lAn^^leterre, de la France (1) et de 
rAutriche (voir le cahier de septembre de cette revue}, et enfin le 
couronnement en forme de M. Anderssen, qui a eu dernièrement 
lieu à Berlin, nous semblent donc pour le moins prématurés et ridi- 
cules. Quant à l'état maladif de H. Staunton, dont M. von Oppen a 
laciiarité de se moquer, il e^l très-réel, M. Andersson doitse rappe- 
ler de ce que M. Staunton lui a [ilusiears fois reiieLe à Londres, sa- 
voir, qu'il lui fallait encore un certain temps pour se remettre, et 
que jusque-là, il ne pourrait faire de parties sérieuses qu'à la cam- 
pagne, son médecin lui ayant interdit d*en agir autrement 

Passons a l'antre reproche on plutôt insinuation de M. von 
Oppen, savoir, que M. Staunton aurait amoindri le prix (salaire) du 
vainqueur. Nous ne pouvons nous décider à croire que M. von 
Oppen ait voulu dire dans le passage en question que M. Staunton 
aurait fait payer à M. Anderssen mam qu'il ne lui revenait réeUe* 



(2) La France a donc aussi été vaincue, qu'en diront la Régence et 
M. Kieserilzky, qui, nous ne savons trop pourquoi, s'est lait partisan de 
M. Aoderaseo, en oubliant son rôle de champion de l'échiquier français? 
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ment sur le produit de la souscription, car, dans ce cas, l'accusation 
eût été aussi lodigne qu'absurde en elle-même. Mais en interprétant 
même le passage de la façon la moins tranchante^ toujours est-il 
que M. Yon Oppen y reproche indirectement à M.; Staunlon d'avoir 
causé la diminution des prix du tournoi par l'amoindrissement de la 
souscription. Or une semblable insinuation ne peut que révolter 
profondément tou s les vrais amateurs du jeu» tous ceux qui raimeat, 
non pour les bénéfices qu'il peut procurer, mais pour lui-même, 
tous ceux enfin qui se sont intéressés à la cause du grand tournoi . 
internalionaL Pour réaliser l'idée de ce tournoi unique jusqu'à 
présent dans les fastes de l'échiquier, M. Staunton 8*e9t livré pen- 
dant près d'un an à des travaux incessants de corps et d'esprit qui 
ont compromis sasanlé, il n'a reculé devant aucun sacrifice, il a eu 
à combattre des obstacles, des jalousies de toute espèce; dignement 
sontenu par la majorité des amateurs anglais, il y est parvenu, 
malgré l'opposition étrange et formidable du London Ghess Club (i). 
Et voilà que celuiqui, sansavoir apporté de son côté aucuw sacrifice, 
a recueilli tous les fruits du lournui, autorise l'insertion dans sa 
revue d'un article dans lequel on reproche à M. Staunton d'avoir 
fait payer à M. Ànderssen moins qu'il ne lui avait fait espérer à 
l'époque où il n'était pas encoro décidé que le Club de la Cité refu- 
serait toute souscription I Que devront penser d'un semblable man- 
que de délicatesse les hommes distingués et honorables qui dans 
toutes les parties de l'Angleterre ont généreusement souscrit au 
grand tournoi international, dans le but unique du perfectionne* 
ment de ce noble jeu (2) t Ëst-ce là la reconnaissance que leur de- 
vaient les joueurs de la Prusse, a l'égal de ceux de tous les autres 
paysT 

M. Slaunton, la cause de la diminution du prix de M. Anderssen! 
Mais ce dernier n'a-i-U pas accepté avant son départ pour Londres^ 



(1) Nous ne voulons parler ici que de ropposilion de ce club, comme 
corps, ûpposiiioQ lalale à la cause des échecs, qui a été suivie bien plutôt 
par système que par conviction, cl dont les membres les plus respectables du 
club ont gémi intérieurement, comme nous avons lieu de le penser. 

(2) Voir la liste des Souscripteurs publiée daos le cahier de septembre de 
la Cheit'ChromcU, 
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l'offre généreusa de If. Stauntoi^ délai remboareerlee frais de Toyage« 
dane le cas où il serait obligé de retourner dans son pays sans 
avoir gagné de prix? Le prix de M. Anderssen amoindri! Mais le 
Club de Loriflrpc, qui n'<i jiris aucune part à la souscription, qui ne 
lavait |MU iavile h venir en Angieii i re. et dont cependant il a préfi^^ 
ré le patronage à celui du Comité du tournoi, ne l'a-t-il pas dédom- 
magé parla coupe qu'il lui a offerte, au risque même de blesser la 
juste susceptibilité des amateurs anglais? Le prix de M. Andeme» 
amoindri! Mais pourquoi a-l-ii donc, dans un moment d'anxiété, 
passé avec M. Szén rengagement de lui céder le tiers du premier 
prix s'il le gagnait, sous coadiiion d'obtenir de lui le même tiers» en 
cas que M. Szén fût vainqueur! Manière étrange d'agir de lapairt 
d*un roi d*écbecs! si sérieusement, il a accepté ce titi^ que de ma- 
ladroits admirateurs lui ont décerné (1) ! 

Nous n'avons de i aucune contre personne, elant venus à Londres 
trop tard pour le tournoi et ayant pu prendre part seulement aux 
paris individuels qui le suivirent Mais nous sommes restés assez 
longtemps en Angleterre pour nou» renseigner sur le véritable état de 
choses» inconnu probablement à M. von Oppen, et dont M. An* 
derssen. comme nous aimons à le croire, n'a pu obtenir également 
qu'une connaisssancc imparfaite, à cause de son ignorance de la 
langue anglaise. Ce n est donc pc*s par prédilection pour tel ou tel 
parti ou coterie que nous nous sommes décidés à publier la présente 
réponse aux calomnies contenues dans l'article de M. von Oppen^ 
mais parce qu'une telle réponse nous a semblé impérieusement ext* 
gce par une stricte justice et par nos devoirs envers les amateurs , 
d'échecs anglais qui nous avaient invités à Londres avec autant de 
désintéressement que de délicatesse, 

Baden-Baden, 22 Octobre 185 1 . CF. de Jibniscb. 



(1) Nous nous exprimons ainsi, parce que nous sommes persuadés que 
M. Anderssen eonnatl la valeur réelle de son jeu, beaucoup mieux que ses 
aveugles admirateurs. Il est« de l'aveit de tout le monde, un des pln^forls 
joueurs de l'Europe, mais les pirenves qu'il est Upkufirt maiiqueDi encore^ 
il ne le récusera certainement pas. Sans parler des joueurs étrangers t 
rAllemagne, quand a-t*il démontré qn'il esi; supérieur à. MM, Heydebrand 
etHarrwltztï 
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BITUE RÉTROSPECTIVE. 



1! y a déjà bien longtemps que les derniers numéros de l'an- 
née 1851 nuraient dû paraître. Ce retard extraordinaire a sans 
doute arraché à nos lecteurs bien des imprécations contre les rédac- 
teurs du jounial; je connais trop leur droit, pour ne pas compren- 
dra leur impatience ; aoati, je fiens déclarer que je suis le gfrand 
coopaMe» et par conséquent la cause unique do mal. Sans Touloir 
prétendre m'excu^^er aux yeux des abonnés qui n'ont pas à entrer 
dans les détails de noire travail, je leur dois cependant quelques 
explications; elles ne pourront justifier entièrement ma lenteur» 
mais elles paralyseront peut-être les fâcheus effets du passé. 

ravaitf promis depuis longtemps à mon ami Kieserilcky un article 
de reyue. L'introduction de plusieurs adeptes, la découTerte de 
quelques nouveaux astres, la succession de faits assez intéressants, 
tels que les tournois monstres, la polémique étrangère issue des 
luttes brilanniqueSt le match télégraphique proroquépar la superbe 
Albion» accepté pâr le comité de Paris» retardé par indisposition 
des lutteiirs anglais; des susceptibilités d'amour propre, des passions 
plongées depuis longues années dans un sommeil léthargique, et se 
réTeillaot tout à coup au bruit de la bataille; les soirées, les concerts, 
les merveilleux tours de force de notre rédacteur en chef, enfin l'ani- 
mation et la rariété de nos réunions journalières, présentaient à ma 
plnouJ une ample matière et laissaient entrevoir à mon imaginatioti * 
une perspective asses agréablement variée de joyeuses pen* 
sées; je me voyais, en un mol, dans les disposiLions les plus favo- 
bles à ce genre de composition, quand tombèrent devant moi les 
numéros de septembre et d'octobre, sur lesquels je lus avec terreur 
l'am annonçant la suppression du journal. 

Âttasbé» depuis la transmission du Po/mnéda, entre les mains 
de Satnt-Amant, à la rédaction du Jimmal ân Échecs^ on com- 
prendra facilemeiU la pénible impression qu'a dû produire sur moi 
cette fatale nouvelle. l a perte d'un parent ou d'un ami m'aurait 
été moins sensible que celle d'une feuille où j'aimais à retracer ^ 
mes observations, à parler de mes compagnons d'armes, à ra- 
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conter leurs luttes, leurs succès, leurs triomplies, à consoler Vin- 
forLuae, à encourager le UleoL» à provoquer les efforts de riuteiii- 
gence, et surtout à évoquer les souvenirs du bon vieux temps. Et, 
en présence de cet événement, combien regreltsi-je ce bon vieux 
temps plus amèrement encore! caria mort de notre journal seaible 
être le plus fâcheux inilice de la décadence de la science au milieu 
de nous. Il nous a donc été impossible de rcrrplacer les généreux 
athlètes que la mort nous a ravis, tels que le général Gaiugret, le 
comte de fiotssy-d'Anglas» le général Haxo, et tant d'autres qu 
- savaient sacrifier à la noble cause aTOC un ai rare désintéressement! 
De tels bommes, assurément, n'auraient pas laitfsé périr le ?ala- 
mède. A mes yeux, ces regrets du passé donnaient au présent une 
couleur plus sombre encore ; mes facultés intellectuelles se trou- 
vaient suspendues, u'esseosalions paralysées. Une coirp>eie 'DdiiTé- 
rence avait succédé à cette bonillante activité, qot semble étra le type 
naturel démon organisation. Je voulais écrire, je m le poarais pas. 

Cependant, ce qui nous reste de véritables amateurs a partagé 
iues émotions. On a voulu chercher les moyens de rappeler la vie 
dans ce corps qui touchait à la tombe. Dans cette situation, l'ini- 
tiative semblait naturellement appartenir au Cercle des Échecs; 
aussi la Commission a*t-eUe déploré cette catastrophe, et par l'or- 
gane de son secrétaire, elle a exprimé dans son rapport aannel Us 
regrets que lui faisait éprouver la disparition du journal. Ces regrets 
sontiormulés en termes pleiiis de bienveillance, et appuyés de con- 
sidérations qui réclament vivement sur cette question l'intérêt de 
• toiis les membres. Présent à la lecture de ce rapport, j'ai été témoin 
des manifestations de sympathie qui se sont alors unanimement 
déclarées, et j'ai dû croire à la sincérité de ces manifestations. Le 
bon sens de rassemblée a compris, toutefois, que des regrets et des 
protestations ne suffiraiciU pas dans cette circonsiance, qu'il fallait 
user de moyens plus efticaces, et séance tenante^ elle a voulu qu'une 
Commission spéciale fût chargée d'étudier ces moyens. J'ai fait 
partie do celte Commission ; c'était un acte de haute confiance assu- 
rément, et j'en remercie rassemblée; mais8oneboix,eB tombant sur 
une personne qu'on peut croire intéressée financièrement, a4-f) été 
judicieusement établi? Toujours est-il, et c'est bien triste, en vérité, 
de le déclarer ici, cette Commission n'a su rien trouver. 
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Faissnt partie inoi-méme de cette Gemmission» j'avais cru ne 
poofoir admettre oomme moyens effteacea ^ue dea elfeta prodectib, 
des rapports eertains, tels» par exemple, qu'on appel direct aax ama- 
teurs pour déterminer une subvention quelconque ; car, dans une 
question dont le résul(;»t tout entier repose sui tles frais iîi<lis[Km- 
sab^cs, il ne peut y avoir de concours utile que celui qui émane de 
aenliments de désintéressement et de générosité. Telle est du moins 
ma mnnière de voir ; diatheorensement les autres membres de cette* 
Gotvmissîon ne font pas partagée. Ils espéraient obtenir le même 
effet en présentant en ligne de compte Tassurance et les elTorts de 
leurs synip3tiiies, et comme coniplémenl de moyens énergiques, ils 
oUraient généreusement d'appuyer ces chaleureuses protestations par - 
une circulaire collective adressée à tous les amateurs d'Écbecs, afin de 
lea engager à souscrire au journal. Tout en leur sachant gré de leurs 
sentiments, dont assurément, ni Kieseritzky, ni aucun autre colla- 
borateur de la Régence, ni mo; personnellement, n'avons jamais 
douté, j'ai pensé que ce programme d'affections répoudrail bien mo- 
destement aax exigences et aux obligations de la rédaction. Puis- 
que le Cercle avait déclaré prendre intérêt à la position, j'avais 
pensé qu'on pouvait proposer aux mandataires de ce Cercle d'aban- 
doBuer à cette rédaction une partie de Texcédant des recettes i la fin 
de l'exercice. Cette allocation eût été bien vague sans doute, peut- 
être illusoire, mais enlin, c'eût été du moins un témoignage certain 
do bonne volonté. La rédaction, j'en suis sûr, eût été reconnais- 
sante de celle déclaration. Je ne sais si ma proposition a été sou- 
mise ultérieurement à la Commission officielle, mais nous n'en 
avons plus entendu parler; nous avons pu considérer alors co silence 
comme un refus formel de nous seconder dans notre œuvre et nous 
avions pris par conséquent la résolution de ! ahaniioaner. 

11 n'est pas dans la peuséc de la rédaction de provoquer un nou- 
vel appel sur l'existence de la Rcgenee, bien que personnellement 
je croie devoir attribuer l'indifférence que Ton semble manifester 
plutôt aux formes parlementaires dont on a touIu revêtir l'examen 
de la question, qu'aux sentiments réels des amateurs; mais dans 
mes regrets de voir disparaîtiL' utie feuille dont les rédacteurs ont 
toujours eu pour principal mobile, le développement, le succès et les 
bonnes relations de ces amateurs, de me voir dépouillé d'un titre 
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auquel j'altaclie beaucoup de prix, j'ai insisté de toutes mes forces 
auprès de lUeseriUky pour qu'il continuât son journal» espérant 
•acoro tronver» en m'adreasant directement aiu mis amis de la 
sdence» le eoncoan et Tappoi qui lui sont néeessaires. Kîeseritdt j a 
cédé i mes instances. Ayant de procéder à celte espèce de résurrection 
de la Régence, nous avons <^xaminé altentivement les détails delà 
composilion du journal, et mûri sérieusement le plan que nous vou- 
lons suivre désormais d'une manière invariable. On a fait plusieuia 
repfucliea, on a adressé plusieura observations à la rédaction. 

Le pins grave de ces reprochée est rineiactitnde. Les retards 
sans doute ont été regrettables, mais les absences obligées de Kie- 
serilzky pour les tournois du Londres ont suspendu forcément la 
publication. Ces circonstances ne se renouvelleront plus, la rédac- 
tion future aura pris ses mesures pour que ces absences, quand bien 
même elles seraient nécessaires, ne soient plus un obstaele à la ré« 
gnlarité du service. Kieseritzky s'occupe déjà depuis quelque temps 
de commenter et d'analyser un des ouvrages les plus rares et les 
plus curieux de la bibUothèque Echiquienne, et son travail ainsi 
préparc à l'avance, tout en servantd'aliment principal à !a rédaciioD, 
formera pour les abonnés un volume eicessivemeut intéressant. 

Parmi les observations» la plus importante est celle qui se ratta- 
che à la notation de Kieseritiky. Cependant nous n*avoD8 cru devsir 
accepter aucune modification. Ce n'est pas que nous Toulions étir 

blir ici la supériorité de cette notation, ni décréter l'infériorité des 
autres, caries signes et les chiffres rentrent, à notre avis, dansla 
catégorie des couleurs^ et ce qui plaît à Tun, peut déplaire à l'autre» 
La phrase écrite pourrait seule peut-être remplacer avantageuse- 
ment les chiffres, mais outre Tinconvénient d'être alors une énigme 
pour les étrajigers, elle exige une place énorme et dévore ainsi Uwt 
le journal. Si Ton Teut donner beaucoup de matière au lecteur, il 
faut accepter les chitfres, et la méthode de Kieseritkzy remplit à la 
fois, par sa simplicité, les conditions si nécessaires de concision et 
de clarté. Devenue familière aujourd'hui aux lecteurs de la Régence, 
elle ne pourrait être changée, car c'est ici surtout que la force de 
l'habitude exerce tout son empire ; puis enfin» à ces considérations» 
il faut bien ajouter aussi celles de l'amour paternel. Kieseritzky tient 
à son œuvre. On ne désavoue pas facilement son enfant. 
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J'ai parlé peut-être trop longuemenl de noire journal ; les lecteurs 
compveodroûtnies ^ympâlhies, el seront saas doute assesiadulgenU 
pour excuser les détails de cel avant-propos. 

Depuis mon dernier article, les é?énements; politiques ont failli 
compromettre par leur gravité les paisibles habitudes de nos réu- 
nions ; car elles se sont ressenties un instant de la prcocupation 
des esprits. Mais heureusement que la monarchie de l'Echiquier 
repose sur des bases bien autrement solides que celles des institu- 
tions humaines^ et elle a bien vite rappelé autour d'elle si^ siiyets 
égarés. Nos assemblées sont redevenues nombreuses, les luttes 
assez régulières ; plusieurs tournois ingénieusement organisés par 
Kieserilzky ont servi à entretenir les sentiments d'affection qui 
doivent unir tous les membres de notre famille, et quelques soirées 
dont notre rédacteur eu chef a fait presque tous les frai», oui agréa- 
blement varié pour nous les séances de ces derniers mois, fiien 
que, pour des amateurs d*Écbecs, le plus grand attrait réside évi- 
demment dans les belles parties , dans les effets de prodigieuse 
mémoire, dans la supériorité de ces combinaisons élaborées au 
seia des ténèbres, dans les victoires ainsi remportées sur des ad- 
versaires qui savent ordinairement se défendre; il faut rendre jus- 
tice également aui talents des artistes, devenus aujourd'hui nos 
frères d*armes, et notamment à celui de M. M. Portefaaut. Sous leurs 
doigts, rinstrument, parfois, tonne et mugit comme la foudre, tantôt 
module ces indicibles soupirs de l'âme en peine ou les ondulations 
de la vague expirant sur la rive, et reproduit successivement etavec 
une étonnante rapidité les plus douces comme les plus violentes 
impressions. Un cachet d'excessive modestie relève agréablement 
le mérite de ces artistes cpie Ja suis bien, indigne d'apprécier sans 
doute; je ne crois cependant pas nécessaire d'être initié bien 
profondément dans la science musicale pour juger de ses eilcU. La 
musique parle ebaenLioikment au cœur, il suffit donc de sentir pour 
recevoir ses impressions. Cette vérité devrait être le principal guide 
de tout exécutant. A quoi bon ces mirifiques cavalcades des doigts 
sur le piano, ces boxes sur le mancbe du violon> ces contorsiona» 
ces tours de force, ces difQcultés vaincues qui attestent bien que 
l'artiste a torturé ses membres pcndaul quinze ou ans, maii» 

qui n'ollrent à l'oreille, au lieu de suaves accords, qu un épouvan- 
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table charivari. La grâce, le naturel et l'harmonie, voilà toute la 
musique, à mon vrh ; hors de là, tout ii*est qne cliquetis, ferraille, 
roulage plus ou moins aecéléré* 
Parmi les amateurs qui sont Tenus nous Tisiter, nous avons par* 

ticulièrement remarqué M. De Ilives, dont le nom nous ctaît è peu 
près iiK 0[ipu jusqu'alors, mais que nous n'hésitons pas à inscrire 
aujourd hui au nombre de dos plus forts joueurs. Ses débuts au 
milieu de nous ont été des coups de maître, il s'est mesuré avec 
presque tous les rudes adversaires, et plusieurs ont éprouvé la pe- 
santeur de son bras: l*écrivaîn, entre autres, s'est fait battre parbi- 
lemenl: son jeu est correct, méthodique et sûr, il ne vise pas à l'ef- 
fet, mais ses combinaisons caciieni, sous de modestes apparences, 
des pièges trés-adroitement tendus, et où Ton vient s'engouffrer 
admirablement. Ses parties reflètent enfin les nuances de cette 
vieille école, dont notre ami Sasias est le dernier type aujourd'bui. 
' A M. De Rives a succédé un personnage assez curieux, M. le 
comte de Saint-J.... Né sur les bords de la Haute Garonne, cet ama- 
teur nous a déclaré avoir jouéjadis avec La Bourdbnnaîsà l'avantage 
delà tour, mais n'avoir plus touché l'Échiquier depuis quinze ans. 
J'eus autrefois quelques relations avec les contrées méridionales, 
j'en connais les babiiants, j*ai sonvent vu l'effet que produisent les 
eaux de la Garonne sur l'organisation humaine, effet de mirage 
intellectnel qui fait naître de telles illusions que l'homme quelque- 
fois se ment à lui même. 11 cherchait une partie forte : on me le 
présente, on me le donne comme un adversaire ayant Joué à la tour 
avec La Bourdonnais. C'était l'avantage que je recevais de lui, et il 
me gagnait naturellement. Au langage de mon interlocuteur, je re« 
connais le terroir. Parbleu, Monsieur, lui dis-je, puisque La Bour- 
donnais vous donnait la tour, et surtout, parce que vous êtes de 
Montanban, je vous la donne aussi. Je ne jouerai pas autrement. — 
Vous êtes donc aussi fort? — Non, mais vous êtes de Montauban. — 
La partie s'engage, le hasard sans doute seconde ma témérité, car 
c en était une, j'ai dû le reconnaître depuis, et la séance s'achève 
en me constituant vainqueur de deux parties. J'avais sué sang et 
eau. — 11 y a quinze ans que vous n'avez joiK'? Oui, Monsieur. — 
"Voyez, lecteurs, l'incroyable meuioirede ceteufdntde la Garonne, il 
se rappelait à merveille les débuts, les détails et les variantes, .les 



Digrtized by Google 



nranfii. JOURNAL DES ÉCHECS. 340. 

finesses des parties, et dans quelques séances ultérieures, j'ai eu 
un mal infini à me défendre en lui donnant le faible avantage de 
piou et deux traits. J'ai dooc dû traduire son repos de quioze ans, 
par qaîDse années d'études asseï longuement médiléest et quel*, 
ques milliers de parties phis ou moins pecdnea. 

II y a, parmi nos plus fidèles habitués, un amatenr que je suis 
surpris moi-même de n'avoir pas encore cité, car le principal 
mérite de l observatcur est, à mon avis, rimparlialité ; l'étranger a 
donc droit aux mêmes éloges que le compatriote. Je veux parler 
de M. Gi'eville. Né sous le ciel de l'Angleterre, M. GreviUe a depuis 
longtemps renoncé aux brouillards de la Tamise, pour venir fixer 
sa résidence à Paris ; depuis longtemps, aussi, il s'est inscrit au 
Cercle comme une des notabilités. Son jeu classique et posé se dis- 
tingue particulièrement par celle ténacité minérale que les Anglais 
affectionnent partieulièrement, et par uoe sévérité de combinaisons 
contre laquelle viennent se briser follement l'audace et la téoacité 
de ses adversaires. Outre le calme, le san^-froid et l'impassibilité, 
qualités du moins chez lui toujours apparentes au milieu des revers, 
il n'a dans le succès que des paroles affectueuses et des encoura- 
gements pour le vaincu, et son caraaère, heureux mélange d'ur- 
banité française et de réserve britannique, donne à ea partie un 
véritable attrait. Ajoutons surtout que. dévoué sincèrement au culte 
des Écltecs, Il a toujours été un des premiers à donner des preu- 
ves irrécusables de ses sympathies. 

Les solitudes et les lacs du nouveau monde nous avaient enlevé 
un de nos braves Trères d'armes, M. Rheinart, qui joignait aux 
combinaisons de l'Échiquier les mystérieuses élucubrations du 
whist; nous Tavons revu tous avec le pins grand intérêt et le plus 
vif plaisir. JjO climat américain semble avoir altéré un peu sa santé. 
Il est venu redemander à la France son ciel et l'activité de ses habi- 
tudes; il a retrouvé en effet au milieu de nous la force et l'énergie 
matérielle dont il avail besoin, mais l'ingrat va nous quitter encore 
et renouvellera des regretstoujours pénibles pour de vérilablesamis. 

Voici maintenant comme pendant à cet agréable type, H. Fritx 
Wertbeimber, d'origine autricbienne. Vienne, on le sait, est le 
Paris de l'Allemagne, et si les belles manières françaises disparais- 
saient de nos murs, c'est à Vienne qu'on les retrouverait peut-être* 
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Si cet amateur n'est pas encore tout à fait une cël<^brité, il ne faut 
pas en accuser son goût pour les Echecs, car chez lui c'est une vé- 
ritable passion. Une fol» au jeUtU est complètement absorbé ; prés 
dê réchiqoier faoïent en vain son café, son thé, sa bavaroise ; il 
aenible eonsidérer comme un vol fait à la science le temps qu'il 
consacre à saveurerles breuvages; aussi ne (oo€he-t*iI à rien avant de 
quitter le champ de haiaille. Le plateau de consommation n'est 
pour lui qu'un parc d'artillerie de reserve. Ce n'est donc pas pour 
s'amaser (|u'il de^^cend dans rarène, mais potir se battre à ou« 
tranoe, «*t la funllade nne fois commencée se continue sans inter- 
ntptîon pend tnt qnatre i cinq heures. Âvidede progrès, audticieux, 
tenace, d'une persévérance fabuleuse, il n*atme que les parties 
furtes, dans le seul espoir de tenir bon. Un succès négalifest toute 
sa joie. Gai, vif, entraînant nu début de la partie, il se rembrunit 
parfois dans les exigences de la combinaison, et lorsque ta pâtisse* 
rie arrive, et il est quelque peu friand, sa physionomie revêt alors 
une expression si tristement originale, qu*on pourmit l'appeler la 
Bonhomie du Désespoir. — Nous avons égatementècîter M. le docteur 
Roscnherger de Saint-Pétersbourg, envoyé par la Russie comme dé« 
légne au congrès sanitaire, qui a commencé récemment ses travaux à 
Paris. Ancien ami de Kieseritskj dont il a partagé les années de 
jeunesse, puisque tous les deux ont fait leurs études an même col- 
lège, M. ttoseoberger est, après M. Petrow, le major Jaenisch et 
Scbumow, le plus fort joueur d'Echecs de l'empire russe. U s*est 
mesuré ici avec les sommités ; le succès a souvent couronné ses 
efforts, et dans un des derniers tournois, il aurait probablement rem- 
porté un des grands prix, si son départ ne l'eût forcé de renoncer au 
combat. Nous devons encore signaler Tlntroduction temporaire de 
M. le baron de Monchhausen,de Baden, amateur émérite, luttant avec 
ténacité contre nos plus forts joueurs à l'avantage de pion et trait ; 
M. Perier de Genève, disciple zélé de la science; — M. Nugent de 
Londres, qui semble avoir déposé dans nos contrées la sévérité du 
flegme britannique pour accepter les allures parisiennes, car il 
s'échauffe assez facilement au bruit de la bataille, et s'impressionne 
des vicissitudes du sort. Amateur assidu, M. Nugent peut être re- 
gardé comme un membi^ dévoué h la science de moÊn jeu favori, 
dont il [ait sa plus agréable distraction. 
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Enfin nous «fens encore refo M. Sebulten ; mais le brillant jou» 
teur est venu celte foH engager une partie bien plus iiiiéressante 
encore pour lui que «es parties ordinaires, c'est avec Cupidon qu'il a 
oeé entamer U lutte, et Cupidon lui a décoché une de ses flèches 
dont le coup pi»ut quelquefois s'amortir mais dont la blessure ne 
guérit jamais. L'inf^at, il est venu se marier. Désormais, c'est un 
homme perdu.. .. du moins peiidaiil queliiuo it injis [mur les Echecs. 

D'un autre côté, nous avonsinscrif p^<rini tios membres M. lebiiron- 
neiliowiey, amateur assidu, dont le jeu sévère atteste avant tout ce 
calme et cet esprit de méditation que «os voisins d*outr««mer ap- 
portent invariablemenl dans If^eonceptions de t'int«Ui}renc*i;-«M.le 
enmte de Casa-Mimtalvo, dont 1*1 m agi nation semble avoir emprunté 
sa ▼ivHcité au cinl azuré de TKspa^ne. Ltitleur intrépide. M. de C^sa 
Montalvune recule devant aucun adversaire; sa vieille épée de Tolède 
entame assez profondément la peau de son ennemit mais quelque* 
fois aussi trop rapidement dirigée, elle ne frappe que de cAté. 

Enfin an milieu de ces illustrations nouvelles, nousavons vu revenir 
beaucoup plus fréquemment cet ancien compagnon d'armes que nous 
aimons toujours à citer, ce brave Lecrivain, quise trouve aujourd'hui 
l'un des vénérables de notre corporation. Nous avons bien remar- 
qué comme d'habitude, dans les parties que nous lui avons vu faire, 
ces combinaisons méthodiques, cette fermeté de résistance, cette in* 
génieuse tactique qui rappelle l'élève întelligènt de Deschapelles et 
La Bourdonnais, qui décèle la pureté des principes et des bonnes 
traditions; mais nous avons hésité h reconnaitre sur sa physiono- • 
mie ces heureuses dispositions de gailéqui faisaient le principal attrait 
de nos luttes d'autrefois. Ëh! mon Dieu ! cette altération n'est«elle 
pas naturelle? Indépendamment de rinfluenoe produite sur notre 
oi^nisation par l'âge, le temps, les circonstances, il en est une dont 
les eflbts se font sentir bien puissamment encore, c'est celle qu'exer- 
cent le changement des habitudes, la perteet l'absence de nos anciens 
amis. Les hommes nouveaux valent intriusèquemenl les anciens, 
ils valent peut-être mieux, mais le langage des uns, fàt-il la reproduc- 
tion de celui des autres, n'a plus le même attrait pour nous. Si les 
rôles changent de main, bien rarement les derniers acteurs peuvent 
i nos yenx remplacer les premiers. Que sont devenues anjourdlini 
les réunions des Charrou, La Bourdonnais, Mourct, Bolssy-d'Âuglas, 
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Saiiit*Amant, CbamouîHet, Boncourt et de MU qmnUt Que de 
bons mots, que de boutades, que de joyeusetés égayaient naguère 

les voûtes du teni[)Ie doiU les ornenicnls proporlionnés à la sim- 
plicité du plus rigide quakerisme, siiflisaienl aux exigences de l'épo- 
que! Oa restoyait alors sans afticber ni tambouriner quinze jours à 
Tavance on banquet, en improvisait les joyeux ébats, on s'amusait 
enfin sans ayoir en besoin de décréter qn'on s'amnseraic. Avec les 
tapis, les fiiuteulls, les lustres, le cirage, les votes, le semtin, les 
commissiioDâ, les sous-commissîons, les rapports, les comptes ren- 
due el tout le bagage parlementaire importé dans nos temps mo- 
dernes, les ris et les joies semblent avoir disparu. Bizarre effet des 
vanités humaines, qui donnerait en vérité raison an refrain de l'ini- 
mitable cbensonnier: 

* LesgBeuiylesgoeoi, 

Soal des gen$ iieureox, 

Ils s'aîmculfMtfemx, 

Vivent les gueux. 

Nos lecteurs ont sans doute appris par les journaux la nomination 
de M. Alfred de Musset à TAcadémie, et comme nous, assuré- 
ment, ils ont tous applaudi, car la science des Échecs revendique 
avec orgueil M. de Musset comme un de ses plus zélés disciples. 
Cette nominallun n'est qu'un acte de justice dû à cette plume 
facile, élégante et pure, à cette intelligence dont les œuvres gra* 
cîeuses charment délicieusement Fesprit et vivront dans la poaté* 
riié comme une des gloires de la littérature moderne ; pourvu seu* 
lement que les lauriers académiques n'étouffent paa en lui soub 
leur énorme poids les élans de Timagination, ni les fantastiques 
coiiihinaisons du jeu ! 

Bien que nous ayons raconté longuement les phases de la résur- 
rection de la Régence, nous ne voulons pas terminer cet article 
sans payer un lai^e tribut de gratitude à M. Vielle, qui a consenti 
à s'imposer encore de grands sacrifices pour assurer la continuation 
du journal. Ces sacrifices* de sa part, ne sauraient être assurément 
attribués à des pensées de spéculaliou, ils soiil uniquement déter- 
minés par sou dévouement à la cause sacrée et par son affection 
pour tous les amateurs d'Échecs. Aussi, ces amateurs, nous n'en 
' doutons pas, sauront gré tous à M. Vielle de celte, nouvelle preuve 
de désintéressement. AJp« OiuMm. 
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PÂ&TIËS mm LES PLUS FORTS JOUEURS DE L'ÉPOQUE. 



N* CCVI. GAMBIT ALLGAIER. 5. W 

n Jiiio I8M. 

M. ilBSBRITZKT (siiiiinaio). 



M. SZtfN (NOIRS). 

Ë 74 



12. G 46 

15. d 54 

14. G 65 

15. D34 

16. B 

17. D48 
48. h 57.FC») 

19. D 42 

20. D 51 

21. D62 




f 55 
D85 
• êi 

F59-C 

b 52 
c 53 
A 71 

H74(»P/. 



CCVI. 



(1) Voir la partie CIII. 

(2) 11 est très-important d'avoir un Pion passé qpi u.'est pas me« 
nacé par des Pièces adverses, et qui gêne leur sortie.. 

III. âs 
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LA nLtjËPjCE. 




tOJï'l Va 


22. 


B li 


A 72 


M. 


II 88 


X 45 


21 


D 51 


flï5 




h 61 


f 25(7) 




B55 


H65-G 


36. 


Il 28 


A 75 


25. 


d 65-H 


D 65 d 


3L 


A 14 


e 26X 


21L 


B 54W 


GÏ5 


38. 


E16 


D55 


2L 


H58-h 


G54.B 




E 25 


D22-b 


2â. 


H88X 


E74 


40. 


D 56 


D42 


2^ 


e 54-G 


D 54-e 


41, 


a48 


D 33 


2(L 


D84X 


E 63 


42. 


D 34 


D 22 


31. 


D83X 


£62 


4a. 


U78 


A 78-H 


52. 


D47-g 


A TfiW 


44. 


h 78-AW 




53. 


H82>$B 


E 71 









N« CCVII. PARTIE FRANÇAISE, i. (*) 

12 JulD 18S1. 

M. ANDERSSEN (œiLiiHaiO). M. STAUNTON (HOIRS). 

i^e45 e65 2.d44 g 6IW 



[3} Cette position est très-originale, la Dame Blanche au milieu 
de Pièces adverses. 

[4) Pour entrer dans le jeu des Noirs par 35 et 56. 

(5) Puisque la case 51 était devenue libre, il valait autant entrer 
par là. 

(6] Ce coup qui a l'air d'une faute, puisqu'il fait perdre une Pièce, 
est beaucoup plus fort qu'on ne le pense, et il fallait une extrême 
attention de la part des Blancs pour conduire la partie à bonne fln. 

(7) Très-bien joué. 

[8) Bien que les Noirs ont perdu la partie, on ne peut pas leur re- 
fuser la justice qu'ils ont démontré dans la fin de cette partie un 
talent remarquable. L. K. 

[U Voir les parties VI. VII, XIII, XV1II,XX, XXIÏ, LIX. LXXVIÏ, 
XCVl, CX1I,CXXX11, CXCI. 

(2) Nous avons déjà eu l'occasion de nous prononcer sur ce coup. 
Il n'est point nouveau, mais il parait qu'en dernier temps il a été 
•ouvent employé en Angleterre. 
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c 55' 17. D4l(*o) 



5. c 35 

6. c 44 -c 

7. G 25 



c 44-d 18. C 42 

D 62 19. E 18 

D22-b 20. B3i 



fi 55(«0 
F64.B 
F 55-G 



10. B 52 

11. O-O 

12. (1 54 
15. G44(*) 

14. G 55 

15. f 46 



8. BS3(«) 

9. A 13« 



B62 21. B64Xd 

6 61(^ S2. G55-B 

F 80 25. D 53-F («) 



D 75 
G 64 
h 58 
H 86 
a 61 



d 64 24. D 73 

D51(«) 25. D5i 

e 55 26» A 73 

D84 27. H 13 
f 66 



(3) Nous aurions préféré f 46 et pm G 56 . 

(4; En porlanl le Fou à la défense du Pien nienaci3, les Blancs 
perdent sciemment un Pion pour avoir une attaque plus prompte. 

(5) Ea considération que les Blancs ont maiatenant Uni dePiéceg 
en jeu, on ne saurait blâmer le sacrilice du Pîen* 

(6) Très-bonne case pour la Tour. 

(7) Les Noirs sortent le Cavalier à 61 peur défendra d'avance 

la case 75 coiUie le Cavalier adverse. 

(8) Si les Noirs couvraient du Cavalier, ils perdaient une Pièce 
par e 55. 

(9) Pourquoi ne.pas prendre le Pion de la Tour avec le Cavalier? 

(10) Le lecteur ferait bien d'examiner si Ton ne pouvait jouer 

maintenant G 46. 

(11) Les Noirs auraient encore pu éviter la perte du Pion en 
jouant ÎTSÎ. 

(12) A présent, ayant regagné le Pion, les Wancs ont un avantage 
manifeste de posiliott. 

(13) Port belle combinaison, les Noirs ne peuvent pas prendre le 

Cavalier sans ruiner leur partie. 

(14) Après ce coup, la partie lut remise au lendemain après avoir 
déjà duré plus de bult keures» L. K. 



Digrtized by Google 



366 

sa. G44(«) 



LA liÉGENCE. 1851 . — N« XU. 

A as 29. G 65(««)i>/. Ar75-à 

jPMtiMii ûprèi U 39" wup du Blana. < • 



CGvn. 



I 

«0 
00 

Ho 

i 

•0 

10 



90. H73-A 

31. D62 

32. h 38 
35. 

34. F52-G 

35. 1) 55-e 

36. n72-b 
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I 9 

H 76 
H 66 
g 57 
6 52 
a 52-P 
h 48 

H16X 
D 66 



s 6 7 

38. H82X 

39. (1 04 X 

40. H86X 

41. H66XD 

42. D67Xg 

43. D 77 X 

44. D 75:^ 



E 75 

E 76 

£67 

H66-H 

E76 

E65-G 



No GGVlii. PARTIE ÉCOSSAISE. 3. 



M. HETDEBRAND (iBILAnais}. 

1. e 45 e 55 

2. G 36 B63 

3. d 44 e 44.d 

4. F 43 F 42X 

5. c 33 e 33-€ 



M. DIJFRESNB (noirs). 

6. O-O d 641») 

7. a 31 F 51 

8. b42 F 62 

9. D82 D66 



(1) Voir les parties LU. CXXXVI. CXXXVH, GLXXIV. 

(2) G 66 est plus fort que d 64. 
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10. B35-e C65 11. B54(3)/>/. G 54-B 

Position après le iV cot^ dêi BUmet^ 




12. 


e 54-G 


B55 


25. 


F 54 


D55 


15. 


H 15 


o-oo 


24. 


D43 


E82 


14. 


A 21 


B36>^G 


25. 


A 23 


A 85 


i5. 


g 36.B 


G' 68 


26. 


g 46(*) 


D 58 


16. 


£18 


H85 


27. 


D44-F 


DI4 


17. 


H17 . 


D56 


28. 


f 56 


A85 


18. 


a 41 


H 75 


29. 


DS5 


HI7X 


19. 


C57 


f 66 


50. 


E26 


B45X 


20. 


C 68.G 


g 68-0 


31. 


D 15-D 


H 15-D 


21. 


H 57 


H13X 


52. 


F 52 




22. 


£27 


F44 









(3) C'est Ircs-bien joué, les Noirs ne peuvent pas prendre la Tour 
sans perdre la Dame, contre l'autre Tour. Mais ce n'est pas tout, ils 
perdraient encore un Pion. 

■ m Los Blancs ont si bien combiné leur attaque qu'ils gagnent 
maintenant la Pièce. 1^ K* 
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N* CaX. PARTIE ORDINAIRE. JL^ (0 

• Ittla 1851. 

M. SCHOLLER (O&ASdB). M. SZËM (HOIKS). 
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Il ftX 
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o. 


1* 4ô 


r Do 


4A 
14. 


A AA 


<l KA 
u !>4 


4. 


O-O 


G 66 


15. 


e 55(5) 


d 43-F 


5. 


(1 54 


h 68 


16. 


e 66-0 


D66-e 


6. 


B33 


d 64 


17. 


D 56(3} 


U85 


7. 


B35 


G 47 


18. 


£18 


g 57 


8. 


B37 


B44 


19. 


B58 


D56 


9. 


c 33 


h 36XG 


20. 


H 17 


E 78 


\0. 


g 36.B 


C 38 


21. 


H 37 




11. 


H 15 


F 62 
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(1) Voir les parties V, VII. XXXVI, XLI, XUV, GX, CXXXill, 
GLY, GLXX, GXXXVill, GXGIII. l 

(2) F 34 panitt plus fort. 

(3) A la place des Blancs, nous aurions encore autrement joué, 

c cst-à-dire C 55. 
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CCX. PARTIE SICILIENNE. 1. (•) 

Mai 1851. 

M. BIKD (iBOiASKOO). M. HOUWITZ (NOIBS). 

1. e 45 c 53 4. O-O e 65 

3. G 36 B 63 5. B 33 a 61 

3. F»2ff> D73 6. F 63-B b 63-FJ»! 

*PotiHùn aprèi U 6* eomp des Noir$» 




(4) Les Blancs se sonl fourvoyés dans une position, d'où ils ne 
peuvent plus sortir sans perdre une Pièce. 

(5) Même «i^preaattl G68»h et puis G 76«f la partie ne pontah 
plas éIreeauTée. L. K. 



(i) Voiries parties XXIV, XXV. XXVII. XXLX, XXXVll, LXVIII, 
LXIX, LXXV. LXXVI, LXXXIli, XCVIII, C. CIX. CXIY, CXIX, 
CXXIX, CXLYIL CLI, GLXXXVii, GLXXXIX. GXGVI. 

(3^ Ce cewp eat inusité dans cette parlié, et nous le croyons 
mèoie mauTâis^ parce qu'il aide à fortifier le centre des Noirs. 
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U RÉGENCE. 




1861.— M. 


7. 


e 55 


G 75 


20. 


H 35 


C85 


8. 


d 34 


G 67 


21. 


B 66XG 


D66*B 


9. 


1115 


F 75 


22. 


D 24 C'i) 


f 45 


10. 


b 3 2 ta 


f 06 


23. 


A 15 


f 36.G 


11. 


B 45 


f 55-6 


24. 


H 45 


e 55 


13. 


G 57 


d 64(4) 


25. 


£18 


G 74 


13. 


C 75-P 


D75^ 


26. 


g 47 


D57 


14. 


B 57 W 


h 68 


27. 


D5i 


. C47.g 


15. 


B 45 


o-o 


28. 


A 17 


h 58 


16. 


H 35 


G 46 


29. 


D 73 


D24 


17. 


g 37 


G 54 


30. 


D64-d 


D 26 f 


18. 


H 15 


G 74 


31. 


H55^ 


D 172<AW 


19. 


€ 45 


G66 


32. 


E17-D 


f 26X 
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N* CCXÏ. PARTIE SlClLlENiNE. 1. (0 

4 Aoâl IMl. (S) 

M. KlËSËRlXZKY (iBlLiinao). M. AISDËRSSËN (KOIM). 

1. e 45 c 53 5. G 36 a 61 

2. F 43 e 65 6. d 54 G 67 

3. B 33 G 75 7. o-o F 75 

4. D25 B 63 8. G35 o-O^m 



(3) Inutile pour ne pas dire nuisible. 

(4) G'e^t joué prademment; on ne pouvait pas avancer loui do 
anite deux pas sans compromettre le l*'' Pion dn Bol. * 

(5) Temps complètement perdo . 

(6) Grave erreur qui fait peidre uue Pièce. 

7J Promptement terminé. L. K; 



(1) Voir la partie précédente. 

^) Geltc partie a été jouée dans le tournoi du liOndon Club. 

(3) En prenant la position telle qu'elle est, noos ne pensons pas 

qu'on puisse soutenir sérieusement que le jeu des iSous soit préfé^ 
rable à celui des JBlancs. 

(4) Faute grave et impardonnable, en considéralioA que cette 
partie a été jouée dans un tournoi. U fallait pousser a 41. 
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6 1 
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9. 


d 44 W 


b 52(«) 


23. 


D24 


D 57 


10. 


d 53.c(«) 


b 43-F 


23. 


c 43 


I) 55 


11. 


D434) 


f 56 


24. 


E 16 


A 82 


12. 


H 14 


f 46 


25. 


a 41 


G41.a 


15. 


G 44 


B44.C 


26. 


H61-a 


A 81 


14. 


D44-B 


D 73 


27. 


II 64 


A 71 


15. 


b 42 


F 66 


28. 


H 34 


H 81 


16. 


D 43 


G 55 


29. 


H 31 (7) 


C 52(8) 


17. 




F 55-G 


30, 


U33 


A 21 


18. 


A 12 


F35-B 


31. 


D34 


D57 


19. 


DSS-F 


C72 


^. 


H23 


: AH 


20. 


f 36 


C 63 


. 33. 


A 13 


1121 



21. H 64 . D84 . 



(5) Par la faute deradversaire, les Noirs gagnent une Pièce pour 
deux Pions. 

(6) Après avoir fait la faute, les Blancs auraient encore mieux 
lait de prendre le Pion b avec le Cavalier; ils se seraient ainsi pro- 
curé deux Pions passés . 

^7) Coup funeste dont les Noirs profitent haUlement. 

(8) Très-bien joué. Ce coup inattendu décide la partie. L. K» 
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GCXII. PARTIE SIOUfiNNErT («> 
wi O t M n mt. 

M. SCMULTEN (DlbASIlB). M. RIESERIXZKT (ivoiES). 



1. 


e 41 


c 53 


Iz. 


G 35 


h 62(» 


3. 


F 45 


e 65 


15. 


E 18 W 


G 72 


3. 


B 35 


B 53 


14. 


G &4*G 


C 44»G 


4. 


f 46 


G 75 


15. 


D44-C 


F 53 


5. 


G 36 


d 54 


16. 


D 34 


f 56 


0. 


e 54-d 


e 54«e 


17. 


A 14 


c 44 W 


7. 




a 61 


18. 


D43X 


£88 


8. 


F63>^B 


663-F 


19. 


G76X 


H 76^ 


9. 


o-o 


F 75 


90. 


D 76.H 


D83 


10. 


d 44 


o-o 


21. 


B25 


D 63 WP/. 



11. G55^s) G44-d 

Vosilînn nprh \o 21' cnvp des Noir?. 
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1 iS4St7. t 

(1) Voir lea parties précédentes. 

(2) Les Blancs perdent un Pion par ce coup. 

(3) Ceci n'est pas )e coup juste ; en poussant f 66, les Noirs con- 
servaient leur Pion. Voici pourquoi, f 66 13, G 34 mil G 56 
14, C26 mll ^lïietc 

(4) Pour ne pas laisser leurs Roi et Dame dans la ligne d'attaque 
du Fou adrerse. 
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22. H36fn D56XH» 25. E 16» c 25XB 

23. g 36-D G56XH 26. E 15 cl4-A-i-D^ 

24. £17 c 34X 



N* CCXIII. PART if: ordinaire. 4. 0) 







as Juin 1861. 






M. STADNTOJ^ CiBoaiSSdio). 




M. AM>ËKSS£]N (NOIM). 


i. 6 45 


6 55 


9. 


B240) 


O-O 


2. G 38 


B 65 


10. 


O-O 


€47 


3. F 43 


F 53 


il. 


F63-B 


b 63.F 


4. c 33 


G 66 


12. 


D25 


C 3G-G 


5. d 44 


e 44.d 


13. 


B 36-C 


A 82 


6. c 55 


d 54 


14. 


D 63.b W 


A 62 


7. F52C*) 


G 45 


15. 


I>25 


f 56 


8. c 44-6 


P42X 









(5) En avançanl ce Pion les ISoirs perdent Péchange, mais lia con- 
servent nne excellenle position. 

(6) La parlieestici entrée dans une phase fort iatèressaote. 

(7) Coup funeste, c'est H 17 qu'il fallait jouer. 

(8) Trè»>bien combiné. 

(9) Le seul moyen pour prolonger la partie était B 44, mais les 
Noirs restaient encore avec une Tour et deux Fous contre la Dame. 

L. K.» 

(1) Voir la partie CCIX. 

(2) Préférable à e C6-G. 

(5) G 24 eût été peut-être plus correct. 

(4) La prise de ce Pion n'est pas sans danger, car la Tour Notre 
A entre en jeu et peut facilement être transportée Je Pautre côté. 

(5) Il nous semble que les Blancs avalent ici un moyen de se 
tirer de l'embarras en jouant la Tour H à 15. Ayant un Pion de plus 
ils pouvaient bien échanger la Tour contre le Cavalier et un Pion; la 
partie devenait ainsi égale, matériellenient parlant, mais ils avaient 
Pavantage de la position à cause du Pion passé. Si, au contraire, les 
Noirs reliraient leur Cavalier à 57, les Blancs le prenaient avec le 
Icuri et en poussant g 57, ils provoquaient encore Péchange des Fous. 
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16. a 51 F 75 17. b 42 f 46P/. 

PoiUiim aprèt h 17* eoMp àe$ Nom,* 








19 3 


4 5 


6 7 


8 


18. 




A 68 


25. 


E28 


H 56 


19. 


f 36 


G 57 


26. 


D63 


D 67 


SO. 


B34 


G65 


27. 


H 17 


H 57 


Si. 


G 2S(«) 


D85 


28. 


B47 


h 58 




A 13 


D58 


29. 




E 76 W 


23. 


h 38 


A 67 


30. 


D 85îjj: 




24. 


B26 


A 57 









(C) Le malheur des Blancs est d'avoir placé tous les Pions^ du 
célé gauche sur des cases Noires. Leur Fou est donc 4snti{»reiQent 
fermé. 

(7) L'attaque denent tellement forte que les Blancs sont obligés 
de faire un coup désespéré, mais cet effort nepeutpassauver la par* 
tie, comme nous allons montrer ci^après. 

(8) Funeste erreur, perdre une parlie par une hallucination au 
moment où elle était gagnée. Voici la sui te pr obable, si les Noirs 
avaient joué le coup juste 29. B 66^ F 66-B^::» 30, D65><B £ 78 
31, e_66-F A27Xg 32, H 27- A H^iTXH 33, EJI8 D37 34, D56X 
Ê68 55, D46Xf mil ^WÙ 56, E27-H Fâ4X ^7, E. n'im- 
porte ou g 57 et les No|fs gagnent sans difficollè. L R. 
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SO Juin 1851. 



M. ANDëRSSëN (lCILiiR(Ba}. 



M. STAUNTON (imoibs). 



1. 


e 45 


e 55 


12. 


g 3G-C 


D 74 (3) 


2. 


G36 


fi 63 


13. 


K 27 C4) 


GôS 


3. 


d 44 


e 44-d 


14. 


D 25 


B 75 


4. 


F 43 


P53 


15. 


B37 


G37.B 


5. 


o-o 


d C4 


16. 


h 37-G 


d 54 


6. 


c 53 


G 66.«) 


17. 


F 21 


A 84 


7. 


c 44-e 


F 62 • 


18. 


A 13 


c 65 


8. 


B33 


G 47 


19. 


H 18 


B67 


9. 


C35 


O-O 


20. 


H58 


d 45-« 


10. 


a 31 


D75 


21 


g 45.d 


D47(«) 


11. 


1) 54 


C 56-G 


22. 


A 18:«JH. 


A 44-c^'') 



Position après le 22* coup des Dlancs, 
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(1) Voir la partie CCVIII. 

(2) Ici on aurait encore pu jouer e 54 ou prendre tout simple* 
ment le Pion c. 

(3) L7(/iM(raltofi anglaise dit à l'occasion de ce coup : les Noirs 
commencent ici i faire une attaque, qui proprement continuée au* 
nit dû leur garantir le gain de la partie. 
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185f —11* XflL 


MO» 


17 OU 


A 45-gw 


31. 




11 O-i 


9i 


n f O'U 


F 44 


32. 


V 1^ 






r 11.1? 


A 44- G W 


o5. 


Cil 1 i 


11 11^ 




A m (10) 


B48>^A 


54. 






z7. 


D JO Ife 


D 48*H 


35. 


D 47 


n 51 


28- 


h 48-D 


A 48.h(") 


56. 


F 54-ri 


A 54-F 


29. 




A 58 • 


37. 


D 83X 




30. 


f 46 


A 52 









GCXV. GAMBiT ALLGAtER. ». W 
Octobre lasi. 

M. DE JABNISCH (lB1b£«(|g). H. I1ETDEBRAI«D DE U USA (MOini). 

1. e 45 e 55 4. h 48 g 47 

2. f 46 e 46-f 5. G 55 G66(^ 

3. G 36 g 57 6. F 43 D 75 

(4) Cette précaution eet sage, car il eût été très-dangereux de 
laisser entrer la Dame adverse. 

(5) Coup important. 

(6) La partie entre ici dans une phase fort intéressante. 

(7) Trè»j oli coup , les Blancs ne peuvent pas prendre sans perdre 
la Dame par B 46X* VWmtraUon dit avec r aison que toute atuque 
des Noirs cessait, s^ils avaient poussé h 68, car alors les Blancs en 
avançant f 36 détruisaient tous leu rs desseins. 

(8) V Illustration indique ici une autre manière de jouer avec 
laquelle les Noirs ga gnaient deui Pions en donnant réchange, voici 
co mment: 23, \) r>3 D 45^g« 24, J[36 ITâi 25, C44 A D4ÏC 
26. D44-D, F 44-D. etc. 

(9) Voic i le moment où les ISoirs manquent de gagner la partie. 
C'est B 46 qu'il fallait jouer, 

(10) Coup décisif. 

(11) Matériellement parlant, (a différence n est pas grande, les 
Blancs ayant la Dame et le Fou contre deux Tours et deux Pions, 
mais la position est en leur faveur. 

(12) Erreur qui accélère la perte de la partie, qui d'ailleurs n c- 
Ui t pas en bon état j^. 
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E84 
d 64 

d 55-G 
C 74 
D 66-d 
F42 
H65 
6 36 
g 36-g 



17. E95 

18. £16 

19. D34X 

20. C57X 

21. DSGD 

S3. fl36 

24. F65X 

25. A UPl. 



C47X 
D86 

F 61 

E 83 
C 36.D 
C4&-« 
G 67 . 
B74 
a 51 W 
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(1) Voir la parUe CCVl. 

(2) Cel te défe ns e est beaucoap moins 4Soiintie que eelles i^ar 
d64,hrâ, 1)75 etF75. 

(5) A la rigueur on aurait pu prendre le Pion du Gambit aans 

grand inconvénient, roîci à peu près comment la partie se serai t 
arrangée: 9, C 46-e d 55-G 10, d 55Xd ÏÏ^ il. d 66-G D 76 F 
12, 0"0 et les Blancs restaient avec deux Pions liés et bien sou- 
tenus contre une Pièce. £a considération que ces deux Pions 
étaient en outre passés et que le Roi Noir était déroqué, on serait 
tout aussi disposé de préférer la partie des Blancs. 
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c 64-A 


35. 


F43 


B34X 
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R33X 
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36. 


F3I.B 


G34-F 


29. 


D G4Xc 


i: 73 


37. 


E 55 


C 12 


30. 


B 83XH 


c 85-B 


38. 


a 51 


a 41 
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C 46X 


E 84 
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E 44 
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32. 




b 


40. 
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£ 72 
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«• CCXVl. GAMlilT ALLGAIER. 5. U) 
Si Octobre 1881. • 





H. M* * • • 


(BftABOIft). 








1. 


« 45 


e 55 


17. 


D47.g 


D66(«) 


s. 


f 46 


e 46-f 


g. 


P4:^X 


fi750i) 


3. 


G 36 


g 57 


9. 


B 55 W 


c 63 


4. 


b 48 


g 47 


10. 


e 55(7) 


D 55Xe 


5. 


G 57(«) 


h G8(5) 


11. 


E 14 


£ 84(») 


6. 


G76-f 


£76-G 






» 



(4) Les Blancs auraient mieux Fait de pousser g 37, .caries Noirs 

ne pouvaieiU ni pn'iidre ni avancer à cause de C 57 . 

(5) D 34 assurait davantage la partie Blanche. 

(6) Icioa pourrait croire que les Noirs devraient prendre le i^ion 
c, mais un eia men pl us approfon di dém ontrera que cela n'est pas. 
Voici pourquoi C23c 26, A r/i-F c 64-A 27, B52 elles Blancs rega- 
gnaient forcément rechange avec une tort belle position. 

(7) Après ce c(hi[i la luillité n'est plus évitable, car les HIancs 
sont obligés a échanger leur Fou Blanc contre le Cavalier pour ne 
pas perdre le Pion b. . L. K. 

(1) Voir la partie précédento. 

(2) Lorsque Allgaier vivait, on ne connaissait pas une défense 

suffisante contre ce Gambit, mais il disait lui-même qu'on finirait 
par en trouver. Eh bien, celte défense a été découverte par un au- 
teur allemand, M. liorny, et depuis l'attaque par 5, G 57 est pres- 
que tombée en désuétude. 
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16. B54Xd E64 

17. D65^ 



(3) C'est le coup juste et lei Blancs sont forcés à faire le sacrifice 
duGsTaUer. 

(4) Le meilleur co up de s Noirs estG 66 et alors si la Dame Elan- 

che prend le Pion e, F 64. 

(5) E 85 eût été préférable. 

(6) Si les Blancs avaient pris le Cavalier avec le Fou, les Noirs 
auraient poussé h58. 

(7) Bien combiné dans la supposition que l'adrersairexïommettraU 
une faute. 

(8) Faible, il fallait sortir G 66.' " 

(9) Les Noirs pouvaient jouer Uifleremment p. ex. d 54 ou D 77. 

(10) Les Blancs gagnent maintenant au moins la Dame. L. K. 
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LES TOURNOIS 

A L'Ë6ÏAM1N£T DE LA HÉGËNCE. 



Ul* tonrioi, ^uedi 26 sepieDk<i UU, LUI* inmi, Samedi i octobre i&51. 







Fttmèn Urnmée. 




MM* 




MM. 


MM. 


1. Aytoun. 


Campbell. 


1. 


Vielle. 


Odoard. 


2. Reinaclu 


Lequesnc *. 


2. 


Lenoble. 


Cohen. 


5. Mirbacb. 


Feylaud. 


3. 


Mirbach. 


Szabo. 


4. Szabo. 


Budzyoski. 


A. 


Lécrivain. 


Des Guis. 


5. Vielle. 


Preti. 


5. 


GampbelL 


freti. 


6. Journoiid. 


Lenoble*. 








7. Oerein. 


Des Guis. 




DwxUm Umfniê, 


8. Frauk. 


Mi ozowsky. 




NM. ' 


MM. 

4 _ 



1. Mirbach* 

2. Odoard. 
5. 



Iienoble. 
GampbeU. 
Des Gais. 



Deuxième tournée. 
MM. MM. 
i. Journoud. Des Gais*. 
3. Preti. Sxabo. 

3. Mirbach. tVmowslu. 

4. UeÎQach. CanipbcU. 

Troisième iournée. 
MM. MM. 

1. Preti. Mirbach. 

2. Campbell. Joumoud. 

Quoirième fowmée, 
M. Journoiid. M. Mirbach. 
Vainqueur, M. Jounioud. 
* Les iroift parties ont été nulles. 

LXIiP touruùi, Sduietli 11 w^iikt 18<il. LUlil' Imm, ^mdi 1& octobre liltM. 

Premièrê iournée. Première tournée. 

MML MM. MM. MM. 

1. Koralek. Vielle. I. Si«bo. Des Guis. 

2. Mirbach. Aytoun. 2. Mirbach. Desherbiers. 

3. Lécriyain. Des Guis. 3. Odoard. Lécrivain, 



fromèmè tournée^ 
MM. MM. 

1. Campbell. Des Guis. 

2, — — Mirba(^ 

Quatrièmê loumtfe. 
M. Mirbach. ' M. Campbell. 

Vainqueur, M. Mirbach. 



Dig'itized by 



DjiC£ïiBRE« 

4. Preit. Campbell. 

5. Reinach. Szabo« 

6. Bodtynski* Delannoy, 

7. Binet. Feylaud, 

8. YaJsoD. Konig. 

Deuxième tournée. 
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4. Gostynski. 

6. Feyuud. 



m 



Lequesne. 

BudzynskL 

Ttelle. 



1* Yalsan. 
% CampbelU 
5. BineL 
4. llirbacb. 



Koralek. 

Szabo. 

Des Guis. 
Budzynski. 



Tmsièm Ummée. 



Deuxième tournée. 
MM. MM. 

1* Lequesne. Des Guis. 

% Lécrlvain. Budxynski* 

5. Mirbacfa. Feytaud. 

Troisième tournée. 
MM. MM. 

1. Ucrivain. Hirbacb. 

I. Des Guis. Ssabo. % Lequesne. — 
% leralek. Budzynski. 

Quatrième tournée. Quatrième tournée, 

M. Budzynski. M. Des Cuis. M. Lécrivaio. M. Lequesne* 

Vainqueur, M. Budzynski. Vainqueur» M. Lécrivaio. 

IkliV touraoi, ^«aedi 2d ocUtitre iUi. 

PrmUn êeuntée, JMujiéaw lewWa. 



1. Ssabo. 

2. Miibach. 
5. Campbell. 
4. Lécrivaio. 



Budsynski. 

Garcin. 
Des Gttis. 
Preli. 



I. Léorivaia. Dee 

% Garcin. Budzynski. 

Troisième tournée. 

M. Budzynski. M. Lécrivain. 

Vainqueur, M. Budsynski. 
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LA RÉGENCE. 1851.— XII. 



MÉLAHAES. 



Dans notre dernier numéro nons avions promis de parler d*uiie 

proposition de M. Heydebrand delà Lasa, relative à la durée des 
parties dans les Matchs. En attendant, nous apprenons que le célèbre 
maître allemand vient d'envoyer un article à Berlin» à la rédaction 
de la Scha^%eUmigt dans lequel il traite lui-même cette questiott 
intéressante. Nous n'aurons donc qu'i traduire cet article auquel 
nous donnons d'avance notre pleine approbation. 

La ville de Dreslau se distingue avantageusement de bieu d'autree 
^ar son dévouement pour les Échecs, il est vrai que cette TÎUe a été« 
favorisée particulièremenl. C'est là où naquirent deux des plus ibrU 

joueurs du l'époque, MM. AnderssLii et Harrwitz. Le dernier, de 
retour d'un voyage en Alleiiiagne, ost rentré à Londres dans l'hôtel 
de M. Loewe, qui semble avoir acquis la mission spéciale d'liéber« 
ger tous les joueuta d'Écliecs étrangers. M. Harrwitz a commencé 
tout récemment avec BL Williams un HIatch dont nous ignorons 
encore le résultat à rbeure qu*il est. H. Ânderssen a été nommé 
président du Cercle des Échecs de Breslau, dont les membres se 
réunissent régulièrement dans un local que le propriétaire du café 
Kretschmer leur a cédé. Le nombre des membres s'élève actuelle* 
meut à quarautCt et il y règne une grande animation. 

La ville de Crefeld aussi possède aujourd'hui un Cercle d'Échecs 
qui compte déjà soixante-dix membres. Sa première décision fut 
de nomaier M. Anderssen membre honoraire. 

Une troisième ville prussienne, Oels en Silésie, vient également 

d'établir un Cercle d'Échecs qui compte vingt membres pleins de 
zèle et d'ardeur. 
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En parlant de ces créations, noua nona dêmandona à nous •mêmes 

poinqnoi la France reste en arriére, tandis que rAllema^Mie, l'An- 
gleterre , la Russie, la Suède» le Danemarck, la Belgique, la 
Hollande, la Suisse, toute l'Italie, TËspagne et le Portugal, l'Amé- 
rîqae et les Indes, tous les pays enfin se développent d'an jour à 
l'autre? Ce ne sont certes pais les qualités qui manquent dans le 
pays de Philidor, de Desebapelles et de La Bourdonnais. Mais, bien 
que nous apiaéciions rimjiortance des pertes cruelles qui se sont 
succède depuis quinze années, nous uc pouvons nous empêcher de 
gémir de celle indifférence générale pour les Échecs. Nous, pauvres 
rédacteurs de la BégeHce, nous voulons bien faire l'aveu de notre in- 
suffisance pour rallumer le feu sacré, mais enfin, faute de mieux, 
prenez-nous tels que nous sommes, et tenez-nous au moins compte 
de noire bonne volonté et de notre dévouement. Tâchez, ehers lec- 
teurs et amateurs de l^rance, tâchez avant tout, de nous fournir de 
bons matériaux, des parties, des problèmes, des analyses, des ar- 
ticles raisonnés ou littéraires, enfin tout ce qui peut et doit inté- 
resser le publie d'Échecs. Nous accepterons tout avec reconnais- 
sance, et vous nous aiderez à porter avec une nouvelle confiance 
le fardeau, qui, croyez-le bien, devient de plus eu plus lourd. 

Notre fidèle ami et collaborateur M. Jobn Gampbeli nous a quittés 
pour retourner en Ecosse, son pays natal. Nous Tavons vu partir 

avec beaucoup de regret autant pour ses qualités personnelles t^ue 
pour le dcvouemenl qu'il portail aux Echecs. 



Nous sommes en possession d'une édition de Pontiani dont 
rexistenee parait éure ignorée jusqu'ici, car elle n'est pas mention- 
née ni dans le manuel de Dilguer et Heydebrand, ni dans la littéra- 
ture du jeu des Échecs de Antoine Schmid. Elle se distingue de la 
seconde édition de Venise de 1801 par un format un peu [iius grand, 
et des caractères plus gros. Elle porte d'ailleurs la dale 1775. La 
division de l'ouvrage, son litre, sa pagination, enfin tout le resle, 
autant 'qu'un premier examen nous l'a appris* est absolument le 
même que dans Tédilion de 1801 . 
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Ua tournoi fort inliffomiit m préfiare an eafé do la B4if«nee^ 
Huit joueurs, HK. Biilfyiiskîv Cobon, ionmoa^, Lécrifoin, 

Lequesne, Preii , Seguin et Szabo joueront entre eux, chacun avec 
chacun, deux paiiies qui commenceront touies par les quatre 
premiers cou{>« iadi^ttés du Gambit Bryan, 1» » 45 o 55 2, f 46 
Ô46^f 9, F43 D^X 4, E 16 b 68. ATont do commoflcer, M. Kto« 
acritzky jouoro donx porties «veo ohaeiin, lo IraH aHornatir, qui 
seront censées comme parties d'élodes. L'enjeu sera distribué de 
manière que chacun recevra pour une partie gagnée 1/7 de sa mise 
et pour une partie niiUo 1/14, li OA résulte que chaque joueur 
ayant à faiio quatono ftrlioa, non oottprîs loa partioa d*étades» 
rolire sa mîio loutontièrOf du momont oà 9 {agno antant de par« 
ties qu'il pord« 



SOLUTION DES PROBLEMES OU DIXIÈME NUMÉRO. 



fOMTlONS CliiillOSES. 



Par MM. Kliik; el Horwitz 

B^68 If iiî 



1. (E 68) 

2. E 67 
5. E 76 

4. E65 

5. E56 

6. E Î7 

7. Ë58 



A 61 
A 62 

A72X 
A62X 
A52X 

A42X 

A 12(11. 



Par MM. Kliuc st Horwitz. 

B^18 Wifes? 

1. H86X E78 

2. H88X E67 

3. HtiSX E76 

4. Ht»OX £75 



5. n 65X E 74 

6. H64X E73 

7. H63X E72 



Par H. Lsommift et on kmktan 

B ^ 17 N ^ 86 



1. d 74 

2. D88X 

3. D77X 

4. G 76 X 

5. D4iX 

6. G84X 



Par MM. AMBiassBH et KisminKS. 

B é 57 N 




1. (H 52) 



c 23 
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2. H 
3« H 

4. Il 

5. E 

6. b 

7. E 

8. h 

9. E 
h 
a 
a 



10. 
11. 
12. 

13. E 

14. Ë 



22 
23-c 

58 
67 
68 
77 
78 
87 

88+GX 
41 

51 

78 

87 



E 36 
A23-H 

A55X 

E47 

A63X 
E 57 

A 73X 
E67 
E66 
A 71 
A 51-3 

A71X 
A 72 



Dans ce problème une faute 

a été commise dans le dernier 
numéro. Il faut lire ; les ^QiX» 
gagnent avec le trait. 



GXXXUL Mal 3 caif^y 
Par M* Bjin». 



B^75 



55 



1. F43 G 45 

2. A 44 n'iopulifiit 

3. A54:^iiG34;9t:ahi. 

CXXXIV. Mat en 5 coups, 
Par l'Anouyme ob Liiu. 

N^56 



B 




16 



1. G43X £44 



2. E15 

5. F 16 

4. E25 

5. E35:^ 



h 32 
6 55 
E43-6 



GXXXV. Mai M 4 



Par M. KiUBEiTzKY. 



B 




66 N 



86 



1. 
2. 
5. 
4. 



G 54 



9<T 



D 52 X 
D12;j^ 



£21 

E 15 



Dao« le diagramme de ce 
problème ea a evUië de mettre 
uo GaYalier Blanc à la case 36, 



GXXXYL Hat é» 5 cmps^ 
Par M. BauLT. 
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75 



1. 

2. 

3. 
4. 
5. 



D46Xf 

e 35>? 

B 64X 
d 44 X 
F 36^ 



E46-D 

E 56 
E 55 
£54 
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OUVRAGES 

QUI SE TROUVENT AU CAFÉ DE LA RÉGENCE. 



1« QWaOflMf CAWIiBTB BV WALàMÊM, 10 fOlOUieS. 

2° Cdie de la KteBMci y fiiitMit suite, 3 ? ol. (ce [oumal contlmie de 

parai Ire). 

3^^ £NCYCLorÉDiB DES ÉCHRCS, par M. Alexandre. 

4*^ COLLECTION DES 9,000 PROBLÈMES, par le Qléme. 

5° i/ouvhage italien, par M. Lollf, in-folio. 

go 'rt^J^l1é ÉCHECS, de Lewis, traduit de l'anglais, par U. Witcomb. 

7*^ «0 PARTIES D'iCBKCS, par M. KlSftERlTZKY. 

8o LES voèwft iiATm de Vida, anglais de W. Jouis, mlonais 
de iUcM«w<KT« elAUBXANDde Fischer, traduits par M. F. Auiir. 
9^ TftAiré WM AMATEURS suf le jeu desÉcheei. 

11» Twuawà BBS iBCUtcs, par Siamiia. 

IV teaité BBS éciiBGs, par 6. Gbicb-Câiabesis. 

13» BlOGBAniIBBBSJBUZBBBAHBSBTBBTBlCTBAC, par M.ALUIT* 

14'' MÉTHODE ÉLÉMENTAIRE, par M. ViEUe. 

15° LE RUY-LOPBZ ITALIEN, par Tarsi v, (Jc 1584. 

16** letthe sur l'automate joueur d l: cuecs, avec 3 belles grav. 

17** traité du jeu de dames, par J. Ma^^ourl 

18° TRAITÉ DU JEU DES ÉCHECS, par T'OIRSON. 
W TRAITÉ DU UU DES ÉCHECS, par MOSRST. 
20<> ANALYSE DU JEU DES ÉCIIKCS, pST PiflLIDOB. 

21** La traduetioB française de bvy-lopbz, 1609. 

22» L*Alf ALYSB BBS OUVBRTimBS DBS 1§CHBG8, pST M. JaBBISCB. 
23** TMB GHBSS HiAYBB, par MM. KUIfO et BOBWm. 
24° ALMAHACH BBS BCHBGS, par H. VlEEXE. 

25^ (Sc!^a(^? obfT jtdnigfl^irt beS ®u^a»u< Gelemil. 
On pourra procurer tons les autres priocipaux ouvrages français et 

éLiaiiger^, sur ie jeu des échecs. 
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POSITIONS CURIEUSES. 



vin d'une partie jouée entre M. klLSERlTZKY (iBOiAIKBS) 
BT IX Docteur ROSENBëRGEK (noirs). 
Nons. 
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Composée par MM. Eiesbritzkt et Lvniâiaf. 
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Composée par MM. Kling et Horwitz. 

NOIBS. 




1 t 3 4 56 7 8, 

iBiLiinais. 
Partie nulle. 



Composée par M$f. Kling et Horwitz. 

noms. 




11 345078 



Les Blancs perdent malgré le Trait. 
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PROBLÈMES AVEC CONDITION. 



Composé par M. d'Oppen. 

NOIRS. 



XXXIX. 




8 



13 3 4 5 6 7 
IBIIiLH(DO« ' 

Les Blancs forcent les Noirs à les faire Mal en 6 coups. 
Composé par MM. Klimg et Horwitz. 

NOIRS. I 
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iBibiin(Oo. 

Ie« B/ancj forcent les Noirs à les faire Mat en 19 f;o«/)*. 
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LA REGENCE. 
Tiré d'un ancien ouvrage. 



1861. XII. 



XLI. 
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ttS 48678 

iBitiLnaso. 

I« /bn< Affl< e» 12 cou/ïj ne jouant la Tour qu'une fois. 



Composé par un ancien Auteur Espagnol. 

\0'RS. 



XLII. 




Les Blancs font Mat en ii coups sans prendre le Pion, 
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PROBLÈMES ORDINAIRES. 

Composé par M. Borely. 




t » 1 ' « 4 5 6 7 8 

IDILiXn.CS. 

Les Blancs font Mat en 5 coups. 
Composé par TAnonyme de Lille. 

KOIRS. 




lt54R0 78 

Les Blancs font Mal en 5 coups. 



LA RÉGENCE. 1851. 
Composé par M. Loquin. 
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IDILX\n(DS. 

Les Blancs font Mat en 5 cow/>5. 



Composé par M. Boltopi. 
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Ia% Blancs font Mat en 12 coups. 
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Composé par M. Borelt. 

NOIRS. 



cxu. 




3 4 5 6 



Les Diana font Mat en 5 coupt. 
Composé par M. Wormald (I'Oxford. •* 

(Tiré de yjlluslralion Anglaise^ 
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Zei Blancs font Mal en 4 cottp^. 
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LA RÉGENCE. 1851.— N« XII. 

Composé par Ponziani. 
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Lti Blancs font Mal en 4 coups. 



Composé par TAnontme de Lille. 
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iBiLi^naio. 
. hei Blancs font Mat en 13 coups. 
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